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EN TABAC NOi~ LEGER 

Mélange aromatique, très 

doux, de tabacs noirs na

turels et bien mûrs. Les 

jeunes fumeurs appré

cient cette nouvelle ciga

rette qui ne fait pas le 

moindre tort à leur gorge 

délicate. 

1.10 le paquet de 12 cig. - 2.20 le paquet de 25 cig. -

ETS ODON w ARLANl) (S. A.) BRUXELLES 

Si vous fumez la pipe 

Si ·,rous roulez vos cigarettes vous-même 

fumez les TABACS AJJA. Vous en aurez toute satisfaction 
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Les grandes puiasances paraiuent frappée~ de /o
. T outea proclament à l'envi leur désir de concorde 
de paix et la plupart d'entre elles intriguent de 

Ue façon qu'on ne peut s'empêcher de se dire 
•elles travaillent à rendre la guerre inéuitable. Le 
ci/ique 0 1) Staline prend le prétexte ahuriuant 

e la déJenae de la démocratie ( ~ /) pour alimenter 
brillot espagnol et cea étonnant• dé/enseur1 de 

ordre que 1ont Hitler et Muaaolini jettent, de leur 
té, de l'huile sur le /eu, aou1 prétexte de défendre 
civilisation. L'Angleterre commence cl 1e réveiller, 
· elle y a mis le temp1 et juaqu' cl présent paa 

que la France, elle n'a eu le courage d~ aon 
i/i•me. Au milieu de ce débordement d' idéolofie 
'onnée qui /au111e toute la pofitique, lei petites 

üaances, les puiaaance1 cl « intérêt. limité, » com
on diaait à Veraaillea, 1emblent au contrai;e être 

,./ure de ce qui re.te de bon 1en1 Jana le monde. 
clirait qu'il n'y a !J/u• que chez lei E!etita peuple• 

e l'on trouve le sen1 de l'Europe. Et non 1eule
nt chez lei vieux petit• peuple~ qui ont depuil 

empale sens de la politique et de la diplomatie, 
mine la Hollande, la Sui11e, la SuUe et la Nor
fi! et auasi - osona le· dire - la Belgique, maia 

même chez ces petite1 nationa toutq neuve.a, 
de la guerre, et en qui on n'aoait Pat ,rande 

dan• ce1 petite1 république1 baltea qui 
aient d'abord ai lointaine• qu'on aoait de la 

/ne à lei retrouver aur la carte. On aouriait de 
. diplomates improvi1é1, ar:iciCSIU ~ pre/eNeura, 
èna ar>ocat.s, anciena journalilfe1. On attendaH 

,. faulJea de gotlt, leur.a fautes de protocole,· leurs 
de clerc. Or, à quelque1 exception• prè.s, cea 

tes improvisés ae monft''~ parfaitement cl 
IMauteur de leur tâche. Dana des circonatance1 di/

• ila fixèrent la politique * lecrr pag1 avec 
ase, prudence et moàe1tie el ae '"°"frèrent bon• 
· na de la paix, tandis que tant d'illu1trea am

. Jeu~s. fleura de la Carri~re, ne Jaiaaient q~ 
1llcr lei cartea. Néoplq,ta Je la diplomatie, ria 

montrèrent d' ailleura 1ouvent plua diplomatu 

que les diplomate•, mali dan• As meilleur •en. " " 
mot. Voyez M. Jean Laadin. 

1. 
M. La.Jin, mini1tre Je Lettonie a Bruxelles, af 

vraiment le p/ua par/ait diplomate du monde - c' eef.i 
cl-dire le plua aimable d'abord, le plus exUrieur ... 
ment optimiste en1uife. 

Par de1tination, fout diplomate ee' doit cl l' euphé4 
mi.sme, au ravia.ement, à la louan1e. 

Le souverain qu'il 1ert e1# un maitre admirable: 
le #)QJI• où il officie est une ferre élue, #)ar>4e d'hom
me• 1upérieura ; il se 1enf indigne a 11 exercer lu 
/onction. d' ambauadeur. Lei rapporta que eon rou
vememenl entretient aoec le fouoemement auprà 
duquel il e1f accrédité aont empreints d' elfime réci
proque, de cordialité croi11Gnle, de confiance el 
d'idéalisme; on a J' ailleurs dei eau venir• commana, 
dei 1ou//rance1 1 i1toriquea qu'on a connues enaem• 
ble, ou, tout au moin1 111nchroniquemenl. Si r on 
s' e1t /ait la guerre, on e1t rapproché t:>ar la mcfmoint 
d'erreurs t:>arta1cfe1 et de horions chevalereaque•: 
, , on eal auui cfloi1né r un de r autre que la Belgique 
et l'fle de: P8que1, on se réjouit a la penacfe q ue 
r avion, le dirigeable et la téhcfae/ oonl permettre 
cl ce1 Etau, qui 1uaqu' alon •' ifnoraient, une amitid 
dont la fraicheur lera tout le prix. 

Que1tionncf t:>Gr un curieux 1ur les problame1 quel• 
que/oi1 ainialre1 qui ae DOient cl l'horizon de aa 
paf rie, le oral diplomate refoulera 1e1 aoucia. Tout 
va lrèa bien, tout r>a tra1 bien/ Et •'il 11 a quelque• 
nuageaL n'en faut-il t:>oint ça et Id pour nuancer le 
ciel } e diplomate. dont la vi1ilance toujours en 
éveil suce partout le• 1aca lei plua amers, lee dï.tiU. 
profeuïonnellement en routtea de miel. Et mime 
pour remettre une déclaration de fuerre oa un alti
matum, il sait qu'il y a la maniare, une façon polie 
et cordiale de placer ça. 

« Yoici, disait tout rondement M. de Sdaoen c) 
Delca.s5' le four J' A1todir, voici une petite note qa4 

GLACES de SECURITE e RllNSltlCINIME.NTS llT D&Vl8 A 1.A IT 
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Les garages portant l'en
seigne ci-dessus sont 
Qour l' automobilisté un 

relais sûr. 

un matériel de graissage 
complet. un personnel 
spécialisé, des lubrifiants 

· de choix et un service 
impeccable. 
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auis <'hargé de transmettre ... Si votre Excellence 
eut bien jeter un coup d' œil .•. » 

II. 
Dieu merci I La Lettonie ré1olument pacifique, 

enevoise et agricole. n'a juaqu' a préaent expédié 
cun torpilleur dan• aucun guêpier international... 

lie na reprend a ion compte aucun rêve d' hégé
onie, elle ne regarde point la Baltique en glapi .. 
nt : Ec<:e Mue No1trum 1 Elle a 1u ,. défendre 

ourlant et ae reasuciter elle-même au milieu de la plu1 
royable pagaye qu'ait engendré l'après-guerre. 

• u lendemain de Bre1t-Litov1k, lea A llemanda ayant 
abord arraché aux Bolchevilt• lei troia province• 

e Courlande, d'Estonie et de Livonie en procla-
aient a la fois l'indépendance ... et l'imminent rat
chem~nt au et Deutschland ». Le oieux fantf>me du 

oyen âge, la Terra Mariana était en train de res
sciter; et l'amiral, secrétaire d'Etat aux Al/aires 

trangères, von Hintze, dans ce langage imagé que 
s Allemand:s a/lectionnent, se plaiaait à proclamer: 
Les Etats limitrophea doioent être 1éparé1 de la 
ussi .. Mais ila •ont trop petita pour former des 

nités indépend<'ntes. Aucun Etat se trouoant d leurs 
ôtés ne pourrait aupporter de les ooir folâtrer tan· 
t à droite, tantôt d g_auche ... » 
" Folâtrer» eat joli. Et le bon amiral ajoutait ... « ll1 

e sont tournés oers nous en invoquant le droit de 
"bre disposition ... 11 

Le 8 ro(lt 1913, passant a l'o/lensioe dans un oura. 
an d'acier, l'armée Gouraud portait a la mdchoire 
llemande le premier awing qui devait mettre le 

los:se « knock-out », et le rêve d'un Baltikum ger-
anique allait s évanouir. 
Mais, derrière lei Allemanda, qui dèa nooembre 

918 écacuaient partiellement le pa111, lei bande1 
lchevique1 apparaiuaient : le gouvernement let
n devait se réfugier à Liepaja. Auui, lei Alliés ne 

é8iraient-il1 guère que l'évacuation allemande 1e 
réciplMt, car il. étaient peu 1oucieux d'avoir cl re
rendrt le pay1 aux Ruaae.s.A la faveur de ce flotte· 
ent, un condottiere germain, Rudiger von der Goltz, 
rit le commandement des troupea aUemandea, d'ail
urs fort démoraliJée1, qui 1e trouoaient encoré entr1 
Niémuruu et la Dangava; ion but 1ecret était d' em-. 

êcher la mobilisation lettone et de a' assurer la 
aîtrise de fait dans les pays bcritiques, 1oit afin 

'rivoir une monnaie d'échange d o/lrir aux puis· 
nces, aoit afin de ·eprendre, dana la confusion 

énérale, le projet d'une fédération d'Etata baltea 
a~éa .•oua l'in/luenc11 allemande. Von der Goltz, 

I 

liant partie avec un aventurier, le juif russe Ber• 
mondt, résista aux injonctions alliées; mais les volon
taires lettons. soutenus par une flotte anglo-Jran
çaise, eurent raison de cea bandes. Bermondt et von 
der Goltz Mcl1èrenf le morceau, lea Bolcheviks pro
prement dita, harcelés ailleurs par Wrangel et Kol· 
schak, consentirent a la paix. La Lettonie était faite; 
aprè1 1ept 1iècle1 de domination étrangère, c'était 
enfin l'indépendance. 

Comma o le ooit, la parturition n' aoait paa étcf 
facile, et, ai noua y avons inaisté, c' eat parce qu'à 
d'honorable. exceptiom près, les hommea d' Occi· 
den• con-iaissent fort mal l'histoire dea peuples du 
Nord, la Suède exceptée; et d'ailleura la Ruaaie dei 
Romano/i avait réussi à maintenir dana une 11plen
dide ignorance des réalités baltiques. les diplomates 
t1cc <tlité:s à Saint-Péterabourg. 

Ainsi, avant la gue"e, on a'imaginait volontiera 
que la Courlande, l'Estonie, la Lithuanie, la Lettonie 
étaient peuplées d'un mélange d' Allemands et de 
Ru:sses vaguement matin~ de Scandinaves, et dosés 
de telle façon que l'élément germanique y domin8t 
aocialement. Cela était assez inexact, et d la oérité, 
lea provinces non alaves de l'Empire russe, et la 
Letto en particulier, étaient habitées par une race 
fort peu mélangée, du groupe baltique des peuple• 
indo-européens, agriculteur•, marins, aoldats et chan
teura dont la langue est peut-être une dei plu1 vieille• 
du monde, et, aur leaquel1 d'autres nations aoaient 
tour à tour et inégalement réparti leur domination 
flottante aans qu'aucun amalgame vînt fusionner 
vainqueur• et vaincus. Tour à tour, les Teuton• 
Porte-Glaives, les villes hanséatiques, les Danois, les 
Suédois, les Polonais, lea Russell avaient démembré 
et régi ces contrées. Tous JJ aooient été supportés 
avec impatience. 1auf les Suédois; après le départ 
de ceux-ci, les desoendants dea colons allemand:s du 
XII/• siècle. succesaeurs des Porte-Glaioes et granda 
féodaux, s'y étaient accommodéa du régime tsariste. 
Fonctionnaires moscovites et barons tudesque• 
:s'étaient entendus aur le dos du pa11san autochtone, 
C'est de ce double joug qtU? le Traité de V crsaille1 
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Cha01pagne Private Cuvée 

Krug ê!J C0 

=Reims· 

Aient Général pour la Belgique, Congo Belge, 
Grand·Duché de Luxeanhourg. 

Edouard ERNOTTE 
9, rue Africaine, BR.UXELLES.• TéL 44.10.64 
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venait le délivrer. te nouvel Etat a vécu, de 1918 à 
1934, sous un régime constitutionnel qui a abouti 
rapidement à un fractionnement extrême, suivi d'une 
menace de guerre civile entre les partis de droite et 
de gauche. 

Karli11 Ulmanis, en 1934,*a mis lea partis en congé. 
Il a fondé un gouvernement de pleins pouvoirs : 
c'est celui que repréaente à Bruxellea M. /an Lasdin. 
Gouvernement f asci11te, dictature) Si l'on veut, Le 
mot n'a pas le même sens à Riga qu'à Rome, ni à 
Madrid qu'à Berlin. 

III. 
Désormais, il su/lira de jeter un coup d' œil sur une 

carte pour se rendre compte que des Etats comme 
la Lettonie, non plus d'ailleurs que l'Estonie ni la 
Lithuanie, ne sont ce que l'on peut appeler des for-

mation11 politiques de tout repoa. Non seulement, 
elles constituent un baillon sur les ooies respiratoires 
de l'U.R.S.S., mais, elles 11ont un terrain d'expan
sion historique pour les appétits allemands. Depuis 
1 Traité de Versailles jusqu'au réarmement naval 
du Reich, elles ont du moins pu nourrir cette rassu
rante '>ensée que la Baltique n'était à personne, ou 
tout au moins qu'elle était sous le contrôle britanni
que. Le lancement des Deutschland a fait s'évanouir 
cette dernière sécurité. Enfin, le nazisme apparait 
çà et là dan11 leur vie nationale, et le nuage brun 
n'est pas le moindre nimbus au ciel de certains Etats 
scandinaves, tel le Danemark.. Ce qui vient de se 
passer à Dantzig est assez clair et assez menaçant 
pour que noua n'y insistions pas. Si noua ajoutons 
enfin que les rapports de ln Lithuanie et de la Polo
gne sont tendus à cause de l'insoluble question de 
lVilno, nous aoons /ait un tour peu réconfortant de 
ce cercle nordique où la Suède a//ecte une certaine 
« superbious isolation », tandis que le Danemark, 
aouriant et désarmé, semble se désintére1111er de tout 
ce qui ne touche ni à la laiterie, ni à la brasserie. 

Manœuvrant parmi tous ces périls, les Etats balti
ques ont trouvé moyen de signer, en 1934, un traité 
d'entente liant la Lettonie, la Lithuanie et l'Estonie. 
La Finlande n'y est pas comprise, et la Pologne n'y 
Il paa adhéré. La Ru11sie a consenti à la Lettonie 
un pacte de non-agression : il vaut ce que valent les 
pactes ... Si faiblement protégb, ces Etats sont, com
me nous ~ di.,ions plus l1aut, éperdliment u S.D.N. » 
t;l sanctionni.ates. il. nwll.iplicnt les variations sur le 

thème : rapprochement, cordialité, échange• cultu" 
reis, sympathie européenne ... C'est de la bonne p~ 
litique, et l'excellent M. Jan Laadin en .,t l• cham
pion habile. 

Il a d' ailleura plusieurs cordes à sa lyre. C' eat par 
le Stradivarius qu'il a débuté dans la vie; et de 
1902 à 1917, il fut premier violon aolo à l'orchestre 
de la Cour impériale russe; maia ce violon-1olo 'tait 
une sorte d' 11 extra » comme en /ont, révérence par
ler, les huissiers de banques qui travaillent le aoir a 
la ville: et pendant la journée, /an Lasdin était Jonc· 
tionnaire à la Banque Agraire de la Nob/e,.•, a 
Saint-Pétersbourg. 

En 1917, cet économiste musicien rentrait en Let• 
tonie, et passait aussitôt aux Financea comme 1ecré• 
taire du Ministre, puis aux Affaires Etrangèru, où il 
travailla sous les ordres du grand homme de là-bai, 
Meieror.•ics. Prodigieusement polyglotte, cette apti· 
tude toute diplomatique jointe à 11on extrême finesse 
lui valut d'être délégué aux quatre coins de l'Europe. 
On le vii à Genève, à Gênes, à Varsooie, à H eZ.inf• 
fors, à Reval, à Kowno, à Rome, à Paris, à Londres/ 
et s'il habite Ixelles aujourd'hui en qualité de mini. 
tre plénipotentiaire, c'est sur la Riviera qu'il pass~ 
ses vacance•. 

IV. 
Peu de diplomates sont plus aimable•, peu 1onf 

plu1 répandua. Il est la providence d• 1c1 confrères 
moin1 bien doués du côté lingui11tique. Lei Roubi· 
nine vont chez lui toutes les foi• où Madame oeuf 
, .......... ~ ........................ . 

'i'll•4&r9 lio""1 Ce la Jlllo....S. 

Speot.olH du 11 eu 2 7 dben1bre 1938 
Vbdredl 1'1 i HERODIADE (rcpn..,) 
M .. H N,. ... 0 Pauwdo: MM.l'.Aaa•Au,Ma.eeJ.0-..U..SùAe. 
Samedi 12: FAUST. 
Mma &lhD 1 MM. Leno. Ven Obbetah Mance!. 
Dlmaocbe 13, eo maUnée: LES 3 VALSES (11165-~1935) 
M .. L. Mert•o•. &li.rd, 0..,16, Pdck. D.nal. u..--a 

MM. Aadri••· P1••••'· IVR1t. C.4nicoc. .&,. .. , f'war. 
En solrie 1 WF.KTHER. 

M .. O. Pauwet.,_ t.1on•I 1 MM. Roaa1ch .. olr.7, Coloaa., WIIkla. 
Er le ball•• LE HOl..ERO cl« Maunce l<ovel, 
Luodl 14 1 Cr,atioo fraoçule da ROSSINI à NAPLES. 
M.. Renaudin. cle Cav1"t Lionel, Ballud "'MM. d•Arka. V-
~~'ïr~~ 8-î!u"Ëù.~~·a. eo,,.,, Piuul. iU.ia. 
Mmea H N,,, ... l..am1>1••n•1 MM. V. Forai (da r0w>4,.), Rio ....... 

Risle. R .. otlr.. 
Mercredi 16, Grande Sotrea da Cala 1 LA BOREMB. 
anc le concoure de Mii" Au~•ul• Aatrabe la (Scala de Milan e_t Ro,,.& 
da Rome){ Mlle 1-'.lioa ~arron1 (~on C.rlo de Napleo), M. Oino BoqloLi 

Rovol de Home , Arnuldo Dad6 (Ro,,al clé Rom->. 
Et && b<ollet LA 80l1TIOUE FANTASQUE. 
Jeudi 17 1 LA VESTALE. 
Me• Boo.ru. t"' ... uwrb: MM. Lrn• Mancel, O.moaHa. 
Vendre.dl 181 Mme BU'ITEHFLY. 
M .. Haru Oouk l.caruauice Japooaloe. LOenl4: MM. Bricoul.t.Colo-

Dotrnia. - Ft le bellu 6coooaio de i'Ol>lae HE.NRl VW. 
Sam~ 19 1 HERODIADE. 
<Mtm. dietr-ibuuon QU~ le Veridr•dl 11.) 
Dlmaache 20, ea matlatea KAATJE. 
t.i.. 1-lotia .. L Renaudin~ P .. uwelo MM. Hrl.-"' Vaa ow....11.. 
Et le ballet LA BOlTr• UE FA1''1'ASQUE 
EA solréu SAINT.fi ANÇOI~ D'ASSISE. 
t1.:.;~"~i'91à~s~ÏN1rMf NRÂf.Ï:~~·ir... tucbard.Colo•-R..at. 
(M6me diatnburion nu• Ir 1 und1 14.) 
Mareil 221 LA VESTAl.E. 

~~ .. ~;r;i;~··LËSu~61sdVlisES uMs.1900-1935>. 
(M6me diotrlb11tioo que Io O.moncha 13. eD aatir>le.) 
J-dl 24, ·eo matinée, • 15 b. (3 b.) 
UalqH Oala de DaaH par CIDtbllde et Alea:aadre IAltAROPP. 

Eo solrM t ROSSINI i NAPLES. 
(Mfmo d1amb11tioa Q.,. le Londl l'*.) 
Veadredl 25, en mathsée 1 FAUST. 
MmÊ!' /},fr'l~ ,"~'J"è.v ... Obbe-rab. Ma-&. 
CMAme diatr1bution_~ ae Damanc:h• ~...t. en matin'--> 
Et le !raller LA BOUTIQUE FANT A:iuUE. 
Samedi 2f!i eo matinée r LA TRAVlATA. 
MmoO.ra \..:lairbett; MM. Lon•. Coloane. 
Et le baJJ.,, LE BOLF.RO do Maurice R .. al. 

Ea solrie, i 19.30 h. (7.30 b.)' TANNHAUSER. 
M .. Deuhn, Pauwolo 1 MM. F. An .... u. L. Rlch .. d. Oe-"-o 
Dimanche 27, en matinée: LA BOHEME. 
Mea S.lhn. Flori••al: \1M. d• Arkor l'oul•n•!i Willr.ia, R-tlr. S.S-. 

Boyer. - Er le bell•t clr BARO~ T?luANF~ 
En soirée ; LES CONTES D'HOFFMANN, 

Mao S. de c •• ,., fl<>riaYal"Belltu, Lamp1eau, Sù..tal& MM. DdeelllJI, 
Vaa Obbatan, Bo,..,. r1 .. .,1, Marcou, 



LA crise, réduisant 1•• 
moyena de chacun, a forcé 

D.ombre de conaommateura de 
.W de Champa911e à •'lnté

reeaer à dee marqu• lncon· 
nues dont les prix relativement 
crvantaqeux étalent le seul mi
rite. 

Mala voici que ST. MAR· 
CEAUX, le premier parmi l• 
qrandes Maiaona de Relma, a 

~dapté ses prix aux condltiona 
nouvelles de la vie et veut que 
le champa911e ne so!.t plus un 
luxe inabordable. 

Pourquoi donc, conaommateura 
de vina de Champa911e, contl• 
siueriez..voua à Hrv!r à votre 
table d88 vina de deuxième 
•one sana renom, puisque 
maintenant voua pouvn avoir, 
c;irâce à ST. MARCEAUX. une 
'1fande marque à d" prix trèt 
raisonnables-

Of 5' '1.ARCIAWC 

LE CHAMPAGNE ST. MARCEAUX EST EN VENTE 
DANS TOUTE~· LES BONNES MAISONS 

TARIF: 

Cuvée spéciale (demi-sec, sec et très sec) • • .. fr. 37.50 

Carte blanche (demi-sec et sec) • • • 
Royal Saint-Marceau.x 

Extra Dry - • • • • 
Uruon Jack • • • • 
Brut • • • • • 
Brut 1928 • • • • • 

--=-: 
~ 

LES ANN~ES 
PASSENT 

• • • • •• 
• • • • • • 
1 • • 1 1 • 
• • • • • • 
• • • • • • • 

• • • • • 43.50 

• • • • • 52.00 

• • • • • 52.00 

• • • • . 52.00 

• • • • . 52.00 

• • • • . 62.00 

.. 

LA QUALITÉ 
RESTE 

MAISON CENTENAIRE 

POUR LE GROS 

A. & E. VAN DEN HOVE & Cie 
- 29·35, CHAUSSEE DE WAVRE. BRUXELLES 

Tél. : 12.46.71 



POURQUOI PAS ? Ull' 

arler de russe hors de chez elle: le Ministre d' Alle
agne, qui maftrisc notre langue uOec difficulté, 
ouve cm Lasdin un partenaire très à l'aise dans son 
iome, et lorsque les gens de la carrière se mettent 
l' ang-lais, il est chez lui . Le français ne l'effraie 

as davantage. Il s'est fendu de quelque quinze 
on/tfrences sur la Lettonie , alertant dès son arrioée 
hez nou le Comité Central Industriel, les Chambre• 
e commerce , les groupements unioersitaires. Il glisse 
es sections lettones dans tous les coins, triomphe 
ans le ,:ala letton, pousse le prosélytisme letton jus
ue dans les bras du père Otlet, et le« Mondaneum 11 
sa section Wtone. 

/ 

Grâce n ce diable d'homme aux yeux clairs, la 
ibre lettone a' ouore en nous, a Nous sommes Belges, 
'en • 'e letton ne nous sera réputé étran1!er », disait 

_ érence. Et les Amitiés lettones voient le jour. Mais 
e triomph e de Jan Lasdin, ç'a été l'ouverture 
'u 1e section d'art contemporain belge au Musée 
e Riga, Qu'après cela Julius Hoste aille se plaindre 
u' on n'exporte pas nos artistes I 
Bref, nous avons, clans notre héros du jour, le type 

arfait ,!u diplomate conciliateur et propagandiste, 
mpu dans l'art de faire /raterniser les chiens de 

aience. I' pousse si loin cette discipline qu'étant 
uthérien authentique, il a fait Jaire a son fils "ses 
umaniMs chez les Jésuites de Saint-Michel; et il se 
éclare enchanté des méthodes éducatioes des disci· 
les de Loyola. C'est ainsi que libéral, tolbant, très 
nclin par nature à aperceooir l'antithèse auprès de 

1hè.se, il a pu collaborer de bon cœur à un gou
ernement fort. 

V. 
La Lettonie ~li11ait aux luttes de classes et ce 

ays, aoant tout agricole et syloestre, qui oit sur le 
·n, le bois et les produits de laiterie, •'orientait vers 
ne industrialisation désordonnée. Le capital ban
ire •'enflait 1an.'I me.'lure. Le pouvoir réel s' éoadait 

e• mains nationales, c'est-à-dire des paysan! qui 
arment dan1 les campagnes une population san.'I 

élange ethnique, pour passer aux main. citadines, 
eaucoup plu1 hétérogènes. Le 1ouoernement Ulma
is •' e1t assitné la tdche de ramener la nation oer1 
es de1tinée1 agraires, et de la libérer dei agioteurs. 
es résultat• actuel.a sont 1atisf aisant1. Le chf>mage 
st résorbé, le budget public e .. t pour la première 
is en boni, les dép8ta en banque a' accroissent, lu 

oies ferrées ae déoeloppent et les faillites diminuent 
n nombre et en importance. 

t:bt Scottish t:ca-R.oom 
Open rrom 10.30 SUndaya trom 3.30 
49, avenue Toison d'Or - Porto Louise - BRUXELLU 
Télépnonc: 12.64.34 - COver « Prince of Wales •> 

- Alors quoi ? Le Paradis baltique ? 
Non pa! encore, et il est certain que la Lettoni!I 

a été durement touchée par la crise mondiale, C' ed 
un rangement, une mise en ordre que le 1oaoeme
ment Ulmanis opère d'abord; il n'est pas question 
d'assimiler le ieune Etat a d'antiques naliona opu
lentes. comme 1' Angleterre, la France, la Hollande• 
la Suède, qui peuoent bien être troublées ou dé•équi. 
librées momentanément mais qui ont daTlll lean 
granges du foin amassé depi.. .s des siècle•. L'impor
tant, c'était avant tout de reconduire par le bma 
une Lettonie un peu folle dans les sentiers de la 
sagesse. 

Cette Lettonie, des compatriotes à noua qui la 
connurent oers 1923, 1924, aux époques de 1pku
lation, nous l'ont représentée comme beaucoup plwa 
fiéoreuse qu'on ne pourrait l'imaginer, hypnotiJ 
qu'on est chez nous par le mythe cle la sérénité sep
tentrionale. 

Le Riga de• années grasses est une oille ocl r on 
dépènse beaucoup, où l'on mange richement, oà 
l'on boit sec. 

Il ne faut pas oublier que la L ettonie a en conati· 
tuée au sein de! conoulsions les plua elfro11able• que 
l'Europe ait connues; elle a dO tout improl)Îaer: le 
partage des terre•, la atructure de l'Etat, l'éducation 
nationale, la moralité publique, la politique étran
gère. Il est admirable qu'elle ait trouoé d' emb1'ei 
pour la conduire et pour redresser à l'occasion aon 
destin, des Ulmanis, des Meierovics, Je.a BaloJï., 
et pour la reprbenter à l'étranger, dan. cette car• 
rière où tout rst tradition, des hommea qui ont •auf4 
l'étape, se sont improoisés diplomates comme M. Jan 
Laadin, et Be aont trouoés de plain-pied au rana da 
meilleura, faisant la pige à ceux des vieilles patrie•,· 
non seulement par l'étendue de la culture (cela 
s'acquiert vite, la culture), mais aussi et aurtout PIU' 
le doigté, l'activité et l'entregent. 
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POURQUOI PAS 7 

Sur feu Basil Zaharof f 

Ainsi donc. compagnon du Bain, Grand-Croix de 
)a Légion d'honneur, ayant 11roit à dei funérailles 
dn11s le geurc de celles de Foch, de Poincaré et 'du 
Poilu Inconnu, vou~ foutez le camp, air Basil, on 
vous escamote. C'est fiichcux. Chauehard, commer
çant 11otablc, eut plus d'estomac; il en voulut à ses 
funérailles pour son argent, pour ea philanthropie, 
pour les tableaux De tons les grande rite. du paué, 
il. savait que Io RéJ>uhlique n'en a conservé, choyé, 
y1erfoctionné qu'un : l'enterrement. IJ en voulut pro
fiter, il exigea, on lui en fourra jusque-là. Paris qul 
Cultive OIDOUrCUS('lllCDt rim,idill democratica eut 
envie de siffler, il se contenta de rire. En eût-il été 
de même pour 1111 a marcl111111I de <·nnons » le pro
totype du « marchand de canons >? 

C'ett une dei lionnes réus!Ïtf's de <'ertains partis 
politi<1urs, de rerlniucs prc:ssrs, que cette qualifi
cation, cette rlénon1•iatio11, C<'tte f'.xécration du mar
chand de canons. 

Il cH enwndu qu'il n intérêt à la guerre, qu'il la 
veut, qu'il Ja provoque et quo tout<'.11 nos bagarres 
lui sont ducs. Voire. Ln gunrrc est-elle fille du 
mardund ffo ranons, ou le marchand de canons 
est-il fris de ln guerre? On peut dire qu'ils se com
plètent, qu'ils se nécessitent. Cependant, none 
croyor:s que Jn guerre prf.rf>rla les canons et que, par 
exemple, lcjll Huns d'Attila perpétrèrent de beaux ex
ploits bien a\1ant Zaharoff Cain ne po.;sédait 
même pas un pistolet et c1ut pour tuer Abel se ré
&igner à n'employer que les moyens mi~ ù toa dis
position par la di\'Îne prm·idcncc. liij_ euffirent. 

Voici, cependant, que vient de travener ful'ti~e
ment la France, celui au bénéfice de qui, 1i.tton pour 
qui tant d'hommes sont morta. Ave Caeaarl Ave 
Basil! Ce maître de l'acier et dea hommee n'a eonna 
que dei triompliea 1ecreta. 

1 

Il était une dea curioaitéa univenell. de 
l'Hôtel de Paria, 1 Monte·Carlo. Si voua voua rie
quiea par lea colonoea, IOtU les plafond. dorée, 1-
nymphea de 1tuck, tétonnièrea et feeeuee de ce pa.. 
lace de &tyle Napoléon III et Mac.Mohon, le mu"tri 
d'hôtel, tout en voua demandant : « Momieur eom
mencera-t-il par dee buitree? » ne manquait pM .. 
voua chuchoter 1 

« A deux tables plut loin vous avez Sir Ba
sil Zaharoil J>. C'était la grande attraction. On ne 
voua eût pa1 aignalé le roi d'E1pagne, lé prince lo
cal, Louis Piérard, Tiuo Ro1Si ou les Troia Mouti
quaires, on voua 1ignalait Boeil. A part ça, il parait
sait manger comme un autre, comme fait un rieu 
monsieur quelconque ... Mai1 il était environné de 
gardea et lea serviteurs tournoyaient autour de lui 
comme des oiseaux noirs; ne disons pas comme dee 
corbeaux. 

A Balincourt, il dormait dans le lit de Léopold Us 
ce grand roi avait meublé ce château pour la ba· 
ronne qui s'en débarrassa a~ec tout le matérieL 

On vous explique, pour vous, automobi.liaœ., of& 
est Balincourt. C'est aor la route de Beaavaia l 
Pontoi~e-Paris, par .Mcru: c'est 14 kilomètree avant 
Pontoise; ce n'est pae le nom d'un Yillage, c'eet le 
nom du domaine. 

On n'en voit rien. Une grille quelconque, c1. 
murti, des clôtures, de.a bois touffus, dea .U.. Aa 
tempe léopoldien, dana lea premiè.ree ....-. M 
Baail, c'était à peu près inae<:euible, 11181 la ..... 
était mam·aise. Cette route, étroite, mm M r 
nationale, fumeuse, mais roulante, M • ' U 
nant un enchantement. 

On nous apprend que Balineou.rt c:ompene -
chape11e, et mf\mc deux; c'est édifiant. O... M .. 
chapelles est aus~i un héritage de Léopold U, ... 
voulut toujours dt•s chapelles pour la .. tbfaodcm 
des petits besoins spontané• de aa conjointe el J. 
aiens. Il y avait une d1apelle donc à Balhaeoart. G 
y en avait une à Lonnoy (route d'Orléaaa prie Ù 
Monthlery) que Léopold II quitta parce qae le ehl
Jeau e»t largement visible, pelouse- et façade, et fut 
scruté par des lorgnette:! et <lea photographee. D 
y avait une chapelle au cap Ferrat, à la villa dee 
Cèdres (cette chapelle qui tombait en rufnea fat r..
taurée. La baronne figura parmi les somcriptean). 
Il y anit une chapelle au Col de Caire, à la hauteur 

1 
de la moyenne corniche. Cette chapelle-là, Léo
pold II l'avait acquise avec le domaine et même, ce 
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qui l'embêtait, il avait acquis, sana le désirer, les 
restes des anciens propriétaire• inhumé. soue leur 
chapelle. 

Tout cela est, comme noua diaiona, édifiant et, 
comme disait notre conleaaeur, il De faut jamais 
Jlésespércr. 

Noua déseapérona même 1i peu ~e Doua espérons, 
boUI eapéron1 que Zaharoff, ce brave homme qui 
aoulageah di1crètement doa misère• autour de lui, 
llura marché sur lea traces de 10D collègue Nobel, 
autre brave homme. 

Nobel bénéficie de la cote d'amour que noua ac· 
cordons aux gem du Nord; ile eoDt, par définition, 
hygiéniques, calmes, intelligente, pacifiques, dis· 
tinguéa.-. 

Znhnroff, lui, pâtit d'être Grec et méridional; 
nous ne savons pns pourquoi, nous nous méfions de 
la Méditerranée dont tout nous est venu .. . Mais, 
enfin, :Nobel et Zaharoff, c'est kü-kif. 

Celui-ci ae doit de pow·suivre la re&Semblance. 
Noua prévoyons donc un prix, dea prix Zaharoff. 
Il y en aura pour la Paix tout d'abord (ah! oui!) et 
puia pour la Poésie (Paul Valéry en eat déjà tout 
chose) et pui1 pour la Vertu, et puis pour lea En· 
fauta Martyn. 

On voit très bien le lauréat portant une palme à 
Balincourt, dans la chapelle et même aur le plumard 
doublement historique. 

Là-haut, les élue les plua clistinguée ont accueilli 
Sir Basil: a: Ah! \·ous voilà, cher confrère ». 

OlllllDlllllllllllUlllllUlllllllllHDlllllllllllilllllllllllUlllllllilllllllllllllHllllllllllllllflllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHI 

La Fête artistique de "Pourquoi Pas?" 
Esli-U besoin de le dire? Lee e.m.11 de c Pourquoi Pas? 1, 

toujours généreux, ont répondu en m.uee à eon &A>el. Les 
10uscl1pt1one sont tombéel CŒlme ç61e à nos guichet$. 

Quand noua dlsona c gulcbeta 1, c'est une manière de 
pari.er car noue n'en a.vo~ point, mata cette image montre 
mieux l'empressement de noe lecte\11'1. Noua ne doutons pa.s 
AU'ill e~t, pour nos pauvrea,tturmonté l'lnvlnclble hor-

!ur qu'inspire un homme derrière un rrWage. 
Ample donc fut la moisson et noua en remercions vive
ent. lee artlst.œ qui vowurent bien consacrer une 

IOlrée à cette œuvre doublement bienfaisante: a.muser les 
uns pour ni:n1r en aide aux autrea. 

Et qudl copieux programme! Un p~ d'ailleurs 
par!altement à la mode c Pourquoi Pas? 1, c'est-à~ 
a\l.&1 él~ du formal!ame que pœsible, car 11 marcha la 
tête en bila, c·~ que l'on commeDQ& par la fln. Cette 
fin dova.lt être trola danses exécut.fte pe.r Mlle Sonla. Mer
telll, premlêre da.n&eu.se de caractère du Thtàtre de la 
Monnaie: dame américaine, va.lae tou?billon, et dan.se nor
~. Mail Mlle Mertens devait paraitre à V h. 30 aur 
le plateau de la. Monna.le. Que faire Pour ne paa rater la 
iféte de c Pourquoi pas? 1? La vaillante et délicieuse balle
J'ine n'h&llta paa: on retournere.J.t le programme, tout sim
plement. N'était-ce pas d'une Jolle val.llance de braver ainsi 
la fat!gUe? 

- Où dla.ble al-Je pu fOWT8f mon billet de la Loterie 
OoiOnlale ?. 

Mlle Mertens fut gentlment drOle dans • première 
danse, ro:v1mante sous ses voiles dllllS la deuxième et dél.1-· 
c!euscment mut.tne dans la troisième. Les awlaudJ.ssement. 
des spect.a.teurs lui signifièrent b!.en clairement leur enthou
siasme. 

Puis, oc :rut Mlle Da.nielle Qlaes, créatrice des • Soirées 
musioo.1<'8 historiques », qui noua chanta. lee telldree 
musicales historiques », qul nous chnnta., en costume du 
XVUI• siècle, les tendres et spirituelles chanaons de R&
meau, Pergolèse, J.·J. Rousseau, Monsigny, Mozart et un 
aimable inconnu. Oui, tout cela, modulé d'une voix cbawi9 
et pleine d 'n.oocnt, avec humour et tendresse, avec un peu 
de malice aussi et la plus séduls:mte bOnne grâce. 

Ensuite, ce fut lTalmcnt un gracieux t.rlo, en cost.umee 
également, que cclUl des jeunes musiclennœ, Mlle Ma.ria 
Moens, hnrplste, Olaudla A.strologo, vlolonlst.e, et Alice 
Zlnjé, pl.anlst.e, 

CkS chann.nntcs personnes of!rirent aux amia de 
c Pourquoi Pas? • un concert de musique ancienne qui fut 
un réial. 

Qu'on veuille bien considérer que noua ne dl.strl.buona pe.a 
ici des coups d'Cll.Censo1r; nous n'exprimons que la. plus 
stricte vériUl: Mlle~ Zlnjé est une pianiste qul po66ède 

un mécanisme hors ligne au service d'une rrande finess. 
et d'une rare élégance, et Mlle Olaudla Mtroloiio. premier 
prix du Consorvntolre de Rome, est une artiste pleine de 
fougue et de scnt1ment, qui sait tirer de son violon d~ 
sonor.ltés \1bmntœ et pures, Quant à Mlle Marta Moem. 
elle tut adorablement désuète et harmonl.euae, tandla qu'eUe 
faisait courir sea doigts agiles sur les cordes de a h&rpe. 

Nous entendîmes du Mozart et du SCarle.tU, du Haendel 
et 4u Lulli, du Pergolèse et du Bach, du Couperin et du 
Rameau, du Tartlnl et du Monslgny. Tout cela déllca~ 
ment et savamment détaillé, avec une souriante modestie. 

Enfin, pour compléter cette jolie fête, M, Henri Tonnet 
flt, a.>ec talent et bonne grâce, une conférence qUl a.valt 
pour sujet; Marie-Antoinette, musicienne. 

Toutes les qualités se trouvèrent heureusement assem
bléœ dans cette causerie: science, esprit, cha.nne, ~ 
et brièveté. Ahl que parellle symphonie est rare derrière 
le tapis vert et la. carafe d'eau! 

Le public applaudit cette phalange d'a.rtlate6 et notre 
administrateur, oubliant ses rlgtdea pr1nclpea d'économie, 
.flew1t les ~~s me longues gerbes de rœœ. 
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Locarno et l'entente cordiale 
Le voyage de M. Van ~eland à Londres serait-Il le sl

a:nal d'une nouvelle collaboration paclllque anglo-franco
belge? On le dit à Londres: on le dit même a Paris. 

M. Va.n Zeeland, 6SSUrait-<>n, a posé la pierre angulaire 
du nouveau Locarno. Nous voudrions le croire, mals c'est 
peu~tre aller un peu vlte en besogne. La route est encore 
plus lo~ue d'1d au nouvoou ~o que d".cl à Tipper
rary. 

Oe qui est lnoontest.able, c'est qu'une fois de plus, notte 
Premier a ~ult la me11leure impression. D a la cote in
ternatlona:e. ~ n'est pAS kl c sex appeal » de Léon De
arelle, lequel ne prendrait ccrtaln~nt pas à • Downing 
s~ , nI à c Buckingham Palace 1. C'est autre chose 
une eorte de nutdc, une atmos1'hère de sympa.th.le c qui 
'fient de &a franchise et de &a bonne volonté 1, nous dit un 
Anala.la de nos amis. Nous ne demandons pas mieux que 
de la croire. 

TouJoUJ'll est-Il que oc voyage de M. Van Zeeland a coïn
cidé a~ quelquœ symptômes rassurants. M. F.den a dé-
0.:ani que hl Orande-Bretoane viendrait au secours de la 
Belglque et de la France lnJ~tement attaquées. M. Yvon 
DEllbos préJ>are une déclaration parallèle. Voilà qul est ex
cellent. L'AllcmRgne n'a peut-être pas les m.auva.'scs 1nten
tdona qu'o.n lui p»ête, mli!a c'est toujours elle qui est me
D&Ç&nte. 

La RUBS!e rovlétlque peut continuer à faire, par le tru
dlement de l'E&J>a.ilie rou~. une aorte de guerre secrète, 
une sort.. de ~erre larvée « aux puissances rasclstes »; elle 
•t trop menacée aur toutes ses frontières et peut-être ln
tiérleurelnent pour ae lancer dana une ~erre d'agress!on. o·- pourquoi, malgré toutes leurs fautes. les pulssanœa 
oocldenta.lea avec lesquell~. quand bien même elle re
Tlenc?rait à la neutra.Jltt!, la Bclglque a partie liée. peuvent 
mcore empêcher la auerre. Et, cet.te fois. 1l semble bien 
q,u. l'Anfrleterre ee révcllle de aon lo~ IOtlie pacifiste ... 

Lea cadeaux inuUlea la.ssect, mats s'il •'agit, à l'occasion 
de la Saln~Nloolas, d'une pa!Jl de gants Schuerman1 
dei CANTERIES MONDAIN'ES, c'est là une attention 
dom l'utilité a'tmpœe. 

123, bout Adolphe Ma.x; '2, %\le du Ma.rché-aUX-Herbes; 
18. rue des Fripiers, Bruxelles; Meir, &3 (e.nclenn. Marché 
aux Boullen, 49), Anvers: Coin de.s ?U'f de la Cathédrale. 
'la. et de l'Unaersité, 25, Llége; 5, rue du Solell, Gand. 

La guerre d'Eapagne 
n y a u-ola sem•'1'1111 on pouvaM; no!re que la guerre 

Cl'Dpaane allait prendre f1n par la vk:tol.re de Franco. 
Madrid cwercl6 t. peu prh oompl6~ent, le gouvernemt:nt 
a fu1tA lea troupes natlonallltes occupant lee faubourgs, 
tout ~t devoir ltre promptement réil6. n n'en eat 
ND.. Peut.-ttr. à cause du tempe, pw~t.re à eau.se de l'ap
llU1 IOV'WtJQue, peut.-tt.ro pouz d'a.utr• oa.uaea mcow:me1i 

l'oUcnslve des nationaux piétine. Les troupes gouverne
mentales qui semblaient désemparées, qui lâchaient pied, 
se défendent valllammen~ et férocement. On dirait que 
maintenant, au point de \'Ue militaire la ~églon interna
tionale vaut le « Tercio 1 . 

Toujours est-il que la ~erre civlle semble installée pour 
longtempc> dans ce malheureux pays. Et on ne volt pas 
quand et comment elle pourra prendre !ln car 11 ei;t ce~ 
tain que l'Itall.e et l'Allemagne, qui ont reconnu le vouver
nement Franco, ne pourront pas tolérer l'installation d'un 
gouvernement bo'.chevlk contrôlé p:ir la Russie soviétique 
en Méditerranée. Alors ... 

Bruxelles à Anvers 

Vous mangerez au c QUELLIN », 9, rue Quellin (avenue 
de Keyser, gare Centrale). Mêmes spéciat!.tœ qu'au c Ventre 
à Table 1. On y mange bien à bon compte. 

1NFRA01 X enrate en qq, J. sucre du 0 1 ABE Î E 
En pharm. 18 fr. la gr. boite 

Entre Madrid, Rome et Berlin 
n a du se passer la semaine dernière de singuliers va 

et vient entre le gouvernement de Salamanque et ceu."t 
de Rome et de Berlln L'Angleterre et la France ne po..sè
dent pas de renselgnementa sur le3 manigances de Sala
manque. Les Anil&ls en sont réduits à se fatre informer 
par leurs propres Journnllstcs. Les Français ne sont pas 
renseignés du tout. Tout cc qu'ils savent leur vient de 
l'ambassade de M. Herbette, réfugiée à Saint-Jean-de-Luz, 
pendant que celle de Lord Ch.lden est établie dans une 
petite pension de famille d'Hendaye. A Saint.Jean-de-Luz 
parviennent les rapports lntcnntttcnts du colonel Morel, 
attaché milltnlre à Madrid. 

Les Itnllens vlennent de se pri\·er d• renselgnemcnts 
sur Madrid. Leur ambassadeur, en poste à Saint-Jean-de
Luz, à l'Hôtel Brltannla, vtcnt de démissionner avec les 
honneurs de la iUCl're. On peut dlre qu'll était blen qua
llflé pour l'étudier. Ce M Pedrazzl fut journaliste jadis 
pendant la 1uerre de Tripolitaine, et plus tard dans les 
Balkans. En 1912 11 assista comme correspondant àe 
guerre au bombardement d'Andrlnople, C'xnct~ment comme 
aujourd'hui une ruée de joumalLstes internationaux a.ssls
tent au bombardement de Madrid. En 1914 li fut envoyé 
sur le front français et parvint à LUle, puts !ut pincé par 
les Allemands à Tournai, avec sa bicyclette et sa valise. 
Qullllt à M. Herbette, Il fut Jadis le plus chauvin dee ré
dacteurs de iUerre de c L'Echo de Parl.s », avant de devenir 
directeur du Bulletin extérieur du c Temps », où Il auccé· 
dalt entre autres à M. André Tardieu. Depuis lors, à la 
suite de beauooup de jeunes arrivistes. Il a. rait, aut-Our de 
1925, u.ue coplell.'je conversion à gauche... qut l'a mené à 
l'ambassade de France n Moscou. Ce séjour fut pour lui 
des plus fructueux. tellement fructueux que lors de son 
départ, li y a trois ans, ll Hait en termes très refroidis 
avec cea meuleurs du commissariat du Peuple aux Af!at
rea Etra.ng~rea. 

on affirme même que M. Herbette a profité du bon 
marché exC#ptlonnel dea œuvres d'art sur le marché de 
Mœcou pour en ac•aparer de ravissantes collections, ren
dant alnat un service atgnalé aux Beaux-Arta. Du reste, 11 
a rendu depuLs loi"!!, en ~agne, de s1 beaux services aux 
Sov1ets, que ceci a compensé cela. 

De. cimes neigeu1e1 à Bruxellea 

Mals oui ... à l'Ecole préparatoire de Ski <pro!. suisse), à 
la Pattnolre Van Schelle <Ma oampagne), 14, r. Gla.cière. 

La petite grande guerre 
n aeraJ.t Intéressant, en U>ut C81, pour notre armee, et 

pour notre diplomatie, d'mtreUnlr dea observateurs que.-
11* a ~ ~ inoco, pour wrvelller leia &llée9 ei 
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enues de tout ce monde pollUco-mllltaire. n ae pa.sse là 
es cho.ses utiles à r.onnaltre. Un mUleu poUUque nouveau 
t en train de s'y élaborer sans nous. Surtout, on est en 

d-e mener des avions de toutes les armées dans un 
P clo.s teITlble. Il ne s'agit plus, cette fols, d'tm c.on-

lit enb"e le Chut et le Pérou, ou d"une ville qul s"appelle 
tlcla. ou d'un Chaco quelconque. c·est l'Allemagne c.on-

re les Sovlet5. 
L'histoire raconte dAJà que vers le 25 novembre. devant 

résistance acharnée des sovléUques dans Madrid, les 
tallens de ln mission officielle à Salamanque se montrèrent 

très mécontents. Plusieurs gagnèrent rapidement Hendaye 
et de là Rome. Quatre jours plus tard, Us revenaient ré
jouis et. rasséréné.~. tout heureux du réconfort trouvé à 
Rome. Le surlendemain on apprenait le blocus de Barce
lone. qui prouvait bien que brusquement Franco disposait 
de sous-mnnns. Car on ne commence pas le blocus d'un 
port sans sous.marins. 

La guerre d'Espagne est donc mtrée dans sa phase wr 
vale. C'est d'autant plus piquant que, vlrtuellement. la notte 
de guerre espagnole n·e:dste plus. Les deux tiers étaient 
tombés aux mains des rouges dès le d~but du mols d'août, 
en particulier le fnmcux « Jnyme 16 ' •· dont l'odyssée a été 
maintes fois racontée. La révolte éclata d'abord à bord des 
bateaux de guerre parce que les marins sont toujours les 
plus prompts à se soulever en eus de révolution rouge. Ce 
fut le cns surtout pn Espagne, parce que. depu!s le mols de 
février. le gouvernement de Frente popular a.vait Incor
poré dnns les Inscrits maritimes une trentaine de mineurs 
des Asturies, exilfl.s après la grande révolte de 1934 et qul 
firent un long séjour à Moscou. 

Quand le Mercator appareillt-
Le Mercator, c l'ambassadeur cho:v~ de notre marine mar

chande n vogue actuellement \'ers le cap et fera escale t. 
plusieurs ports de l'Afrique du sud. Après quoi, 11 voguera 
vers le Canada. 

Lors de l'npparcllJ.age à Anvers, on chargea à bord. entre 
autres. plu!! de 2.000 bouteilles de bière belge en vue des 
?ttepUons officielles Et savez.vous quelle est cette blêrc? La 
'"Seule convenant à tous les cllmnts, la meilleure <•'entre 
toutes. la Bergenbler. ln seule digne d'être exportée comme 
« bière belge d'eJ..l)Ortatlon », du faJt qu'elle se conserve 
tndéftnlmmt et ne se trouble Jnmals. c Bergenbier ,, est 
un superproduit de la Brasserie zecberg, d'Alost. 

Les matelots roug~ 
Rien ne vaut. pour un matelot espQi1lol, un bon stage 

dans une école de propagande révolutionnaire, à Moscou. 
Ces homml'S y furent fêtés et choyés pendant deux ans 
e t en revinrent nvcc UM solld~ expérience. 11 sul!lt de trois 
ou quatre d'entre eux pour boulei.·ersf"t complètement l'œ
prlt d'un équipage, Dès le 18 Juillet, les officiers espagnols 
s'en a.perçurent. Aujourd'hui, Pf('sque tous les bateaux de 
guerre sont aux mains du F'rente popula.r. 

Mals on s'est a.perçu qu'U ne suffit pas de ae révolter 
à bord d'un bateau pour le bien oonduire. n faut encore que 
quelqu'un soit là pour c.ommander la manœuvre. Avec leurs 
Jwnelles, les A.'lglats purent aperœvolr à maintes reprises 
des bateaux espagnols en plein d~ol. Pour tlnir, toute 
la flotte rouge alla s'embosser dans le port de Malaga. où 
elle est. encore. n viendra bientôt un moment partlcullèr~ 
ment hwnlliant, oelul où les revolutlonnaltts de la marine 
espagnole devront 8(' conner au commandement d'otr1clers 
rouges venus de Cronstrult et d'Odessa. Le mieux se.ra pour 
les SOVlet.s. d'amener directement de.s batnux aaviét.1111.-. 
tout équlpés. -.,-

Ajoutons que l'Espngne est le pays de tous les uniformes. 
Dans un restaurant rempli d'offlcl~. on est frappé de 
voir que jamais deux o!Jlclcrs ne portent la même tenue. 
I l Y en a littéralement pour tous les iOOts. tant du côté 
de Franco que du côté des rouge.ci. Le col est surtout l'oc· 
ca.slon de fanta.lsles et de variétés vestimentaires absolu· 
ment débridées. Personne. dl\m cette armée, n'a la notion 
du vêtement à l'ordonnance, et l'allgnf".ment est une que;.. 
1.1on qu'on la.Isse aux hommœ du Nord. •• 

1937 1937 
i viteasea synchrOnll.éea - suspension extra stable 
châssls poutre ca.lsson - moteur 1 plus power 11 -

cart'06SC1'1e tout acier, J.arie, oontortnble, élégante. 
8 CV. - 8 litres aux 100 km. 

29.900 Fr. 
N'ACHETEZ RIEN A V ANT 
D 'AV O IR ESSAYE LA MINX 
Agence Génér.: CRAND CARACE DU TATTERSALL 
8 et Sa, av. livin11tone, Brux., t61. 12.17 .S2 ( 2 lignes) i 

AG pr ANVERS : W ILF"OltD a LANDTMltTERS 
9 , LONGUS RUS DU CLAlltCS - ANVERS 

................................... ~ ... ···· 
n faut relire, d.ans les vieux rccuclls <•'histoires mlll

tal.res l'histoire des Terclos de jadis, ceux de l"l:Poque de 
Farnèse et du erand Condé. C'étaient bien ces mœurs-là cul 
préslda.ient à leurs CJ.-plolt.s. 

P A TERRE TOUT CONFORT SERVICE ET GARAGE'; 
• • GRATUITS. 31. RUE DUPONT, NORD 

Chez les F. A . 1. 
Il se confirme de plus en JPlus qu'Une consplrnUon a éclat.6 

dans le monde rouge de Catalogne c.ontre l'nut.ocrotle In
supportable de la F.A.I. On retrouve parmi les conspiratclll"& 
le.:, noms du lleefétrure généml du parti sépamtlste. Le sé
paratisme e>t une maladie commune a la Catalogne, à la. 
Flandre et à l'Ukraine. Soll plus grand héro.s catalan fut 
M. Companys, avocnt habile, trop lmbilc, c"u groupement de 
pe~its fermiers. nous dirions Ici des « Boort•nbonden » cata
lans. Depuis lors, M. Companys a obtenu de grands succês 
d'audience en défendant les anan:hlstcs en cour d'Assise&. 
M Compcuiys s'y est fait un nom. li est devenu le van cau
we!aert catalan. 

AuJourd'hu1, dans sn Oênérallté, li est de\'Cnu un pauvr• 
fantoche aux mains des gens de ln F. A. I. Pnrmi celL"<.c.1,. 
on tr~e tous les agitateurs l.n.Suppartnbles des grèves nnar' 
chistes de Jadis. 

En tête, était le rameux Durut.tl, anc~en ouvrier d'Une en' 
treprl.se belge en cntalognc, et qul fut assassiné par les sten.s 
l'autre jour à Mndrld. ll fnut distlnguru' en offet, entre le3 
exr.rémlstes d'&pagne. Le parti s<>clnlistc ou P.S. et le pard, 
communiste ou P. C. sont depuis longtemps dépassés par 
l'Union Hemuu1œ Proleto.rlos lU. H P.l et par l'Assoclation 
Internationale des Travailleurs, ou AJ.T. Mals ll est natu
rel que les spécialistes du ooup dur nient. pris le dessus et 
œux-d sont évidemment les gens de la F.A.l., les héritiers 
de Ferrer. héritier lui-même de Bakounine, l'apôtre de la 
Desttucllon Universelle. 
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B USS POUR 

vo• CADEAUX 
POttc:&LAINU. o-•v11•••u 0..,.,.. D'AllT 

... MARCH•·AUX·HM•U. M - -UXllLL&li 

L'e lllltat C.tala 1 p&11e an maunla quut d'beuft enve 
Jea malDI de cee galllards et ce llODt préc,.._,, le9 plua 
farœcbes catalanlate& qUI IOD1 accuaèlS d 'avoir t.remp6 dam 
Je complot. comme l'ancien ooneeWer M. Denoa, Je cbef 
de la pollce Revirter et M. Joan OUanovu. pn.ldem du 
Parlement catalan. Le bruit a couru un mamen\ que 
Il OUanovaa avait. ~t.é tuatllé. Mala U • en OOD8é l Parla 
Beaucoup d'lntellectuell d'Elpape prennent aln.I del 
eoD&6L 

AnTen peut être fier du Pelican ••• 
a&r le « Nllcan N est lmt.n&ble t'Ult par ..on oadre, que Pl" 
IOll orcbeat.re, aes am6napmenta et 181 Menus à 12..80 t1' 

l 'i fl'anca. - Tout. 'llpecca.ble 1 
Le • Pél.1can • 114! trouve Juate race la IUl"tte de la laft 

eentrale d'Anven et. eecompte votre proobalne viaite 1 

Reportages eapqnoli 
i. Pre8l8 bel&e et.ail reJ)Mlent6e devant Madrid parmi 

Jea Joumallst.ea de partout qui att.endateut d'eatnr avec 
Jl'ranco daDa la caplt.aJe ~-

OD Ylt, à Avta ootre IODI • 1&r1e ~ de Goban. 
Qui fU pour lft ' Soli • un reportqe remarqué el. aiant 
perdu patlenoe, resapa Parti - atcelDdnt Mlldrtd. 

D 1 antt. pour aa « NatklD Rf>kre 1 ObarJea d'Ydnalle 
QUI. Juee d 'attendnl lUI aum. 1 en recourna l eruaeo. et 
r rappona de nvantee 9laioali de 1a suerre o1.ue. 

D J &Y&lt encore UD Wallon nlloollaO\ qui rep1-.ntab 
1IJle fewlle de Namur c 1• Am1 de l'Ordre 1 et enWJalt ID 
Jawblemmt a la ceasure dee lettrea d"atlleun trtl daca
_._ prtnctpatement IW' 1e1 .. ..._ n a..m rtrt 
llaia U ' eut êplement 14 Radio 1 

"OD de DGa &mil DOi.ia raconte oecl : 
iTM&ll l IWJeuner, plut.6t mal qlle bien. au c OnDd 116-

.. à • de 8alamanque. u. Je reoosmua &out l coup un ~ 
aauae pu1ISea ciw mttratt. rJanqu6 de c.ro1a ll>lid• p11-
J,azda, dewr blonda et un bl'Wl. D D'1 ava1' pu de pJaoe 
kall le Journallat.e et ... r.mla 1'1Datal16rent froidement l 
lllle table de eemce. Dl attendirent flf rtn&Jement furllat 
eeme quand meme. ayant command6 par ltlta 

Saint-Nicolas 
.. plu utile et ai*ble des cade&wr a'acbtt.e à la 

• 6anlerie 

1 2 7 - ·••&a .. 
ante Yllua UlOI~ et ptll9 lalDe •• - ..... .. ,. fi', 7.IO 
..... llltralran ~ lalDll ...... - - ---... l t.IO 
a.Dte oblam la~ à l'.a ••• n........................... D.M 
Omlil abfOID fourrf pclft laina .... ........................ . . .... 

Suite au précédent 
Notre amt. en quittant la salle l manpr. •'arrêta pour 

_.uer Je Journallate parlaten qu'U avalt. renccmtr6 jadJI ID 
~ .. 

- Qua faite.voua ial 1 

- Je repneeote RadlO-LuumbouJ'I •.• 
- La Radio' 
- Bb oui. que diable 1 Je aula moderne et. Je fala du J 

uallame mode111e ••• 
- nomment rentenCSez.VOUI ' 
- Bb bien, J at ament mon camion de pr1ae de IOD 

tOJcl mm troll collaborateura. Noua sommes venua 
retouan. Aliréalru et Séville. Mon tntentloD est de PIWDdl. 
au eon dee brult.e de 1Uerre 1 _,, 

- Bb oui 1 Le 10D du canon le Uc i.ac de& ailtrallllelaa• 
11 tOIJI dea bJeme9. i. crta eauvaaea dea aaalllNlta. 

cela f era un trta bOD reportage qui accom1>&1oera la 
crlpUon que Je rerat . de la œtallle. 

Notre camloll ~ t.ro~ tonnea et vaut 760.000 rranca. 
cependant. Je rat amene Juequ'tct cseJà et J'esl)ére aller 
AYUa ce IOlr. 

Notre ami D'IDliata pu. 11 vlt devant •~ Grand BC>tel. 
1a place Ja plua anlmée d"Eapagne pour le moment. le 
mlon autour duquel dee euldatA eta1en1 en ac1mlratioD. 

Mata au O. Q. Q, de Salamanque. un manque de mod 
lllame 1 AUllll le capitaine Bolln, chef '"8 services de p 
r · lol'IQu'tl oonout le but de- la vlltte à Salamanque d 
camion et. des oocupe.nta leur donna une heure. une 
tlte beure mêm.i pow qultter la ville et. retourner oar 
16de et BeYllle ven AJgéllraa. TetouNl et l'Europe. 

car. rantatalat.e. le JournaJlate radtopbonlque avalt 
que le plw. court cbemln, pour aller de LuxembOurg à 
lamaDqUe, 6talt Parla-Manetlte-le Maroc puis l'EsJ>q1ilel 

lit D eat retourné par le m~me Cbemln eana a90lr pria 
eoa du canon. le tic tac des mttrallleuaea et la c vols • 
blelléa ••• 

Le. banqueta ie 1uccèclent 
a Ja l&UlfllCUon dea cooYlYea au Palata dea Beaux Art.e d 
BrwœUea. cloot le restaurant (IOua l'habile directloo 
al. 8tratDcbampe - un bomme de mét.lerJ a éte cooçu 
aménalé l 1 effet de pouvoir recevoir Jusqu'à 1.500 perillOQo• 

DeL Non l8Ulement. lea locaux son• artlatiquea. maia 
cadre 1 s • cbaud .. ce qui prédl.spoee à savourer 
cWatne et dea rina "1ec:UoDnél <villa (le la malaon .Boll1su 
Lolmdn). 

a.tauraDt du .._..... dee Beawt·Artl. W. 12.H..;.8, 
Plttltell et Orandee Sal1el pour Fêt.ea. R6uniona, et.c. 

Répome du berger à la ber1ère 
CeWt qui D'QDI pu tout • fait. oublié UD pu&6 réoeD 

eprot. valent un oertalD étonnement à votr &Uer prtcb 
avec un Il fr6ri~ttque entbOualaame une croisade an 
cb6vlque. 8&DI rappelef qu'à Rapallo c'est le Re1cb qui,fu& 
le premier • tendre wie main aecou.rable aux Soviet.a. q 
é\aient. ak>n au ball de !"Europe, on peut se souvenir que 
Jqaqu'auz œtocl&tiom du pacte traoco-aovietJque, I' 
mape blt.lerleDDe avait ent.retenu avec l'tl . R. ::;. B. del 
rapporta oonecta llDoD cordiawr. qu'elle avait même four- l 
aus 8ovlet.I du mat6nel, dee IDpnJeun et dea tmc.ructeun 
aaW&aare.. D'oil venait. ce cbanlemeDt. llOJ,ldaln? Cet B1Uel', 
d~t. ne aetalt--U qu'UD lmpulalf ? La CODCluaioD 
de l'AWance antJcommunlate ierm&no Japonai&e Yleot 
d '6claarer t.out.e oette poltt.aque. Cet r.nt.loommwueme for. 
OIDt e& fUrlbaftl O'mt qu'UD IDUQ"8. D 9'&' i• tout llmpl9o 
mm& d"llc>Jer la Pranoe en Ja fataaut pa11e1 am Jeux 
de l 'Surope ~ pour l'IDltrwnent. du &>mlntena. 
Pull. comptant sur le Japon pour parer l &oute ottenat 
Qme. oa o 'auralt plue qu'à cbercber un Pritute ••. Oom 
A 1916. 

Le d" 1 - de K. SdeD a ... le .. - al llr Sd.,.rcl 
ONJ ID - dit autant en JQWet 111• U D'J aurai\ 
bùlement pu eu de euerrw - en annonçant qu'en 
d'attaque lnjuate la Grande-Bret.aane eeratt. avec tou 
- force. am cOtél de la Prance et de la Belgique. Le 
IDIDJatn analall a rompu le cercle qu'Hitler e8l8ya1t 
~. La Prance n•• plua taolH du tout. d'autant pl 
que la Petit.e Jl:Dtebte reste à eee cOU.. et maintenant Il 
elle le veut, elle tat beaucoup plue libre d'interpréter 



POURQUOI PAS ? MSO 

ent un instrument dlplomattque dont on a fait un 
épouvantall. M. Eden a rendu ainsl à la cause de la paix 
le plus grand service. Seralt-ee lui le IP'&Ild homme d'Eta~ 
dont l'Europe a besoin? 

oum.aux anglais et américain.a 
Pour le renouvellement de vos abonnemcnta ou l'acb&~ 

au nWDéro, ac'crcssez-vous à W. H. SMITH & SON, 
ENGLISH BOOKSHOP, 71-76, boulevard M. Mu. BN.. 
xelles, les Spécialistes 100 p. c. en lltUrature analalae. 

Les Aryens d'Asie 
Il y a moins d'un a.n. le chancelier Hltler prononça un 

assez maladroit dlscuurs sur la que6tlon dei; ~ telle 
qu'on la considère en Allemagne, et cela lu1 \"alut une vive 
réaction de la part des Japonais, bleaséa par une allusion 
désobligeante aux c populatlona lnfécieure6, noires ou jau
nes :t. 

Le bon apôtre ne se laissa toutefols pas désarmer et a'em. 
pressa. de. déclarer que ses paroles avaient été mal inter· 
prétées. Dans son esprit. est aryerwe toute ra.ce pure et, 
partant, la race nippone, placée à la tête de la oMJ.lae.tl.C.Gl 
en Extrême-Orient, où elle eQt l'équivalent aa!.atique d8 la 
race a.lie.mande en Europe, 

Si exi.raordinalre que cela puisse pe.ra.ltre, les Jaipon&b 
admirèr"ent cc conunode c repêclu4fe • et, pe.r surcroit, 1'eo 
trouvèrent flattés. 

Cela oont.rlbua beaucoup à les fa.ire veul.r trèe DOtnbreUx 
à B€1'lln, pour les jeux olympiques de l'été dernler, - oQ 
leurs athletes se d.lstlnguùent. - et l'on put remarquer 
qu'ils y furent l'objet d'attentions te.ut.es spéciales, 

Nos ZIRCONS <'f0r1cnt proviennent dea mines de BO 
KAO, produisant les pierres les plus belles et les plus pures. 

JULIEN LITS : 61, boulcv. Aô. Max; 31, pass. du Nord; 
lll . rue des Fripiers; f9b, avenue de m Toison d'Or. 

L'accord anti-communiste 

Ma\s, les jeux finis, Ils ne disparurent pas tous de la 
capitale du Relch ou. plutôt, Ils s'y renouvelèrent. Au cours 
de ces dernlers mols, le nombre des peti~ hommes aux 
yeux brldœ qu'on renccmtrolt dans le centre de Berlin. 
était vraiment frappant. 

C'étaient toujours des mcssleucs correct.!!, curieux et d'une 
politesse extrême, souvent porteurs d'une servletl.e de maro.. 
quin, mals d'une réserve totale quand d'interrogateurs, U 
leur arrivait de devenir lnlcrrogi•s. 

Nous eùmes l'occa~on d'être en rapport avec l'un d'eux. 
Dans un anglais abonùnable, 11 uou.s questio111U1. sur l'ar
mée belge, la .IIK>narchle belge, la politique belge, les finan
ces belges et - parfe.1t.ement - le... communisme belge. 
Mais lorsque, agacks, nous lui demandâmes ce qu'U était 
v~nu faire li!. loin de chC'L lui. ll nous répc.ndlt, avec un 
exquis 60Urlre, qu'il 1'ln~t tout &pécla.Jement, pour le 
moment. à... la rel~e de la prde, à l' c Ehrenmal :t, dont 
on lui aNait dlt merveille. 

Depu1s, l'a.coord a.ntlcommunl&te entre l'Allemagne et le 
Japon eGt venu expliquer ce que manigançaient, ou tout a.u 
moins une pe.rtJe, de ce que ma.nigança.lent 1ur lM OOrds 
de la. Spree Ica peUta hommes de l'Empire du soleil levant. 

Ardue 
donnera à voe circula.trea l'aspect lndlV1duei que voua re
cherchez. - 68, rue Le Corrège, Brux.-Cinq. Tél 34.00.18. 

Le spécialiste de la presse à ruban. 

Existe-t-il des clauses secrètes? 

Y a-t.-ll ou n'y a·t.-ll pu de clauses m1llta1res derrière cet 
a.coor<I, tel qu'il & été rt."11.dU publlc? D etit bien difficile de 
répondre à pareille qu~ion, mais on peut, en revanche, 

Agence générale: CRAND CARACE DU TATTERSA~ 
8 et Sa, Av. Uvingstone, BrUlCcllcs. T'I.: 12.17.52 (2 ll&n11). 

constater combien ledit acoord est antipathique à l'Angl• 
terre et avec quel soin les « anl.ls » s'en Uennent éca.rtéa. 

L'ItAùle a reconnu l'Etat :mandchou, en kh1U1ge d8 la re. 
connalssance de son Empire éthiopien, mals elle n'a pu 
adhéré à l'accord en qucstlc.n; l'Aut.rlche, en dépit de son 
évolution nett.c.mcnt p1·0-11..llcmandn, n'cmb01te pas non plua 
le pas; la Hongrie encore moins; quant à la Pologne, elle 
s'e:;t empre6Séc de dl'Clnrer, avec la R.ouuumie, qu'en cas de 
conflit, jamais elle ne laUiscrnlt pr.sscr sur son territoire 
les tl'Oupes allemandes - sachant trop bien, évidenunent, 
qu'une fols entrëes elles ne s'en ira.lent pas facilement. 

Cette réserve una1ùme dvnne Pour le moins à rélléchlll 
et ce n'e,,;t sans doute pas Po\lf rlen que !'U.R.S.S. a jup 
opportun de raire clD.lronner par les c camarades :t ad boo 
que la marine soviétique s'est cons1dmi.t>lement a.œruo 9* 
modem.l.lée (les ~ navires n'en restent pas moina ~ 
vieux labc>ta) et que l'avl.atlon russe ne craint aucune auti.. 

Mals il y a peut-être encore un IX\fS qui est. intérea6 à 
cet.te a.ffalre, bien qu'on n'en ait guérc parlé : la Chine, oQ 
l'Allem.&ille pourralt blcn mijoter de se créer une Jolla 
petite oc.lonie dDnt les Ja.ponals lui ravorisera.1ent la oon. 
quête... en attelldant de l'en chasser, quand cette coionie 
aurait été mise en Yn.leur ... 

Bécuse fine champagne 

La bècasse fi..ne-champagnc, préparée St'lOll les rites, est 
digne d'élogéS Et c'est vmlmcnt un t.oor de force que Je 
pouvoir la servir avec le fameux menu à 45 francs de la 
Rôtisserie d'Al!<ace, l'étal>lissemenL U'ès coté du 104, boule. 
vard Emile Jacqmaln Cane. boule\•nrd de la Senne>. 

Huitres à tous les menus. 
Vins tins d'~ce. spéclnlilés alsnclenncs.. 
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Penséea Chez Netta Duchateau 

C'était au loin. là-bu, au bord de l'océan. 23, rue de la Madclcl.ne, les plus jolis cadeaux. 1 

Toul deux, le :front pensif, U. contemplaient l'espace. 
Le premier, <tlge mür, aouplraJ.t, tête bas.se, La nouvelle maladie de M. Stanley Baldwin 
Ta.lld.la quo regimb&lt le fier adolescent. 
- Que sert. dit ce demler, de resù!r impuissant 
Sur oe sol trop Ingrat ? La ~re m'en chasse. 
De maint. prédéccs8eura, Je wJ.s .sutvre la trace 
Et chercher la :fortune aux terres d'Occident. 

- Va donc, cfü l'homme mür, ctU" tu a.a la jeunesse. 
Quant à mol. que déjà approche la vieillesse, 
Je ne J>U1a espérer, du bonheur. le révell I 
Cependant, le huard, à mon heure automnale, 
Pourrait :faire surgir ce rayon de sole.il : 
« J'a1 un billet de la Loterie Coloniale. » 

Craquementa dam le front populaire 

. de France 

IAt. mort traiJque de M. 6alenrro avait ressoudé le front 
populaJre, bloc un peu ébranlé et oil ae constataient des 
tlasurea; on connait le pouvoir politique des cadavres. Ce 
recoUaae n'a.ura pas duté lon&temp.t. 1!'.st,.ce aur l'ordre de 
Moscou, comme le prétald le camarade Doriot ? Le fait est 
que les communi&tœ font ce qu'Ua peuvent. pour acculer le 
aou~ement de M. Léon Blum à une crise. Dès qu'il pa
rai; en publlo, des énergumènes furibonds lui réclament des 
avions et des canons pour l'Espagne, alora ciu'ils sav.mt 
très bien qu'il ne peut pas les donner et. que déjà la com
plalaan<l41 avec laquelle 11 tolère le recrutement des milices 
cab3ll1eresquca e.st &é\'èl'cment jugée à l'étranger, mlme en 
Anileterre. Quant aux m.ln1st.res redicaux. on ne se prive 
poa de lea eng ... à l'heure et à l& Journée. Ils commencent 
& en avoir assez et l'C4l as.sure que M. Da.lad.Ier t. posé à 
l'Gml Blum :un véritable ult.1matum. 

O'est. qua lea radicaux du front. populaire commencent à 
•'lnQuléter du mécontentement de leura troupes. L'accord 
Ma~o.n avait •té conclu avec de iros industriels qu1 fi
W&<ient t.oujoW'I par 1'y retrouver. On avait promis aux 
moyen1 et aux petits qul en 1uppœ-talent tou~s les charges 
de !&ire quelque cllœe pour eux. On n'a rien fait. Ces pettts 
patrona, qui ont iénéralement voté pour les radicaux et 
par con.&équent pour le front populaire, sont furieux. Les 
pay11&ns. autre faroe du radicalisme, le sont aussL Enfin, 
D*ne da.ni 1- monde ouvrier, une vaiue de réaction a.ntl-
9')1'Nll•1Dlato ee desaine. SI M. Lé<>n Blum a le courage d'im
pollel' • volonU à acs all1és d'extrême-gauche au risciue de 
romP1'9 aveo eux, il a donc la part.le belle, et Il peut sauver, 
ci demeurant au pouvoir, ce qu'il appelle lea conquêtes 
démoorat.1que1 d• aon ml.nlatère; al, plutôt Que de rievenir 
\Ill homDw d'Etat, U préfère rester un milita.nt incapable 
de &e dégager de la. myst!Que measta.nJque et verbale où il a 
loujoun vécu - avec une inoontestable sincérité d'aUleurs 
..._ 11 fera le llt d'une IOrt.e de fuclame trançail qui d'all
leun ne tr1ompb.ert. pu 1&n1 ~lne. M. Blum peut être le 
a.uniur ou le fœsoyeur de la répub'liciue démocrat1que et 
parlemantnlre. 

i\nvera, l.iége et V erviera <t rouapètent » 

o. n'eit paa d'auJou.rd'hUi que 1'011 trouve en province 
que Bruxelles nccapare toujow-a tout. c A.1ns1, nous écrivent 
divers lecteurs. vous fnlte.s beaucoup de bru.lt pour ee1 
bon.a .•• avec lesquela on peut achet.er dam le1 map.slns de 
.on cholx, aux prix affichés aux ét.alaae1. comme avec 1e 
l'&rgent. Ma.la cela existe chec n0\1.1 auas1 : à Anvers. 11>7, 
Meir, lee bons progrès 1 » ceux de Llége, tenant le même 
langage, noue dlaent : c Chea noua auaal, 106, boulevard 
d• la Sauvenlhn. t.oujoun lee ~ prorrès 1 Et ce .ont 
eridemment 111 m6mee boni ~· qu'au :M, rue del 
Frlplera, à Bruxellea, bOn• progril rembolU'l&blea en 1~13-

16-18 et même :10 mois, entre Bourse et MQwla.ie. • 

L'llonora.ble M. Stanley Baldwin est un cousin germain 
de Rud;'Vd K.lp~ et de Bum Jones. n est un :ich:ssime 
bér1t1er d'illdust.rlels, un honune bon et honnête, vénéra.nt. 
Dieu et respect.ant., &<>n RoL ·Mals li aura tantôt ses 70 ans. 
Il est t:rèS heureux en ménll{le: li taille ses rœlers à Ja 
campagne et il é!m·c ses porcs. Pour divertissement lit.té- : 
raire. on lui connait. un to.1ble pour les romnns de Mary 
Webb. Mals la politique ne l'anime plus et il h: montre un 
peu trop. Elle l'e.IÎJ.me seulement pour autant qu'elle lul 
permet de demeurer Premier Ministre. Or, plusieurs jeunes 
a.rrhistes lw ont contesté depulS quelque temps cet a.gréa. 
ble prlvilèie. Dcpula le printemps dernier, M. Baldwin par
ticipe très peu aux a.t1a!res. Chaque fols qu'il reste une 
opération Intéressante à accomplir, on la. confie à l'un ou 
l'autre jeune c comlngmnn » . 

Les Affaires Etrangères demeurent le privilège incontesté 
du Jeune F.den, ciul a commis quelques ml\lndresses, mais à 
qui l'on ne peut refuser la ciuallté de grande vedette. n a 
eu le tort. seulement de se faire porter au pouvoir par un 
raz de marée de dém::1gogic oovenantalre. C'est pourquoi.. 
pendant trop longtemps, 11 a dù supporter les co.ns&
ciuences. Aujourd'llul, l'affaire covcno.ntaire est terminée 
sur un échec retentissant. 

M. Stanley Baldwin appartient. à l'!l.ge des GeorgianS. 
Comme les Chamberlain, et cc.mme M. Ramsay MacDonald 
e~ Sir John Simon, c'est un monsieur àgé ciul a rendu de 
grands service& à une épC>QUe a.ujourd'hul révolue. Le })6.ci
flsme de M. MacDonald est une a.venture bien termlnée. 
M. Baldwin se mouvait là-dedans nvcc une modération qui 
était devenue proverbiale, mtlis qui, enfin, n'étnlt pas un 
programme. 

L'àge est. venu des 1 Edwardlans », les hommes du régne 
d'F.douard vm. bommes d'Etat ayant à peine francb.1 l• 
cap de la quaro.ntaine. Le plus brillant. est Duf:f Cooper. Le 
plws adulé a été 'Eden. Autour d'eux, on reconnait ~ 
by Gore et Elllot.t, t.ous les jeunes con.5en·ateurs avanc~ 
de la grande tradition. Ce sont ceux-là Qul devraient gou
verner, a.vec l'étcmellement jeune Winston Churchill 

L'Afrique voua parle ... 
e~ vous dame sa saUs!acL!on d'être malntennnt ra\.1ta.lllée 
en bière belge de qualité. En effet, Bergenbier <convenant 
à tous climat.a et spécialement étudiée pour supporter l'ex. 
portation>. répond aux besoins des coloniaux Sa vogue au 
Congo et dans les autres pnys chauds, tout comme dans le 
Nord, ne fait que s'a.ccent.uer. 

Ici., en Belgique, on déguste (t1UJJ1 de nombreux établis
sement.. la c Bergenbler li - bière agréable et désaltérante 
à &0uhalt.. Vous devriez, nmla lecte\µ'S, déguster de préfé
rence la c Bergenbler 11. saine et forUflante. 

Les inconvenances de M. Stafford Crippa 
Le pa.rt.I travailliste brll.annlque pa.sse par une cr1se asse3 

grave, pa.ree ciu'il manque d'bonunes. Heureux pays qui ne 
souffre pas de l'excès d'orateurs et d'écrivains. On volt ol) 
la cohue du mandarinat conaclent et. organisé a condUit la 
F~ et l'Espagne. Le3 républiques du professeurs ont 
été rarement. des républiques heureuses. Le socialisme a.n
glala cherche des excent.rlques et des Idéologues. Il ne Po&
&ède nl asaasslns. ni lntcllectuela, cnl décl!Wés, aucun de 
us êtres dangereux qui provociuent les révoluùons et leJ 
grands événements. Généraletnent, la véritable originalité 
analalse ne vient pas du peuple et de la 11\fiddle Class li, 
mals de l'artat.ocratle. C'est ce qui vient d'arriver au parti ' 
travailliste a.vec Slr Stafford Orlpps, futur Lord Pannoor, 

Stafford Cr1pps eat. un des l'&ree espoirs anglais du socia.
U.sme oonttnent&l, parce qu'il a une doctrine. D faut t.ou
Jours ae défier dee Anglala qui ont une doctrine. Oelul-<:l a 
voulu fair• du néo-.waiabne, à la manière autoritaire, 
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nuanc.ée de fascisme et de vic'1ence Ol'iantsée. n a même 
pron9ncè récenunent que le travaillisme ae trompait en s'ob
stinant dans son hostilité contre le !asclsme. 

Pour les réveillons 

r~n-ez votre table au resttiurant SILVER OR.ILL, télé
phone 11.48 59. Plis d'orchestre. mats c'ie la cuisine. 

Le danger des idées 

Décidément, ces hobereau.'< tra\":illllstes deviennent dan
gereux quand Us se mettent à avolr des idées. Jadis. U y eut 
Oswald Mosley, gendre de Lord Curson, qui faisait profes
sion d'intell<.><:Lual!sme socialiste et qui tourna rapidement 
au fascisme. Lui aussi était le travnilliste doctr1nalre, qui 
cherchait les Idées du part! dans de gros livres. Ce qUi 
caractériSe ces socialistes en gants blnncs, c'est la violence. 
Stafford ertpps tut Attorney general dans le dernier ca.bl· 
net de Ramsay MacDonald, et 11 étonna le.s paisibles ma
gistrats à pe1Tuques dC':; « Slms of Court» par des violences 
réactionnaires. Il est vrai que cela ne lJ(>rta guère à consé
quence, parce qu·un ministre ne suffit pas à chambarder 
le moins du monde le formidable appareil de la justice an
glaise. 

Au fond, les travatll1sres seraient enchantés d'en revenir 
QU."< leaders sar.s idées. aux lcader.s ouvriers du type cl6S
a1que, qui finissent dans une tranquille ba.ronie, et sans 
aucune doctrine, co1TUne les Brown et les Srn1t.h. Mals alors, 
le parti n'avance pas. li se contente de ramasser des voix 
pour les élections, ce qui n'est tout de m~me pli$ suffisant 
pour enthousiasmer la. jeunesse. 

L'Heure Bleue 
On s 'amuse à • L'Heure Bleue ,. IPOle Nord), le dancing 

le plus select de Bruxelles. 
Tous les jours : Thé dnn.<qint à 4 h. 30 et soirée dansante 

à 8 b. 30, avec l'orchestre Fud Cnndlx. 
Toutes les oonsommatJons à 12 francs. 

Pendant que vous serez au Pôle Nord ou à l' c Heure 
Bleue 1, n'noon<cnnez pas votre auto au froid, à la. rue. 

Le iiarage .chauffé, rou.s le Grand Hôtel, en prendra oom 
moyennant un droit de 4 fr. St.nU011 d'Entretten, La.,age 
et gralssuge sclent!f1que c Esoolube ,,, la mieux aménagée de 
Brux.. Garage Grétry (sous Ora.nd Hôtel). Même è1irect. que 
le Grand Garage C",ontlnental. rue de France, Bntx .• MidL 

Lea restrictions alimentaires en Allemagne 

Une lois de plus. le grœ et gru Goenng, qui mange, 
parait-il. comme un bœu!, vient de faire un dJ..scours &Ul' 
le& re,,trlctions a.llmentalres que doit s'imposer le peuple 
allemand. en échange du bonheur d'avoir de plus en plus 
de canons. 

Or, quand œ volt toute la mangea.Ille qu'on peut se pro
curer d'un tx.ut à l'autce du Reich, u.ns la. moindre dllfl· 
cult.é et à des prlx qU1 nous parals&mt. en définitive assez 
abordables, on reste rêveur et on se demande ce que slgn1· 
fient de pareils discours. 

En province, des compat.rtota nou.a avaient dit : c Icl, • 
J& campagne, cela va encore: mais noua voudrions bien 
voir dans une grande \1lle ». Et à Berlin un oonfrèl"e fran· 
çal.s éUll.t cette apl.nlon: c Dans la. capitale, tout afflue, 
évidemment; mals je serais curieux d'enquêter à la cam. 
pagne•. 

Et dans le même temps. les auk.r1tés du m- Reich ne 
cessent de parler elle&"m!mes du défa.ut de beurre, d'autr~ 
m.at.lères grasse&, de viande, et<:. 

Qu'est-ce que cela signlfle? 

Le détective oertque, Mrmbre diplômé de l'association 
consUtuée en France sous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

69, avenue de Koek.elbergh, Bru.xell~ - Tél. 26.08.88. 

EN VENTE CHEZ LES BONS BIJOUTIERS 

Bourrage de crânes et ventres creux 

Cela slin1lfo deux chœea: 
Primo, que Je Dr Schacbt. déSlre voir limiter dnns tout.e 

la mesure du possible la consommation des produits all• 
menta.ires Importés, ceux-cl nécœ.sltant des exponations de 
devtses qu'll tl.ent d'autant plus à éviter que ces devi~es lui 
font terriblement défaut. 

Secundo, que la ma&'le populaire ne gagne pas assez 
pour pouvoir maniier ben ucc.up de beurre, de viande et 
d'autres choses tout aussi excellentes mals tout aUl!Sl ln· 
accessibles, malgré leurs prix plus ou moins en ra,ppart 
avec ceux d'a.Uleurs. 

n faut entretenir dans le peuple cette conviction que s'il 
n'en mène pas large, c'est pour la grandeur de la pa.Uie et 
pour le maintien de la palx, assurée par un régime qUl est 
le meilleur qu'on puisse rêver, un reglme qu'il faut remer
cier chaque jour le setgneur d'avoir dressé comme un rem
part contre le bokhêvlsme dévasta.leur. 

Jusqu'à présent, cela réussit assez bien et les c.uvrlcrs al· 
lema.nds sont plutôt rares qui ne se contentent JXIS, sans 
murmurer, de marmela.de sur leur pain et de pommes de 
terre ou de fèves dans leur as.slette. 

Seulement, cela durern-t-11 toujours? Les Schacht, qui ne 
veulent pas entendre parler d'augmentation des sa1alI'€s, et 
1.ea Hir.1er, Goering et consorts, qui doivent néanmoins 
garder la nat.ton tout entJère en mnln . . ne sont sans dout.e 
pas sans 1\pprehens!o~ t'I cet égard, Sinon, ils lnS!steralent 
moins. à rentrée d'un hiver qui s'annonce rude pour le peu.. 
pie allemand, sul' les privations que celui-cl doit s'imposer. 
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Aimez-vouo bien mo.nger ? 
n n'y a rien ne plus sain QU" les vlnndcs do mou~n 

d'origine hollandaise 1ue vous achetez à la 

MOUTONNERIE CAMPINOISE 
9, RUE SAINTE.CATHERINE, BRUXELLES 

Demandez prix courant. - Remise à domlcJie. 
Tél~hone 11.41.47 

UllllllllllllJlllllllllDlllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllU 

Dam le grand monde autrichien 

Le monde autrichien, et surtout le (11Uld monde, ne 
semble paa encol'I' être revenu de la rtconclliatiou avec 
l'Allemagne et l'Italie. Pour une fols ce :pays. abanàonnê 
de Dieu et des hommes, a ret•ouvé de.5 alliés, et même 
des alliés si enveloppanta qu'U en demeure tout désem· 
psré, et gêné. n y a les Italiens, que les Autrichiens détes
tent av~ une franchi.' cordlnllté depuis très longtemps, 

b~RIGINAIRE DE O<AMPAGN< I 
• t $, 25 FRS. 

~ 'Jt ïf,. , CUVl'il; o' ~PERNAY c o'PÔ RGGT·B~um rs-Tk:15.2238 I 
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---~ • ~· 16fr.1egrand 
. IUlfllcml pour trois --

parce qu"IJa IODt à peu prêa lei 81uJa IOldata de l'Europe 
Qa'lll aient battus Jadia à plate couture. Que dire c:lea 
AUemudl, qui ont Ul&lllné Dollfua, oomme 1ea Itallena 
am &nDld le Bnnner ? Tout cela, enaemble. eat envelop. 
llD& au point que l'on D'i comprend plus rien. 

Lll Autrl.cbJena oompnmnent cependant trie bien. Dl 
•'Nllt qu'entre Rome et Berlin on est en train de 18 
bluffer à qu1 m1euz mJeux, chacun pouvant aUper avec 
_.hie dee ohemlwea de ooW.eun untformea pour lDst.au
IW Ja paix dMlnltlve daDI le lllODde. A la tft.e des affalree 
rAueiltme & 6telJU IL VOD 8Ciwmlia. premier miDlatre, 
11ammt de tria ball nmom. ma d'UD médeclD 8lov6De, ma1a 
'81 m - ttudm au ~ .- Jtlultel c Bt;eDa llatu
uaa • de Veldklrcben en TJn>l. 1e oolWce d'oà IOl'W tout.e 
r c IDWUpmt.ma • de l'Autrtcbe moderne. Am Affatr. 
~ l'Autrlcbe a eu peadallt JaaPmqil un Km
lllar ..... Wflldeuea, fila d'un c sramlt • ou employê 
de l'eftoletme Bal1hNll!Platle. Aujourd'hui tout oe mande 
_...,., '°"'- l'amW6 allemuckt, ID&la • beurte à ~ 
.,_ oomplloathla. 

D 1 & d'üard l'btltolre des unlvendtalr& Depula tou
toa-. lea ~ d'Autricbe peuftDt emeilDer en 
•RtnMIM. 9' 1'6olproquemeDt. Cette 1'clpoclt6 a t.ouJoun 
....... aa JJU1ermentame, comme n • clolt. Les prof• 
- de 1'11Dlventt6 de Vienne IOllt toua c Oroee De\&tlCh • 
_. t.ouJoan, Quand aux mUlloleDI et maitres de mi. 
J111111 d'.&JJemape, ua IODt le plua IOUveDt de bollla et 
J1U1S VllaDoi. qu1 jouent du Violon à zendre l'Ame. L'an
... MrDliN, IU1' le vote de .. PaoultAI rtuDI-. l'UDl
.-M de Vienne a '1u pour recteur un paqermuûate 
llllD tllllt, et un fameux. n a fallu que le aouvernement. 
...._ dl ... _.., a'OIJl)Ole vtolemmtat t. oettie JlQllllDa.-

tilm JUIN llOUldaleme. Au lurplul. le Rect.eur, üm 6Ju. 
..... a IMllte pur; et UD ftt6rlnalre, comme U OOD

tlma. 
I.e ........ »Ollat "De!Ne, oe1u1 par oQ lei panprma

.... dl ..,.. .. d'Autltcbl • reJolllumt le IDleuz, de
-- -..... 1_,.,..1u.w Partollt ota n 1 a œ. ..... ..,..,.1 ...... ,,.., ... 

Ol oomt ce ..-m. par Ill .._... b&MIM9' 
D • b&t;e, trallll. ... • dlmeme 
ot D paarra •ftmW kMlt à l'blUl'e 
S. 4kMICI f:lballur del .......... OllAlftDB. BOmLLBR. 

Qal dü llalerne, dli Coafltare... Qui .. 
c.ft&a....Jlla&el'De dli Bavear des Beaus l'ralu-lrllnl 

Retour de Rome 
L'amiral Horthy, retour de Rome. dolt actuellement Molr 

réint.é&Té. à Budapœt, ce pala1a royal, domlDant I.e Danube, 
oo il ae trouve al bien comme ré&'ent et qut contient une 
selle de ~ al belle qu'elle IUllclta un jour cette bOuade 
d'lldouard vm, &lora encore c Prince ot Walea 1: c J)6ct.. 
dément. il faudrait que la monarcbJe aolt réabUe, ell 
BoD111e, a.fin que je putaae venir faire Id un tour .dl 
vaolee •• 

Depu.la ce mot. la mort de l'aucuate père de llOD auteur 
.a fait de oe der.nier la 11'8cleuae m&Jelt6 de l'DDl>ln brio 
taonSque et., uae restaurat.lon a.ura.1.trelle lieu cbell lei 
Maoara. qu'une p&rtlcip&tlOD à la fête dan8ante IOuh&l* n'en aerait paa molm lmpoeal.ble, maintenant. tJll rot 
d'Anelet.erre ne ae déplace paa comme un prince de O.U.. 

Au demeuraut. le terme c restauratlOll 1 eet, en l'oeour
tenee. plut.6t impropre, pu.l.eque la H<>Dirle eet bel et blela 
un ro1aume, auquel U ne manque que •.• eon aouveraln c la 
partlbua 1. Oelul<l est de drolt otto de Hahlbolll'I. Ill 
de feu QJ&rlea IV. Ma1a. pour le rappeler dans le 8'Jldi& 
palala, ll taudralt que la Petite Entente l'a.dmlt et, cbOll 
plua difticlle peut-être, que Horthy vidA.t les lieux. 

RELSKY LIQUEUR 
Horty et Charlea IV 
~en 1911, lora du aecoad. c putalb 1 cle ObazW IV, 

Bortb7 montn. qu'il a'eatlmalt •Ddhp0 •ble au baDb8Ur 
de .. compatziotea. L& dramatique entzevue qu'il eut, à 
l'époque, avec le malheuntux mooazque contn lequel 8 
n'avait pu b.ué à faire man:ber lea tl'OUPl9 aouw
mmtalea. reetera. à coup aar, un des ll>llOCles i. lllm 
pénlblea de l'Bi8tolre ID8IJ*l'9. 

ce tut une dllcuMlon atroce, Qui • pro10IJl9& pillllilUm 
beures durant. Chartes, actté, douloureux et ~ 
a'aaaeJ&it.. le relevait, arpent.ait la pl6ce de IOD lems PM 
dallant et espœatt ocmme u entendalt prialder de aou.
veau awc delt'Déee de la BODll'ie mPMN.lre et CJUd~t 
mut!We, commet Ji1 te prapœalt de ~ IOD P8Ulllil • 
tlr&wn Jea écUeila de la pa1X 1DJlllt.e et b,,..utenge de 
Trl.anoll. Son vtaap tounnenté, qu'~ ~ 
D&P*e. un 80W'1re Juv*Ule, IMlo1t pria une expa 111'm Cllllo 
ni&tn et. par moment.a, dés~. Il jouait le t.aut. pca11 
le tout et une aueur froide 1111 per'Jalt aux tempea. 

Hocthy, puche et embarrall6, ratioc1Da1t, marcbaDd&1t. 
réalamalt à tltre personnel dee promeeeee de tout.es~ 
Bt, nnelmu!nt, 818Dt Obtenu tout oe qu'I ftulalt, tl " 
d~ Npmoma contre 10D maitre, en • retnDdaaDt 
der.rl6re la crainte de I& Pranoe et de l'~ 

Obariel, ennelDl de la violence, et d'ailleur8 'DOIPlble dl 
rillater, n'eut plua, 1ea larmea aux J18UX. qu'à .a. • Dwnir 
aux ADPala - 11>ua lei v1vaw de la iqJU]atlon qui, 1•..,.m 
NOODDU. l........._.,t. Oil lu1 fit IOll 8&1Dte-B61ine à l'D
Dlbll o6, à l'ip cle tnlltH!DQ au, Il maurut - JIJI, ... 
llDI m6dlDcrt&6 proobe de la mllb (1...... -
• Malt Ndulte à UIUIDa' Ill IOiDa du IMnllWt et cm ra 
notamment pu voir ~ la ....-..>. O'eK ,........ 
'111 dJct& au eapltalne wercanaan Ja relatlOll de Ja .,.. 
... JlarUa7. 

Le Trio de Salon 
& npda, OOllllDe par le ...... - audWœa Ul c llla 
llretall 1, M. eba\m6e d'Ixell& T6ltpbcme 12.'IL'l'-

Le Régent 
Trola luat:res 18 llODt ~ B~ Mt ~ Z...

et 1& BCJDF1e l8IDb1e a'aooommoct. d'ull dllme 1mlQlle • 
IGlll reDN. On 1 s-N beaucoup mo!Da qu'• AutrSD d"uD' 
zetour du IOUveraln • le IOUV8l'Dement a touJoU1'1 UDI 
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majorit6 aux é!ecUons. n est vra.1 que celles-cl ne 
t secrètes qu'en de rares endroits et que, d'une manière 
érale, sous prétexte d Ignorance chez les électeurs, elles 

font par déclamtion aux agents dudit gouvernement et 
le c concours » de ocux-cl, 

Pratiquement le régent est roi et c'est bien en roi, 
qu'il a été reçu et fêté à Rome, avec réceptions. 

é8 de troupes, accolades et tout le tremblement. 
Pour qU1 comialt Nlc013s Horthy de N11g>'ba.nya, ll est 

que cela ne doit pas 1U1 être désagréa.b1e. C'est du 
pour cela que les Itallens ont déployé tant de faste 

l'honneur de l'ancien commandant du c Novâro • -
croiseur autrlch1en avec lequel certains de leurs bateaux 

t maille à partir, en 1917. 

Un M&lt.re 1 Un Asl Un Artiste 1 
Tel est le fameux tnlllcur JEAN POL, 56, rue de Namur. 
Vêtements pour la vlllc, le sport et toujours réuss1s. 

ite au précédent 
Blessé au cours d'un combat naval dnns l'Adrlattque, 
orthy fut promu o.mlral et commando.nt en chef de la 
tte aus~hongroi.5e. On mit que, dnns son pa:f8 désor
ls sans accès à la mer, ll n'en est pas mol.na resté am1ral. 

est en tenue de marin que ce fils d'une !o.mllle de peUte 
blesse terrienne o.ss1stc à toutes les ~rémonles o!flcielleS. 
A,prt!6 l'armistice, ll était rentré dans ses foyers, mals 

le retrouva bientôt panni les réactionnaires de 87.eged, 
d1s que kl bo!chovlsm.c de Bdà Kun taisait fiorès dans 
capitale. En no11C'lllbre 1919, après l'effondrement du 
ime moscoutaire, qui a.vait permis aux Tchèques et aux 
umalns de scrv1r eux-mêmes leurs appéUt.s en rédU1-
t le tc:rrlto!rc hongrois à 29 p.c. scu!emcnt de son 

ue antérieure, Horthy fit une ent.rée solennelle à 
dapest et, en mars 1920, U se laissa bOmbarder régent. 

'est un plnisir de choisir vos cadeaux 
l'ENGLISH BOOKSHOP, W. IL SMITH & SON, 71-75, 
ul. Ad. Max, Bruxelles. Livres anglais, coffrets de pape_ 

e. Porte-Plume Réservoir des meilleures marques : 
Parkrr '" c Swru1 », etc. ArUcles de 1o.ntalsle, liseuse.a, 
us-mains, etc. Un cnolx immense pour tous les âges et 

les goûU.. 

Avec Goembocs, fnrouche germnnophlle, Horthy ne cessa 
pratiquer une politique de bonne entente avec l'All~ 
, aeu! payi; qul soutint plus pu moins le révls!onn!.sme 

ar. Même nprès le rapprochement avec l'Italie, l:i. 
ongrle restait amnt tout nmle du Rclcb.. 
M&!s dès que Ooemboe.s fut mort, le Duce prononça son 

dl.sCûUr1I de Mllnn: « Justice pour la Hongrlel > 
t-11. A Budapest, ce tut du da1re. Jo.mals l'Allemagne 

~ a.\"a!t dit autant, ni al haut, et l'on s'aperçut même, 
utre part, qu'elle S!ler!flalt déllbérmient le Tyrol annexé 

besoins de sa diplomatie. Du coup, se manl!esta une 
e désaffectlon, qul s'accrut lom de la conférence de 

enne tt de la décision de réarmer. 
Il f&l!ait, comme on dit, battre le ... frère tnnt qu'il était 
aud. Le frère, c'était le vieil Horthy, presque scptuagé-

e, et on s'y mit conscicnclcusement. D'où la spect;a.. 
'l'êception de Rome. 

Horthy en revint tout éberlué et en se demandant al, 
fin de compte, les Ital.lcns n'avalent p.'\S un peu trop 
~é de l'irrédentlsme hongrois, auquel la Petite Entente 

ste - dame! - lnébronlablcment hœtlle. Mala l'amlra.1-
nt n'en est pas molJls enchanté de l'importance donn~ 

sa personne et al M. Ouldo SClunidt a été découvrir à 
lin qu'il n'y nvalt plus de discorde austro-allcmRnde, 

est, pe.: contre, l'Itallc qui a maintenant la cote d'amour 
Budapest. 

HUIT JOURS 
de Sports d'Hiver . ......................... . 

EN SUISSE 
pour 840 fr. belges ! ! 
BI extrnordinnlrc que cela vous paraisse 
lea c VOYAGES SOLEIL lt, filiale des 
Voyages Brooke, vous oflrent un voyage 
de hU1t Jours en Sutsse pour 840 fr. b. 
(15 jours: 1,265 fr. b.>, pr!JC comprenant 
lea !rats de transport, séjour, pourboi
res, taxes et même les cours de 1kf, les 
boiasoru aux repas et un abonnement 
de chemin de Jer 11 

VOYAGES BROOKE 
Renseignements et Inscriptions aux VOYAGES SOLEIL, 
44, rue d'Arenbcrg, BRUXELLES, et aux VOYAGES 
BROOKE, à Bruxelles, Gand, L1ége, Charleroi et Ver
viers, ainsi qu'aux VOY AGES WIRTZ, S.A .. à Anvers. 

Et, naturellement., si l'on ~ve quelque dépit, dllnS la 
péninsule, à voir l'Autrtebc sUivre de plus en plus le s111age 
du Reich hlUérlcn, en Allcrnngne on est fort mécontent 
de l'attitude de la Hongrie, emboitant le pas au Duce. 

Le. précaire c am1Ué it germano-1tallcnne ne sortira 
guère renforcée de tout cela et 1'11.CCU'd méditerranéen, de 
plus en plus prolxlble au moment où nous écrivons oes 
lignes, pourrait bien la rédulro à sa plus s1mple expresslon. 
C'est ce que l'on peut souhaiter de mieux, dans cette 
affaire. 

Un déliciewr coin pour bien d îner et souper 

PICCADILLY T A V E R N E • R E S T A U R A N T 
Avenues Rennlsstlnce-Chevaleric <Cinquant.> 

Le succès du tovaritch Litvinov 
Le cama.ra.de Litvinov, commlsss..lre du peuple a.ux A!

fa.lres étrangères, a obtenu, dans son d.lseo\l.111 de l'autre 
Jour au collège des comm1ssa.lrcs du peuple, un succèe 
mérité. Le gaillard est parvenu à maintenir malgré tout à 
Mœcou une altuatlon redoutable et qui semble un paradoxe 
après l'hécatombe tnouîo du mols dernier, où Staline parvint 
à éllm.iner, au cours du proct!s que l'on sait, toute la v1eW. 
garde du bolchevisme, Rlkov. Ktuncncf, Slnovfev, tous lour
dement accusés d'avoir conspiré contre le régime. n est bien 
possible que cœ vieux d\ll'8 à cuire de la Révolution p~ 
taire a.lent conspiré contre Staline, trop mmohev.lk à leurs 
yeux. au regard (q bem1x projets de révolution mondiale 
de 1917. Trotsky, la vieille hyène d'Oslo. enfermé dans son 
poêle de Norv~. continue à ameuter contre le Géorgien 
stallne toute Ja s*gre de la Révolution mon~e. répandue 
à travers le monde, m~ en Espagne où, détail touchant, 
Trotskystes et st.e.Urus•.es combattent ensemble P<>lll' la 
m6me bonne cause révoluUonna1re. 

L'Oasis 

C'est devenu un sujet de plalsa.ntcrle classique, et Jea 
Belges ne se sent.iront jamais l'Ame béa.te c·e ceux qul ont 
trouvé asile llOUS un bouquet de palmiers perdu dans le 
désert. 

Pourtant, pour 22 IOUS (pour 20 BOUS, si vowi avez du 
flair), vous pouvez déguster une trJandlse unique et bien 
belge : un gro.s bâton de Supcrchocolut c Jacques " d 'Wl8 
qualité vraiment Insurpassable. 
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Rendez-la heureuse 
et robuste 

1-Putilles .ŒSSEL à bue d'Haile 
de Foie de Morue - aam goût ni 
od_. - lai donneront la santé. 

Lei enfanta an6miéa. cbétlta, amaigris, '!t 
surtout lm rachltlquee, ont beao1n d'Hulle 
de Pole de Morue pour akl.er à la bonne 
lGl'ID&Uion de leur dentition et de leurs <11 
parce que cette bulle est le plus puissant 
fortU1ant qui ex1ate. Mais . eon goQt est 
aUNux et elle provoque 'IOUvent dea trou
bl9 d'IÂOIDllO O'eet pourquoi les médecins 
raoommandent aujourd'hui lee PastillP.a 
JBS8l:L t. bue d'Buile de Foie de Morue. 
Lei enfanta lea prennent Avec plaisir parce 
qu'ell• IOllt enrobées de sucre et Bil"éablee 
en hlver oomme eo été. Un irarçon a gagné 
11 UVl"el en aept aemalnea, ~ 11 est maln· 
tenant aa1n et heureux. Des miWers d'au. 
~ enfanta mt éW rétablia rapidement. 
~wua une boite de Pastilles JESSEL 
cbes \fOtn Pbarmacieo (17 fr. 60>. 81 votre 
tntam n'&Ul!Dlllte pu de 1 llvree en 1m 
mois, votre &r1em voua sen rembouraé. 

L. avm4U. l lunette. 
~ Kut ......_ direaCeur del c Isveltla », fut tombé, 
~ luknlme JIM' Je couperet fatal du acrJ1k:ateur, OO 

- Plll9lr que, pum1 tant de JUU. lllallaCl9. l'&DClen 
....... de Ja Banque de Tlf11a, LlWlnov, 1 p&llel"a1t auat. 
.,,. - tMe de .-ooodUe t. hmettel ll ~ trop. 
Lll &ovs-. ~ lll1a Ja maamJae habitude de ae faire ~ 
..._. en Jlarope oocldentale par des ~ khappéa 
d'une Oollr' del MlNolel, depuia Je petit MaloCi. un tcbouk
tabiâ ~ jalqu't. Moi. Rolenberl. le bo8lll de Ma
Clrtd. LltYlnov n'IA pu beaucoup plua beau. n tient le ooup 
Olp'Ddult et l'a.mib16e lU1 a fait une ovation, eo !Mme 
...... qu•t. IL PuoUll, llDbul8deur de l~e à Moecou, 
QUI aftlt P1a JÜCe d&lia la klee diplomatique. Lonqu'U 
J1U1a dl& JllPOD et de IOD danpr, l'aueml>JM, m11& comme 
s-r qn -, M une ovation au amini commancSant en 
abef ._ ~ ICWWtJque1 en aitne. Comme par hasa1'd, 
.. ..-.i •• ..,.,.. Blüoher. 

Tout Je monde, dana l'a.rmM l'Ulle, ne peut porter de8 
~ PQ1't11111m ....,.., ocmme 11 rameux Budienof, le 
llUrM ~ UMl1eD IUâob&l des JoP de l'arm~ des 
"auw, oa Voablloa, MIDIM.Ddan.t en chef, ancten mécanl
Glen de lOOCllllOt.lft. 

P.-&a.cleculbn 
8l \Qll ldlW& clJNctenent A la IOlpe. voua tlouve. 

.. - psJ9 .. plua bellll de Ja Ncc.lt.e 1938. 
Cbâ IDaampuablt. - " ...... plua w • Jlds 

...... d'GltllDI - .,. o....& ... Odhatean. ma18oq 

...... Il. ...... IAlmll. BnlllelJ& 

$>Pnae1 I• ~ Vlnllll l l'Bcole Berlltz ................... 
I.e rai cl. marcbandi de CAIMIN 

D 1 a qQelque cbme de lflllbolique dam la mort de Bir 
;mua llùlllroa, lie ro& dl8 IDlt.n:baDdl de canona. au mo
._ -... oa Oii l\JlllP&thJ4ue1 commerçanta démontrent 
.................... •patiem de tlnr de l'&r11Dt d'un 
P1iJ1t qal a•m a pu, quul4 Sl aàq1t dr fa4't marcbW leur 
.... 1 ... 

Ce zaha.roff plein de ll\Yltèrea et de secreti paaal.t 
l'homme le plua riehe du monde - U 7 a longtemps que 
légendaire RotbscbHd, symbole de la ploutocratie au tem 
du roma.ntlame, eat enfoncé. - On assure qu'il laisse qu 
que cbœe comme trois mllliarda de francs, que récléme 
aavet.ier de LondreS qui ae prétend son !Us. C'est beauco 
pour un aeUl homme. 

Son hiatoire figurera probablement dans !'Histoire, 
c'eat vrai.ment .e plus beau champignon qu'ait Ja.mals 
duit une soélété ploutocratique en décomPoSltlon. PerlODlal 
n'a jamais su au Juste quelle était sa véritable c.rl.11ne. 
sait. qu•lf t.ra1na tout enfant sur lea quais de Oo 
ple, y vendant n'importe quol pour vivre, qu'il devint 
prête d'hôtel, puis, qu'un coup de chance l'ayant m1a 
relatloo avec un représentant de la Vlckers, la irande 
clét.é anglaiae Qui depula un demi aiècle fournit le 
d'i.natrumenta de masaaore, U y pénétra pa.r ruse et lui 
dit à force d'audace, de chance, et irAce à un a.ena 
de la conuptlon, des aervicea tell qu'U en deviait le v6r1 
ble cbe.I. 

L'Angleterre paciflate aurait dQ le ho•lr, mala 1' 
teNe même pacifiste aime lea eem qui réussl.uent. 
fit de Zaharolf un citoyen britannique - oe qui 
l'empêcha paa d'habiter la France - et un barOnnet.. n 
partie de la c noblllty 1 comme lea descendant.a dea De t; 
dea VWlen. del Beotinck. Depula le temps du Jq 
Dick W1ttin&1<>n qui, de marmiton. ae fit lord m&U'e. 
Londres, la vtellle Aneleterre n'a JamaJa rouai de eeia 
Yenua. ce qut est une force, mala Juaqu'à llr Bull, elle 
lea avait paa encore pria dam les bu-fonds de 
nopl6. 

Ajoutooa '1'4"en aa qU&li~ de Levantin, le eouple et 
llgent atr SUU a'6t&lt. trie bien adapté à 116 oo'?Wle 
tune. D ftatt tout à fa1t c pnUem•nl!Jte » et YeUf d 
p11nce1111e de ans royal. ll acbna • vte avec une 
&)&rfalt.e en pbtloeopbe et en IMcène. Ce penonnap d 
cont.e de Voltatre t.rouvera-t.-11 un Jour 10D blqp'apbe ? 

Détective 
OPPICID JUDICUUR• NN810NNI 

8 t<UE MICHEL ZWAAB TtL ae.oa. 

A l'inatar de Dearelle 
Muaeollnl a ~ nquère que le tuctame n '6tait 

un arttcle d'exportation. N'en leralt-11 paa de mime 
rmdlme? Voici qu'on annonce l'apparltlon à Nancy d 
parti rexiat.e fran.'l&ta. 
i. 1uccèa de 114. L6on Delrelle ont, paralt.-ll, aalv 

tout un eroupe de Jeunea LorralM, qui ont. adopté d' 
blée 1e vocabulaire, lea llOIJ&Jll, voire ln caractères d ' 
pr1mer1e de c Rex ». Peut-être même l'encre ? 

Da.na w mtlnt: templ, (ID fa1t connrJtn • t.oqtea lie 
V1DCe8 de Pranoe que les advenalrel du Pront ~ 
peuvent ae procurer aur •la leçon del derni6ret lrheu 
brocbUre bounie d'arsumenta d6cla1fa, avec des 
de tracta. n n'en ooa.te que trola fraoca bels• et on 
Je tiallt en ~ au Centre lntemat.aoaal de 
lliCt.tYe C à Bnlull•. •• lt. 
la Plamlnpnt:it, oette f- De reprocbmont plu .. 

poUtlque be1ae de n•ttn que Je p&le reflet de la 
fnnçal8e 1 dlt c L"J:urope Nouvelle», eD an"CJOÇ&Dt 
ll'Ude DOllvelle. 

ASSANT L'endroit kJUjcJua 
« EN P » plia en plœ • 
.... &,Jouté ml attnlt DDUVel.U : Oil pouna, ' la ...u. 
apectacl81, 1 trouver an plat cbaud et UD buffet ft'CIAd 
choix. •• «En Pauanh,r. da Berver,14,Pec N,,,,..,., 

Rex et la province &ançaiae 

on de llOll am1a 1'en ft.&lt Mit Ncemment faire une 
férenœ à aiAJona..ur-M&rne. Au COUll du eouper qu1 
oéda la conférence, on ne lui pul& que de I>etrreJ,le. 
llroeblU'tl de propapnde aurtout a.valeDt .m&6 la 
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vive a.dmlratlon. On en louait l'évanaéllsme, on en célé
brait 111. profondeur doctrlna.le. 

- Voilà l 'homme qui nous :!audmtt, &e récriaient les bon.s 
Cblùonnals. 

Or, notre Belge éto!Ul!\ b1en se. hôtes en leur 
dévoilant l'alllanœ de Rex et de& ext.rémiatea flamands, et 
l'éplsoc:le de oerto.ln voyage à Berlin. Et oonune les Fran
çais présenta, un ipeu déçus, se ret..ranchaJ.ent derrière la 
parfaite et obéissante orthodoxie de Léon Degrel:e, Ils v:m
bère~ de leur haut lorsqu'ils apprirent que le beau Léon 
se vantait d 'avoir en rései:ve un dossier sur l'ardlevêQue et 
sur le nonce, et qu'il avait eu plus d'une fols maille à par
tir avec ses anciens maltrcg ecal~last1ques, et, not.amment, 
avec l\~. Picard • 

Cet enaouement ou le manque d'in!onna.!Jon comme on 
voudra - explique que LOOn Degrelle ait repris son vieux 
rê\'e d'une propagande rextste en France, et qu'il sonae 
à installer une succursale à Nancy. 

Le rexisme manquait vraiment au oomplexe politique de 
la France de 1936 ... 

English Christmas Cards 
Agendas, Calendara. C'est à l'ENGLTSB BOOKSBOP, 

W. H. SMITH & SON, 'll-711, boulevard Ac:l. Ma.x, Bru.. 
zellea, que voua trouverez le plus bel auortlment de cane. 

e Noêl et de Nouvel An. Alles faire votre choix malnte
mnt pour éviter la cohue des demlera jours. 

GAND-- Lee deux toutes bonDea maiaona -
au Sud : 1 Gambrlnua 1 - au Centre 1 WllaoD t 

Noctumea 
M. Cemlle Huysmana a obauul!, au fauteuil de la aiam

bre, les pantouflea de 10n précWceeeeur. M. Poncelet. C'f.9t.. 
à-dire qu'il a ampllflé et perfectloriM - 11 l'oo Oie dire -
le système inventé pe.r ce brave homme d'Ardennala pour 
Saire donner au régime aan plein rendement. 

M. Poncelet. avait. Jmae1ni le~ des ll6aDOia œ l'on 
lltllél:eatt 1 aana dieemparer », JWIQU'à ~'du llUjet 

• de la ll.ate dea or&teW'll. 
M. C. Huysmans va plua loin. l2 a'efforoe Iouablemel:lt de 

ridu1re le nombre dee orateurs et de Umlt.er leur temps de 
parole, en doea.nt l'eftec:Uf orateur de chaque équipe et la 
dur6e des quarta d'heure accorck!s à obacune des fracUona. 

Avec un ooup de pouce favorable aux petit.a IP'OUPeS de 
l'oppœitlon, pu souci de « raJ.r play 1, aa.na doute. 

Mala lee groupes sont nombreux et les a.splrants au glo
eux passage à la tribune - car déaormala à peu près tout 

~monde a pris le pli d'y monter - plua nombreux encore. 
Ce qui fait que ce comprimé parlementaire tient encore 

beaucoup de place, comme le soulier de l'Auvergnat. Alors, 
fait le président Huysmans? D décide que le c:omprbM 

lel'a a.valé d'un coup. 

On dit qu'il existe à Bruxellea 
Un lieu où le patron excelle 
Dans l'art de bien voua servir. 
Bernard, c'est alnal qu'U •'appelle. 
M, l'Ue des Chartreux, 1 Au Caatel •· 
Y entrer, c'est ne plus en aorUr. 

uite au précédent 
Et à la aéance 8ILDS cMeemparer QU1 •'achevait lénénùe

ment vara les huit ou neuf beuru du soir, 11 IUh&Utue la 
Wanee cle nuit. dont 11 <Mclde bruequement la convocat.lon, 
lorsqu'il voit qu'aucun de8 orateurs lnacrlts n'a eonaentl 
à faire hara-kiri. 
T~ parleront, quand bien même le dernier n'aurait de

ant lui que le prUlldent Imperturbable, le mlniatre affalé 
aur sa banquette et le personnel IOtnllolent, pestant contze 
\:e surmenage pers~t et organisé! ... 

Car c'est un syatèrrie. Du c6té 1ouvemenwuta..t u uolt i::t.re 1 
oerœs approuvé, car il donne aon plein d'efflcacltA!. Du 
train &cœléré dont vont leJ chœes, la plupart, s1 pas toua 

budgets, seront votés avant l'an neuf - ce qui ne a•est 

DUBONNET .. , 

Jemala'N-•l'œ• ................... .... 
au Pariement.. IMDan t. MN ...,..,,., lauW • ........,_ 
oe qui n'a JMm11 4Wlllu am mlDllitNa ~ de -
--- qui fourrta& laar ... dult tom. 

Ma1a que dmeDt dllm tloat oeat .. 8lmluz ~ ~ 
lemmtain que l'cln proclllme vouJiotr ~ -
le 91IDbole du rialmef 

YORK Bometll&..llll&llfr.Btaa.ll&olaaak.tama~ 
8. ie ....._ Dina. oeal,. 0. r. LebeaL T. JJ.11.11. 

Le comprimé oratoire 
C'eat la faute aux cMput.MI Da n'ont qu-.. ~,,,.. 

Jeun attltude9 et t. mieux a'IMplrer du mot prtté à feu 
le roi Albert, llOllten&nt qu'on P11Ut t.wt dire aur le pro. 
bl6me le plue compllq\111 en l'elllMICe d'UD• hwre, et ~ 
apont.&Mmmt le a1lence à ceux QU1 ont le Jll'Ul'lt du ..,..... 
da&e. • 

O'est vite dit. Et en llUIJl)08&nt que la dJaclpline 1ouveri
nement.ale contnJgne les ll'Oupe& de la maJoritA!, wt camp. 
tent du reete pu mal de rouapéteun. à CtS allence9 rruo
tueux et productifs, comment l'lmJ)Oler à l'oppoattlm? Celle
cl, aurtout quand elle eat repMellWe IJ8I' cette troupe 
bru1ante. turbulente et buriante dea natlonallttea fJA.o 
manda, a des exlpnces oratoln!s en raison mverae de IOll 
importance numl!rique. 

C'est a.inal que dans ce d6bat 1\11' la question mWtaJre. 
où les aoclallstea, qul repréeentent le IP'OUIJe le plus iml)ol'
tant de la Cbamble, n'avalent lmcrit que trola de leuJ'I 
~. les ftdèles de M. Roml'8 en avalent cWp6cb6 
cinq à la tribune. 

Et 11 arriva que le leldtr St&f De Olenlq J>U'la une beUre 
et quart aana dire un mot du dlapoattlf du projet mm.. 
taire. 

Mala M. De Clen:q a l'excuae d '6tre advenalre dtÎ ~ · 
P81'1ement&lre et 11 ee conÇOit qu'll le aabote quelque peu. 
Pulaque les autres le lalleent taire ... 

M. C. Huysmana. qui tient tout cela pour de la nulaanoe, 
s'efforce de téduJre le mal aux mo1Ddres. proJX>rtlons 9' 
c'est pourquoi 11 tnacrtt toua Ol!ll 1 orateurs • dana un eyde 
horaire qu'il ferme aux dernlk'ea heurea du Jour. 

C'est un svstême comme un autre. 

VICTORIA ~1 ca. " . .eJt du. • 
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CADEAUX SAINT-NICOLAS 
Pour VOll blJoux et montres, adressez-voua en con.fiance à l' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondée en 1851 

Ch. [Mwn•na, 11, Pwace du Nord. Il. Bru:selles. 
Venta, Achat.a. Ec.hanaes, Expertlses. 

Grane.es occas1ons en Brillants. 
Prix défia.nt toute c.oncurrence. 

Maia on rouspète 

Mala 11 ocmmence à m«ontenter paa mal de monde. 
Quand 11 fo~. on er<>IDe, rouspète dana toua les co1ns. 

lllooutona ces réu1mlnatlons de la 1ent pollUcienne. 
- A quoi rime ce Jeu ridicule? Le gouvernement obtient 

.. qu'il veut de la Obambre, c'est entendu, mals que repré-
1e11te encore la Oha.mbre? Tout le monde n'a paa le cran 
Dl l'llDdurance physique de ce satané Oamllle, qui après 
avoir paaaé toute la matinée à l'HOtel de Vllle d'Anvers, 
dam son fauteuil mayoral, vient occuper eon !autan! présl
denUel Juaqu'à minuit, prouva.nt que lee fatigues et l'érein
tanent n'ont pu de prise sur aes soixante-cinq ana bien 
IOIUIM. 

o. qu'on noua demande eet au deeaus des toroea huma1.nes. 
:mt pWa, noua ne aommes pas des politiciens professlon

nela. Qu deviennent les cllenta de nos cabineta d'avocat, 
de m6deaan, de nœ •tum. de not&lre, de noe cœnptol.ra de 
llCœllmta' 

Que devient, ce qUI est plua rra.ve. ce Parlement fortuné 
cm, aux petltee heures, on est cinq ou six, pour adopter 
des articles budiétAlres représentant des miWona et des 
lllilliooa? A ce comptAt, al le iiouvememènt se oonaollde, 
Jll Puiement, comme le Ca" de la Prance, f ... t le camp. 

M. O. Buyamana accueWe cea propœ amers avec wi llOU

m. dlmoniaq~ ... Ne voua fnLppez donc paa. Ce spectacle 
• volt dam tous les Pwlem«lta. L'eeaent.lel est que ceux 
qui eroJmt avoir quelque dlœe à clin en aient l'occasion, à 
Il~ quelle heure. Bt que tAxJa aol.ent prâents à l'hellre 
oCl 1e «WpuW doit, par un vote peraannel. prendre aes respan. 
M,b1llt.M, 

O'eet une tllèee et, comme le disait M. Hubln, c'est même 
une fout&IM. car al le r6le des honorables doit consister à 
M'Otr a.. pet.lt. ent.reUem conftdentJela avec les minJ.stree. 
... beeoln de tenir 6velllés - et à quel prix - une armée 
de fonctionnaires. employés, joumallate8, soldat.a et poli
ciers, pour assister à cea conversatJons intimes. 

u Buvez Belge • 
Dés!reWt d'encouraaer lea etforta de l'industrie nationale, 

• Pourquoi Pu 7 1 s1gnale à eea lecteun que c Bergenbler » 
rempl&o4! &Y&Dtaaeusement les bières d'importation. En 
effet, Bertenble:r est une bière basse, de densité, destinée 
et ~ pour l'exportation, l.IJ'éable, dMaltérante à IOU
llalt, fOl'Ufi&nt.e, aine, ne 1e t.roublant Jamais et se con
_.... IDdénniment. 

Qae ~YOUa de plua ' 
1"-- pu là ..... de quallW.' 
P1Wlnt.4e luxueusement en petites bOutelllell, Bergenbler 

... la b&6re que voua commanderes dMormala O'est un 

...... oduit de la Bnuller1e Zeeberlr d 'Alœt. 
- Berrenb,.. -

Que devient le contrôle 7 

- OQIDl>ter qu'à ce petit Jeu le fameux oontrOle pa.iie
ment&ln dJ.111»,ralt totalement. 

P!ualeura miniatne, clo\JM à lew banc par la nécess1té 
d 'Ullater à la Béance de leur budget, ont pria le pe.rtt de 
ne répoodre qu'à ceux de leura oo~ qui leur ont !ait la 
poUteme de demeurer prélents, pour entendre la Sll!lte que 
dœ:mmalt i. mln18tre à 1eun doléances. 

Peut.on kW' 911 faire pie!? 
D'autnl déclarent, non 1a11a d611nvolture, qu'1la enverront 

IMlr npooae par éciit &UJt parlement&lnw qUl i. ont lnt.er-

~. Pourquoi ne pas régler toute l'affaire par corrœpon
dance, sans autre intrusion du cochon de payant? 

En.fin, M. dè Man, qui avait eu la bonne fortune de voir 
discuter son budget d 'un point de vue ~cvé, au coun d'un 
KJ'8,nd déba.t sur la ligne générale de la polltJque de redree
eement économique du gouvemement Van Zeeland, se tira 
d'affaire par une menue dl.strtbutlon d 'eau bénite de cour 
à quelques députés arrondis&ement.lers qUI l'avaient en~ 
tenu d'atra.lree loc&1œ. 

Si c'est cela qui doit sauver le ré(flmel 

Belgique-Amérique du Sud via Air France 

Demain samedi. vous déposerez votre courrier pour 
l'Amérique du Bud, avant 11 heures, à Bruxelles-Orand'
Pœte. Dès lundi, U aera au Brésil. en Argentine le mer
credi, au Chili le jeudi, par avion Air France. Renselgn~ 
ments dans tous les bureaux de pœte. 

M. V an de Meulebroecke 

Cruel destin que celUI de ce vaillant et aimable garçon 
dont tout le monde, à la Ohambre, a déploré la diliparitlon 
traetque: noua avons nommé M. Hippolyte Van de MeW. 
broecke, député de Tennonde. 

Hipp, car c'est ainsi que le désignaient 8e6 tamlllera -
et 1la se comptaient par centaines - avait frôlé la mort 
d'innombrables fola, car cet antlmll1t&riate fougueux a'étalt 
mUI! pendant la i'UflTe en ardent patriote ... Et c'est dam 
un stupide accident de roulage qu'il trouve la mort. 

AlOTS qu'il était en pleine force et vigueur et que ses 
traits de gas rougeaud et ràblé de la mère Flandre n'accu
saient certes pas la cinquantaine que lui octroyait l'état
civll. 

Le caa psychologique de M. Van de Meulebroecke, pour 
être commun et lnflniment sympathique, n'était pas isolé. 
Que de l!OClallatea d'extrmte-gauche n'ont-ila pas été tou
ct.é& par la grAce nationale et patri&le alors qu'lls s'étaient 
pricédemment voués à la Vie?'le rouse du cœmopollttaai 
Intégral 1 

Ne parlons pas du Duce ni du Führer. car ceux-là QUI 
pleurent M. Van de Meulebroecke y verraient un rappro
chement orrensant qui n'eat paa dans notre pensée. 

NI M. Guatave Hervé qui, apràs avoir voulu pla1'
ter le drapeau françala dana le fumier, devint l'hyperpa
trlote que ! 'on sait. 

NI de MM, MWerand. Briand et Viviani, qUI partirent 
de l'extrême-gauche pour atteindre aux sommets de J& 
politique de Marianne. 

Mais M. Van de Meulebroecke s'apparentait à M. Loula 
dr Brouckère, f)a&sant comme lui pour antimilitarlate, à 
M de \~ron, q11t revint d 'Allemagne pour porter l'éJ>".Jt.?tte 
cl'offlcler belge; à M. Volckaert, qui ae mua en polie!~ 
de la Belgique envahie, et à tant d'autres de nos tnter
natlonalistes cent pour cent qui, dès l'alerte de ruerre. 1'6-
pondJrent à c l'appel déchlrant d'une mère à ses ma •. 

Et cela. voya-voua, fait oublier bieri dea n.Mtancea, 
et donne Wl l8Da de nobleMe à WM1 vie trop oourt.e, 111619 
at ~t remplie, comme celle de M. Van de Meu
lebroecke, devant le souvenir duquel chacun doit tirer an 
large coup de chapeau. 

Gliuez... Gliuez, heureux mortela ! ! 1 
aur lm Pat.ln9 et d• Sida de ches Van Scbelle.Sparte. 
18, rue de Loxum, Bruxelles, et 30, av. De Kes'llel', Anver& 

Les nouveaux Gouverneun de Province 

C'est une petJte hlstc.lre qui pourrait prendre des Jll'OPOl'
tions inquiétantes pour l'avenir et la stablllté du mJnlstère 
Van Zeeland. Car M. Bovesse, plller de la oomblna.l.aon t.ri
partite qui nous vaut tant de réconfort nat.1on&l et ant.t
i;existe, menace de quitter la rue de la Lol pour aller 
l'lnataUer dans la ville d'où Il pr it ~6re llOJ1 tJ.an ven 
la ca.pltale. 
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Puisqu'il y a des pinces vacantes dans l'o.réopage des gou. 
vemmlrl> de province, PoW"Quc.i n'en pro!1tcral.tr11 pas comme 
un aut.re? 11 estime qU'tJ succèderait magnifiquement a.u 

, baron de Gai.mec d'Hest.roy dans les confortables bureaux 
de la rue de Fer. Mn1s U pa.rnlt que ce n'est pas l'a.vis de 
tout le monde. On n'ignore pas, d3ns ln zone neutre, les tré
sors de sympathie dont M. Boves.>e Jouit d.a.ns la clté de 

1
1 Saint-Aubin. Mnis comme tout s'nr1-angcrnlt mieux, paratt-

11, - et J>OW"QUC.i? - s1 M. Bovesse, au lieu de revendiquer 
Namur oomme un suœrain son f!af, se la!.ssait diriger vers 
L1ége, où le bon M. Pirard no demo.ndc qu'à prendre ses 
invalides. 

M. P!rard est un homme excellent, encore que d'un rouge 
un tantinet passé; ses B.lll1s soclnllst.es lui offriraient de 
splendide.a gerbes de fleurs le Jour de son départ et le rem
placeraient volontiers par un des leurs. 

Lei abonnement.a nu'I journau1 et publications belges 
français et ang-l:ùs sont reçus a l'AGE:-.JCE OECBE.'lNE. 
18, rue du Persil, Brnxcllcs. 

Appétit .. 

Dans toute cette a.traire, l'extr~m~uche se montre, en 
effet, asse'.& gounnande. Nc.n .seulement elle aiderait, s'il le 
fallait, au départ c'e :!\i de Ga.ifflcr d'Hcstroy, elle débar
querait sans ta.mboW" ni t.rompet.tc M. Damoiseaux aussi 
bien que M. Plrnrd. Elle invoque un prétexte qui ne pè.>e 
pas lourd, celui de l'âge rclnt.ivement o.vo.nce de ces mes
sieurs. On veut rajeunir I~ cadres - sauf au gouverne
ment. dont le doyen est précisément M. Vandervelde -; on 
veut que les futurs gouverneurs de IMge et du Hal.na.ut 
soient de vro!S amis des bourgmcstcœ soclallstc:i. M. Pi.rard 
l'est ~t. d'ailleurs sans grandes dmnonsnt.1ona. 

M. Da.n:K>iseaux ne l'a Jama.is été et on lui reproche, à 
iauche, la fermeté, sinon la rigueur, avec laquelle il ré
prima les mouvcmc.."lts grévistes de 1932 et de 1936. M. Da
moiseaux est un homme cncombro.nt. A Bruxelles, on le 
tient pour un ad.m.lnlstrotcur ~é et dévoué au main~ien 
de l'ordre en toute occaston. comment meure tout le 

1
' monde d'accord? Attendons ln suite • 

~~~s0a~RESTAURANT ou PALACE-HOTEL 
(Entrée du côté Jardin Dotanlque) · 

GRAND DINER DE GALA 
Salle rénovée - Grnude piste pour la da.nso 
Pel.gyms Orchestro. Divertis. Cotlll. Surpr. 

Diplomatie 

M. PaUl Btruye n'aime pas bco.uoc..up les Soviets, par pro
fession. n lea comb:it journo.Ust.iqucmcnt et périodiquement 
&vec une belle Vigueur, encore qu'il admet.te qu'on puisse 
et qu'on dmve m!me causer avec eux sur le terrain lnter
national. Mab leurs concept.Ions et leurs méthodes de gou
vernement llOllt aux o.nt.lpodes des siennes t't il ne sau
rait, en principe, qu'abominor ces hommes rcdhutablcs. En 
prat.1que, ce n'est pas t.out. a fait la m!m.e chœc. IA vie a 
des néces.s!tél rocla.lcs que r6prou\·e la rai.Son pure. Et l'au
tre aoir U promenait sa chevelure de N~ dans les cou. 
1oirs du Pa.lllls des Beaux-Arts ou l'on Jouait une pièce 
mœoovlte du meilleur tonneau. 

B. Ji:xc. M. le m.lnlstze Roublnine assistait a la représen
tation a.fin de lui donner ln consécration offlc1elle, à sup
poser qu'elle en ait cnooro eu besoin après le premier acte. 
M. Struye fit comme beaucoup : il passa tour à tour d~ 
l'ét.onnement a l'hllnrlté et de la rëpr<..bat.lon mitigée à 
une douce sérénlté. A l'ent.r'ncte, 11 n'y Unt plus et cha
loupa vers la loge du représenta.nt de Sto.llne, où pusonne 1, 

ne réclamait. &~ia.lement sa présence. Et. pieds joints. 
tête lncllnéc. main tendue, U préscntn ses respectueux 
hommages à l'éminent. diplomate ..• 

-
Pour sa constipation 

elle cherchait un remède 
« durable » 

Elle le wouve e& elle ~u 1 
• Que de bon kmps ~rdu 1 • 

Le ton de cette lettre n·eet-U pas aympatbJque et aM!me 
émouvant? ~ : 

c Depuis deux annéea que Je prends dea 8ela Kru8CbeD 
J'ai tnfln plaislr à vtvre. De tous les rem6dea que j'avala 
essayés PoUr la con.stipaUon, aucun ne m'avait fait un elfe& 
durable. Depuis que je prencil du Kruschen, ma cooatlpa
tion a cessé. De plus, je n'ai plus de crl.!el de foie et Je 
ne souffre plus des reins comme auparavant. Je me eena 
plus de force et de goût PoUr mon travail et Je ne demande 
qu'une chose : que celo. continue encore quelqu• boDn• 
années ainsi Car j'ai cil1quante-quatre ana et Je ftl11'9tt.e 
de n'avoir pas adopté plus t~t les Sela Knuchen. Que 
de bon temps perdu 1 J - Mme D.... à Baint-Q ••. 

Vous triompherez so.ns peine de votre comtipat1on Ill 
vous prenez chaque matin votre «petite dole» de Sala 
Kruschen. 

Kruschen stimule votre lntf'st.ln, votre foie, "°' re1Da. 
n empêche lea réaldus de la r.utritlcn de ltalner et de 
s'accumuler n rend lmpoalblea la constipation, l'obélltl, 
les rhumatismes et U ch~ toua voe mal&UeL 

Sels Kruschen, toutes pharmaclea : 12 fr. 'Il le flacoD; 
22 fr. le grand flacon au1flsant pour 120 Jours>. 

Une proposition 

Ces niches que ~ partis. Jeunea ou vteux, ae jouent le9 
uns aux autzes, meet 1ngs ln~rrompu.s, ora&eun qu'on em
pêche de parler, sont sans doute de bonne auene. Mala 
noua. qui almOoa le beau aport.. noua voudrtonl oependut& 
votr e11 face l'Un do l'autre le.1 chefs dœ Glana qui a'af• 
!rontent toujours ... de chaque oO~ d'un mur, et ae ~~ 
de Join des défis, comme les héros antiques <en toc. -
comme dlBalt. l'autre.>. Pourquoi ne pas croû'lt QU'lla pal9o 
sent se rencontrer loyalement? Nous attendaaa avec omt. 
slt.é non seulement le beau match QU'a pn>paM à M. O. 
grelle M. de IAveleye, dimanche passé, mala blen d'aUU. 
encore. Oee rencontres ne manqueraient paa de faire re
cette, - une recette dont bénéflcleralt une bODne œuv.re. 
Enfanta martyrs, A.Ille de nuit. tout ce qu'on voudra. mata, 
bien entendu, en donnant chaque fola à cee 1 reprdMnta
t.lons 1 une ampleur Inusitée. 

D'un côté, on nurnlt Bovcs.'8, de Laveleye, Hoste, Blum, 
voire Paul Henen, dont le dw.oura récent au micro L t!W 
extrêmement remarqué. D'autre part, on Yerralt Delrelle 
et ceux de eee ll~terwita qu'il eistlme a plus aptes à 
d.éfcndre le point de V'Ue rexlste. Nous sugp!rona de QrUn. 
ne, Paul de Mont, et., pour faire pendant à ce ~. 
Becquet au savoureux aooent wallon. Piene DQe fenB 
le mémOrialtste. 

Que Degrelle n'objecte pas modeatemcnt qu'U IUfftt lm1 
a la tàche. D faut que le public en ait pour IOll arpat., 
et le.s lieutenant.a feraient bien dan4 le tab!au. ne 8U'&lt
ce que "()mme repousaolr A cent aoua par pllce, 1W1e llll 
peu oe qu'on pourrait extraire de la poche du popaJo pour, 
en fin de compte, faire aervtr les bavarcll t. aae œaftlt 
utile. 

A via aux retardatairea 

81 voire t'ave est dég&m.le, aonaez aux bolla cbarbaua de 
CocharbOn. Et si vous acheta votre cbuboA 
en W-' de 10 kilos, prenez, par prtcaut.aaa. 
les sacs marqués d'une étoile rœp, '81' 
ceux.là aeula contiennent lea abarbCma c OQ. 
charbon ,,. Chantier : 3, &'NDUO du POrt.. 

Téléphone : 26.99.10 (1 UIDell 

' 

' 

' 

. 
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Mariage et Hygiène 

contre le Péril Vénérien 

Oonsells praUqucs et tacues t. suivre avec mwcat.ton 11: 
~us les préventUs des maladies secrète&. suivis d 'une no

menclat.ure des articles en caouv 
chouc et des spécialltes pour l'hy. 
glène Intime dea dew. sexes. Leur 
.. mplol vous préservera a Jamais des 
atteintes tunesiea de la contagion 
et vous évitera à WU$ bien dei< 
ennuis et bien des soucis Demandez 

aujour11'u1 même te rprU must.ré n• 95. envo· • gratla f't 
tranoo sous pll !ermé PN" Sanltarta, 70, boUlevard Anspacb. 
'10, Bruxelles-Bourse, au premier étase. où toua les articles 
IOnt en vente. 

Un petit thème de débat 
Pour limiter les débaU!, et aussi pour donner aux Bru

nllo!a wi plua vif dé\ir cnL'Ore de se rendre à ces ma.tclles 
passionnants, on pourrait demander à cea me$sleurs ce 
qu'ils pensent exactement de la situation de la capitale, 
dans le grand chambardement qui s'e.nnonoe 

Au nord et au sud chacun pe.rle de sa propre culture, 
de la ré&llsat1on de sœ aspirations, etc. Lœ Wallon.s ont 
d éolaré sagement, qu'Us ne revendiquaient pas Bruxelles. 
MaJa les Flamands, faisant t1 du présent, pour des raisons 
historiques réclament à oor et. à crla cette cité où néan
molna l'élément francophone domine d'une manière écra
-.nt., - en dépit dea boba.rds - et ne ae laissera pa.s 
fal.re. 

En effet, lœ Bruxellois, a.Ull61 bien ceux d'origine tÀiolse 
que oeux de l'autre souche, ne sont p:ia encore tout à fait 
&brut.la. lis 1e rendent fort bien compte de quelques polnU> 
iactles à comprendre, et que nous résumons : 

Séparée de la Wa1Lc.n1e, Bnlxel.lea perd la clientèle wal
lOnne, ce qui est tout à fait propre à la reprise des a!fatres: 
adJolnte à la Flandre, Bruxel.lea sera rtamandlsée à bref 
délai, l'éUment bruxellois sera écarté des adm.ln1stn.tion.s 
oentralM <Il ellee restct à Bruxelles ... ) et mime com-
mUD&l•; ' 

deux autre1 oentrea rnétropollt.alns ae créelUlt, l'un en 
J'landre. l'autre en Wallo1ùe, et draineront l'exode dea 
bmlqu.ee, des 1ndu.Striell, dea lfJ"IUldES administrations pu
bUquee et privMa, avec, pour conaéquences, la ruine des 
bOt.ela .t dee re.taur&nta, dee 1nduatrlea de luxe, de la vie 
tntellectuelle et artJatlque, des Journ&Wt, 9t l'é tranglement 
tnéluctable du petit comme du an.nd commerce, réooncl
liéa d&na la mort; 

cette anémie générallaée entrai.ra ausal l'exode des 
1lartllne9, d'où cbOmeura nouveaux, lmpôt.. supplémentat
r. pour foDda de chômage, abe.ndon et dépréciation des 
maJaane particu.lièl"M • deg mallona de oœnmerce, ruine 
"- prtteura et ci. eocléW. hypotbécat.res, chute dee piU 

• - eal&bw; 
1mpaml.blllU, pour la population, d'émigrer à ~ et 

ID mule, et d 'Oocuper a1lleurl dee plaou déjà ~ 1... 
POurQuot i. ont.tema ne ZlflUa expllqllel"a1ent-lla pu oom
~ 1la aompt.ent pe.iw à oea d&npra f Et pourquoi Jea 
ob.r. dia autree partla Di9 DOUi le dJnient.-lls pu t. leur 
ilMar f !bll ~ panlcul1.-em.nt ourieux de .avoir ce 
.... pemct Ol9 melÂ'Ul'8 de la rue Pléttnckx 1 

1- pntoia aviaéa 

&rom voir, du 11 au 17 décembre, da.na le cadre ooofortable 
de la ealle Actual, 74, rue des Obamps, l'lnou.bli&ble :wa.rtha 
Jl:igertb, l'héro\:ne de • Symphanle lnacbevée » c"e.ns le 
c Chant de l'Alouette », un che!-d'œuvre de l'écran, en 
t.oute première exclualvité à Gand. De 10 h. à 14 h. 30 de 
l'aprèll-mldl, PfOll'llmme d'actualités. Prix des place& : 1 et 
a tr. - De 2 h. de l'aprèa..mid1 à minuit, erand programme 
aveo Je 1 Chant de l'Alouette ». Prix dea placea: 6 et 6 fr. 
~adml& 

RAFFINERIE T IRL&.'10N'l'OISE - T IRLEMONT 
ExJin le aucre acié-ranré en boites de 1 kilQ, 

Fédéraux 
Nous o.vons eu, dC}>UJs plu.sieurs semaines, la patience de 

poser ces di\'C?SeS qucstlon à malnta Bruxellois. NOUI 
nvo.ns as.5ls:é à des réacUoru bien diver·:es : les uns r-. 
t..ént incrédules, les autres sont ébranlés, certains ae 1'6-
\"0ltent, mats la plupart des gens Interrogés, comprenant 
tout à coup l'étendue et en même temps nmmmence cllll 
danger, sont atterré& 

Enfin, nous sommes tombés str un fédérallate, et. eet 
oiSCaU encore rare nous a <lit : 

c Pourquoi Pas ? » s'est moqué des autonom.l.St.e6 bru
xellois. Il a eu tort. Je comprends bien: c·e~ ce mot d'au
tonOmle quJ fait tiquer. Rempl11ço1is-le par: province f~ 
ra.le ou fédérés, et cela sonne moins mal. Et e·est aUlli JI 
salut. · 

K A S A K Cabaret-Dancing 
Restaurant Ru.sae 

Ouvert toute ln. nuit. 
Programmes artistiques avee Mme Tarakanova 
et diverses att1·n.cUons - Orchestre Tzigane 
23, rue Stassart 1Pte Namur>Brux. Tél 11.58.611 

Thé (611Sallt tous les dlma.nchea, de 4/ 2 à 6 1/ 2 heur• 
Même prog1-amme que le soir. 

Suite au précédent 
En effet, nous n'arrêterons plua les exigences de.s namm. 

gnnd.s, et par choc en retour celles des wallingants, ce1a 
a:èYe les yeux. L'autonomie culwrelle se réalise de"VW 
nous. malgré vente et marées. Oe sera bientôt ra.uwnoms. 
politique, du molns dans une certaine mesure. Pourquoi 
Bruxelles ne demanderait.elle pas d 'être libre de son ICI'\, 
elle aussi? Elle tonne wte entité culturelle, ni walJonm. 
ni flamande, mals spécifiquement bruxello15e: un Wallaa, 
un Flamand. &prè3 quelques années de vie daœ I& œ.111-
tale, est un adapté, est. un Bruxellois, et ae lellt IOUV-* 
bien loin de ceux qu'il a lalS;s8J au canton natal. 

- Alors. demandons-nous, quels a.vantatrea voyez-voua • 
réclamer une province fédérale bruxello15e, eotre le9 Pl.
manda et lea Wallons ? 

- Immenae, l'ava.ntagel Bruxelles reatera1t, en dépit 
des deux nouvelles métropoles rég!Llna.les encore poulhl., 
le centre a.dminlatrat.lf, judiciaire, Intellectuel, économique. 
bancaire, le centre « tntcrn:itlonnl » du pays. Lea deux a. 
tres groupes devraient Mmptcr avec ce centre, qui dispo
serait de luJ-même. et ne permettrait plus qu'on vienne 
l'empoisonner avec des histoires qui ne le passionnent pu 
du ~ut. Troisième membre de la fédération belge, 11 .Dl 
serait pa.a la ville de pro\1nce qu'U deviendi-alt !atalemem 
st on l'englobait dalla un des deux systèmeA. Mid a\lll.Si billl 
que Dœ"d. Il aurait aon mot à dire d&na tea questiom d
n6rales. et personne M Tiendrait lut fàlre la Jo1 ou le Id. 
mer aana qu'il pul.-e même se dMend.re. 

- Mats les deux la.nglles ? 
- Pourquoi ne pas donner tou!As garantlea a ux deaz 

parties en pr8enœt oroyez..voua que noua ne noua~ 
renom paa, entre nous, l l'amiable ? PeMes-voua que notz"e 
nouvelle altuatlon ne noia forœralt pu, ma!a • m tm.
Tentlon d'une v1oleDce extérteure, à ménager tee uns .. 
les aut.ree? Oroyez-:môl: c 'est le salut. je le ~ 

C'est une opln.lon qui n'est pas négll~ble. 

Hiatoire vécue! 1 
Me trouvant à Bruxelles. Por te Louise, 
J e sui.a entré chez l'iunl François 
Qul, da.na sa taverne exQUl.Be 
C<oénornmée c La Toison d'Or •> 
Me aervlt Bières et Prland.lael 
Dana Wl bleu charmant déccc 1 



POURQUOI PAS? 3499 

HOTEL SHAKESPEARE. LE ZOUTE 
Sl:UL HOTEL ouvun L'HI V&lt SUR LA OIG U& 

Tous les conJorU. - 1·~t 755. 

L'exposition Rubens à Paris 

C'est au cours de l'exposition « de Vo.n Eyck à Breughel », 
qui obtint l'an dernier un immen.sè succès, Que œqU1t l'idée 
de œtte eicposlt.ion Rubens, L'Associat.lon des Journalistes 
belgt'l! de France, à qui remonte l'lnttlat~>e de œs manl.fes· 
tatiOil& d'art franco-belge, avait octt.e !o!s passé la main 
aux ofiicie:s; rent.r~prise était trop grosse. L'Assoclatton ne 
figure Que dans le Comité de presse. 

:r:rRE MINCE 
Les corseta c Channcrelne » J,lOSSèdent des propriP.!P3 

amlnclssantes remarquables et sont unanimement recom 
mandés par le. haute couture. 

CHARMEREINE, 23, rue des Fripica, Bruxelles. 

Rubens et son temps! 

L'entreprise était ênormc. A la vérlW, le titre de l'eXPo· 
sitlon est un peu ambitieux. Pour faire une véritable expo
sition de Rubens, et de son temp.5, Il eùt fallu tout un 
palais. Il eut fallu aussi que tous lea muséœ d'Europe se 
dèpouilla6sent de quelque&"uns de leurs chela-<l'œuvrt:. Quels 
que soient l'activité et ren~ent. de M. Paul Lembotte et 
de M. Vernes, lia ne pouvaient y .onger, mata si rédwte &Olt 
elle à quelques œuvrea mait.reuea du rrand maitre an
versois, de Van Dyck, de Jordaena et. de quelque& maitre& 
aecondal.m! de l'école fla.mande du XVlle siècle, l'Expœition 
de !'Orangerie n'en est paa molna eplendkle. On trouve là, 
dt.na un éb!oulas&nt cOte à cOte, de vleUlee et cbèrea oon
na!mnc:ea, d'admirables tableaux du Loiavre, de Bruxellea., 
d 'Anvers. quelques toiles de premier ordre venues de Vienne 
et de Berlin. lea Rubens troc> peu connus du Muaée de Va.. 
leDciennea, deux magnl.f1quea po~ de Van Dyck prêtâ 
par le Metropolltan Mwieum de New York, encadrant le 
Q:aarles Ier du Louvre qui, solgneuaement nett.oyé, fait UD 
effet alsi8aant, un magnifique Rubens ~IP'tenant à la 
coUectk>n privée du rot d'AngletierN. bref une carte d'écblan
Mllona qui montre <ie que l'art européen doit à l'école n... 
mande du xvne s16cle. On ne pouvait faire en faveur de 
l 'art belge une piua magnifique propacande. 

Pour tranfonnationa 
Le ~aurant LA POULARDE, atnal que son annexe, 

~. rue Grétry, aeront fenDœ 
du lundi 7 8111 vendredi 18 décembre. 

Réouverture de notre nouveau Gr1ll Room Electrique 
Je ..unectt 111 décembre, à e h. du 9011'. 
ae,.eauones à .. La\ POUL&:IDE ,, 

\ 

M. Julius Hoste à Paria 

L'Expœltlon Rubens a été ln&ugurée par M. Jean Zay et 
par M. Jullua Hoate, qui avait falt le voyase. accompagné 
da fidèle Ollcar GrosJean. de 114. Van Puyvelde, de M. F.d
mond Oleliener, de M. Paul L&mbo~ et. de q 1clques au
tre aelgneare de moindre lmport&nce. La veWe. diner à 
l'Atntiwade; le mat. l, auaaltôt a.pris l'inauguration, dé
jeuner à l'HOtel Rltz, offert par notre ~néreux commis
aatre l"énéral, le t.ron Vaxelaa'e; le ..olr, diner au Oere'e 
lnttt&1llé, offert p& .. M. Jean Zay, minlatre de l'J!ldue&tton 
D&Uon&Ie. 

C'eat là que lea manifeatatlons gaatronomlQues ee com
plétèrent par une œ'\lllfeataUon oratoire, M. Jean Zay a 
p rcinc>Mé un dlscours excellent, plein de tact et de gentll
leue; M. Juliua Hoste lui a répondu de faoon par!alte. 
M. Jultua Hoste. en français, n'e.t pu ce que l'on appelle 
un orateur brillant.. mala U est peut-être mieux que cela. 
lnec oordiallté, avec tact, avec une cha.rmante bonhomie 

' ' t 
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CHfZ FRITZ .. ~~u~~~~~ 
<entn rue Neuve et Bd Ad Maxi 

·FRITZ .r~!-:~~~~ 
FRITZ -~-~M~U~L! 

!anùlière, il a dit les choses qu'il tall~ll dire et comme 11 
fallait les dire, exprlman~ le plaisir qu'il avait éprouvé en 
trouvant la Franoo beaue-0up plus calme, beaucoup pl\1.3 
sure d'elle-même qu'on ne le lui avait dit. « vous faites une 
e.'q)()Sltlon en temll6 de crise, dltrll, aux Français. C 'est ce 
que noua avons fait l'an dernier. On nous prédisait des ca
taatT<>Pbœ: cette expos!Uon 1 imprudente » a été le signal 
de notre relê'Vement. Il en eera de même de la vOtre. • 
Rien ne po1JValt faire plua de plalair aux Français qui ont. 
en ce moment, besoin d'une cure d'opUmlame. 

n eet exceUent que ce aott un minlatre belle qui en ait 
do-6 la recette. 

Pourquoi pu .•. en Avion Air France? • 

voua oe voyagenes plus en dlligeoce; pourquoi ne VOJ&o 
gertes-voua paa en a'1on? Bnaellee-Parla en 8& mmutea JJOIJI' 
376 fr. Wler et retour, weet-end par Air Prance ? swr ... 
dans toutes les acencee de voyaps et. t. 1a 8aben&. 

Roœevelt a-t-il du Mft1 belge? 
Lon de la Nc8nte riélectlon de Rooeevelt, un Jouma1 

françala a aivanoé que l'ancien pl'Mldent a.valt du l&n8 
bel&e dans les vetnea, et même du l8DI trèa illustre - sa 
mère s'appelant Delanoy. 

Et lee généalosiateH.mateura d'en conclure à une pa.
renté entre cette fam!He Delanoy, autbentiquemen~ amé
ricaine, lllVec lea comt.ee de Lannoy, qui brlllent au pre
mier rang de notre annori&l, et dont un membre a Jadla 
reçu l'épée de Fra.nçola Ier, prlaon.ni« à Pa.vie. ce qui 
CODStltue un fait d'anuee tnatgne. Qu'y a-t-U d'exacL dat111 
cette parenté hypothétique? C'est bien difficile à dire. 

Les Delanoy américaine. aaaez nombreux aux Btat.a-Unia, 
font remonter leur ascendance aur le nouveau con~ 
Jusqu'au xvne aiècle. 

L'auteur èe ~,e anucbe aeralt Pbll1ppe de Lannoy, venu 
de Holl&ode, tua de Jacques de Lannoy d~é en 1-a 
et de SUzanne de Noyelle\, morte en 1588. 

Notre opinion sur les 1porta d'hiver 

Tous ceux qui, voulant goQter les grandes Joies de la 
neige ont été empolSODn.. par un mauvais équ1pemen1;. 
imaginent e&lll p ilne ce que IOllt des bottines qui prennent 
l'eau, c:!<» bAt.ona de ak1 trop courle et fatigant.a - une 
culotte mal lmperméablllaée - "es mounca dont le ~ 
cbouc s'effrite et ne protège pu. 

n •est avec l'Expérlence de la Neige que l' c ~ 
Feu 1 <Porte Louise. à Bruxelles> a préparé lee équlpementl 
qu'il vous présente, recherchant à côté dea plus belles fan. 
taisles, l'élégance, la almpllclté, le pratique et la ~ 
Uté - tout en màintenant lea plua .tuatea prix 1 
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La sous-vltemant le plus agréable 

Suite au précédent 

Or, la fam1lle belge dea com~ de üumoy possède en 
ses archives le testament d.e SUzanne de Noyelles, daté du 
10 octobre 1590. Dana oe testament, eont cités les quatre 
f ila de la dite dame de Noyelles : aucun de ces fils, bien 
connu dea généa.Jori8tee, n·a quitté l'Europe ... 

Désormais, on voit mal le ratt.echement pœslble avec 
d es Delanoy a.mérlcaina. 

D'autre part, ll a exlstc1, en Flandre, en France, en Hol
lande, de nombreuses famtlle.s, nobl~ ou non, qui portent 
le nom de de Lannoy ou Dclanoy. De là à conclure à une 
parenté, c'est fort audacieux. Aussi audacieux que de 
rattacher à la. mataon de Ligne les particuliers, fort nom
breux, qui s'appellent Dellgne, ou le 6énateur De Savoye à 
la malaon régnante d'Italie. 

C'est surtout par le port ancien d'armoiries slmllaires 
que de telles parentés peuvent ae pr&umer, à défaut de 
~êces d'état-cllVll. Rien de semblable n'est s1gnalé l.c1. C'est 
pourquoi ll y a peu de chancea que Roosevelt ait dans les 
veines du sang belge &t surtout du se.na de cette exception
nelle qualité. 

Au « Cercle » 

Au cours de la sal.Son 19311-1937 du Cercle Artistique et 
Littéraire, le théàtre de c La Lucarne 1 préaentera cinq 
gales de comédie : le mercredi 2 décembre : c On Tacl· 
turne 1, de Roger Marttn du Gard : le mercredi 6 janvier: 
c L'Homme de JoJe •. de Paul Géraldy et .:. Spitzer; le 
mercredi 3 février : c L'Eté 1, de Jacques Natanson ; le 
mercredi 3 m&rll : c c.a Ligne de Cœur •, dt Claude-André 
Puget ; le mc.rcredt 7 avrtl : c Ls Noces d'Araent t, de 
Paul Géraldy 

La SOC!été Nationale dea Oompoelteuns Belges donnera 
quntrc concerts, les mardJa 8 décembre, 26 Janvier, 2 mars 
et 20 avril. 

Et le Quatuor Zlrnmer donnera trola séances de Musique 
de Chambre les Jeudis 28 Janvier, 211 février et 18 mars. 

Au Caillou qui-biqu~ 

Une manl!estatton commémorative en l'hOIUleur de Ver
haeren a eu Ueu samedi dernier au tombee.u du poète -
et les quotidiens en ont rendu compte. 

Une autre était annonc6 au C&illou-qul-bl.que pour le 
lendemrun. dimanche. Elle fut on ne peut plus èiscrète. 
D u rendez-voua assigné. place Poelaert, un auto-<:ar em
mena huit personn.., vers l'agreste ~!son qubablta le 
poète' une auto privée en prlt quatre autres. Et ce fut 
tout. 'La presse belge n'était pas repré&e!:tee. L"c Echo du 
Nord •. de Lille, avait envoy' un rédacteur, mala llltons. 
nous de dire qu'un de noe confrères du c Solr 1, et non 
des moindres, s'était rendu, la \'ellle, au Ca:Uou-qul-b!que, 
par suite d'une erreur de date dans l'annonce du péléri
nage et que ce confrère en rapporta un papier, d'ailleurs 
excellent. 

seuls. Auguste Vierset. et Mme Lambotte repréSentèrent 
les lettres belges, dimanche, à la mal!on de Verhaeren. 

s·y trouvèrent réunla, vera midi, autour d'eux, l'avocat 
A. Joye, secrétaire des 1Amt1 d'E. Verhaeren», des membres 
de la !amllle, quelques volalna et quelques dames de la 
bourgeoi!'lle b~lloise. admiratrices obscures, ferventes et 
fidèles, dont, le culte sUencicux, en son hwnillté, doit émou-

voir, dnns l'au-delà blen plus que lca hommages omclels, 
les mânes du poète. 

Les promoteurs de ln manllcstatlon, retenus par des 
devoirs dont personne ne songe d'rulleu~ à contester l'iln· 
portance, n'avalent pu participer à sa réalisation. 

Belcoke • tél. 21.64.05 
Essayez notre 1 Spécial t idéal pour chnuftage économi

que à 23 francs les 100 kg. 

Madame Dupriez 

C'est la bonne hôtes.se. Madnmc Duprlez. propriétaire de 
l'immeuble où vécut le Poète avec sa femme, étalt devenue 
l'amie de ses locntn!res. Elle leur a consa.cré un souvenir 
pieux. C'est elle qui faisait, dlmnnche, aux visiteurs, les 
honneurs de l'humbl~ logis trans!onné, aprê-s la mort de 
Verhaeren. en un musée du souvenir. Mme Ouprlez en est 
la gardienne vigilante et honorée. M. l'avocat Joye lui a 
relll1s, pour êl.re ajoutés aux quelques livres qui ga.m:ssent 
trois planches posées il même le mur, sur de trustes sup
ports par un menutsh.•1· de village, quelques eiremplairea 
d'éditions rnres des promh':res œuvrcs du poète. C'est dana 
ce bureau sans recherche moblllère, sur une table de chêne 
où pœe un quinquet au pétrole CU n'y a pas de servlce de 
dJStrlbut!ou électrique sur lt'S bords de la Honnelle), c'est 
dans cette humble chambre, blanch.le à la chaux, que Ver• 
haeren écrivit c PhUippe Il • et c Hélène de Sparte •· 
On volt aussi. sur la table, le dernier buvaro dont le poète 
se servait n 6alnt-Oloud 1!3 Jours qui précédèrent sa mort 
tragique et l'une de ses rameuses bCSaees: celle qu'U portait 
en gare de Rouen. quand, comme notre cher et toujours 
tant regretté Hubert Kralns, ll glissa sous les roues du 
wagon meurtrier. 

Les visiteurs lurent, dnns ce calme logis, autour d'un feu 
de bols qui pétillait dans l'àtre. des vers du poète, lea 
grands \'Cr& éclatants qui roulent avec fracas comme les 
catlloux du torrent ou comme les moteurs 1 sur lea routes 
de ter• - et aussi les doux vers écrits par Verhaeren aoua 
l'abat.Jour de la lampe amie, pc,ur dire la ferveur. la 
douceur pénétrante de l'amour Qul l'unlss:i.lt à se. compa.. 
gne. Et dans cet.te évoœtlon des rouventns d'un bonheur 
mtlm.e et profond, ces poèmes prirent tout à coup une 
lnt.enalté d'expression si forte. créèrent une émotion al 
aiguê que celle qui les lisait dut s'arrêter dans un sanglot. 

Ce rut une minute que n'oublieront jamais ceux et cellea 
qui furent du pékrlnnge de dlmnnche ... 

ON DIT que le c°1C:rnier snlon où l'on cause de Bruxelles ~ 
l'intime et coquet « George&' Wi11e 11, 11-13, rue Ant.-Da.n
saert, Brux-Bourse. - Tout y est vraiment Impeccable 1 

Nos savants à l'honneur 

n n'y a pna que le prix Nobel qui compte dans le 
domaine lntellccteul. Il en est d'autre.a qui, pour a.ppa..
raltre sous des espèces molns sowiant.es et trébuchantea, 
n'en sont pas moins fort estimés. Tel 1" prix Cannelongue 
que décerne l'Académie de Cl11rurgle de France et qui œt 
une sorte de prix Nobel etc 111 chl.rurgle. D est attrib'1é 
tous les cinq ans « à un chirurgien de n'importe quel 
pays qui, durant les dlx drmlères années, aura fait la 
découverte chlrurglcale la plus notoire ou les travaux lea 
plus utiles à l'art et à la science de la chirurgie. , 

Le prix Cannelongue, pour ln présente période quin
quen11t1le, vient d'être nttrlbué nu docteur Albin Lambotte 
d'Anvers. L'Acad~c a voulu rendre hommage à la pro
bité de la cnrrl~re de l'éminent prntic!en et à la maitrise 
de ses travaux de chirurgie osseuse, où U s'est montré un 
véritable précurseur. 

DETECTIVE 

MEYER 
Ex-Membre de Police Judlc1aire. 
Enqul!tea et Recherches dep. 100 fr. 
Organl.sme de toute confiance. 
56, rue du Pont-Neut Cde 9 à 6),. 

• 
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Pour vos poissons exotiques 
3, Treurcnbcrg, pla:ntcs, aquariums, accessoires. 

Le sosie de M. Max 

M. Devéze n'est pas seul à possêde.r son sosie. Notre 
IYJJlP&thlque maieur ,. le a1en. C'est. un Bnixellola d'ad* 
t10D. d'iule élégance l5tr1cte et un peu ancien rés1JD.e, oom· 
me oelle de M. Max. Même taille, même allure, be.rbe 
blanche et. cheveux... absents. 

81 on !es réunissait dans une même plèee, il n'y aura.it 
pu à ee t.rœm>er, on ident.111era1t 1mmM!atement notre 
bourgmestre. Mals, s1 on le trouve séparément, tout change. 

Et le sosie de M. Ma."< pourrait écrire ses mémoires, en 
marge de la pet1te histoire bruxe:J.olse. 

Lorsqu'il prend le tram ou l'autobus, 11 est salué respec· 
tueusemcnt pa.r le receveur et Il doit 1I1Slster Pour payer sa 
plaœ. 

Les agents. sur son passage, rectl!lent la position et lui 
ouvrent le passage. Un jour, 001rune Il était en auto avec 
des a.mis, un « poste fixe ,, an·cta le véhicule. Une ln. 
fra.ct.1on au règlement de police, légère d'alllelll'S, avait été 
commise. L'agent s'apprête à verballser, son carnet à la 
main. Soudllin, u se fige au garde-à-vous : « Pardon, Mon
sieur Je bourgmestre, je ne vous nvats pas reconnu 1 ,, Cette 
fols, le sosie n'1nslsta paa. 

Un autre jour, vo!ci longtemps, et les barbes blanches 
n'ét&ient que grlsœ, U y avait quelque eflervcsœnce en 
vUle. En bon bad!\ud, M. X ... ac trouvait place de Brouc
kère, au beau mlliou du terre-plein, attendant les événe
ments .. Et., par trois rots, des officiers de la police bruxel
loise coururent lui taire rapport sur les événements. Comme 
ll détrompait l'Un d'eux, celui-cl eut un petit clin d'œil 
mall.n: c Je comprends, M. le bourgmestre, Je comprends. 
Vous voulez garde.r l'incognito, Je comprends 1 Mais vous 
tenez à être bien placé ici poor vous rendre compte et sw
ne les événements 1 » 

Réveillons de Noël et de Nouvel An 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
en collaboraUon avec le Champagne Doyen 

Magnifique menu à 60 .fr. - Cotillons. - On dansera 
Avec logement et déjeuner, 90 francs. 

Autre incident 

Autre incident vaudevUlesque. Le socle est en tramway 
et lit placidement son Journal. Montent deux ouvriers 
passablement émêchés. Une dlscuss1on au sujet de cor
respondances qui ne seraient plus vals.bles, surgit entre 
le contrôleur et eux. On en arrlve aux gros mot8. Il est 
question d'arrêt.cr le tram devant le plus proche agent 
de Police. M. X. se l~c: Eh blenl qu'est-ce qui se passe! » 
c Ah 1 Monsieur le bourgmestre 1 Pardon. Monsieur te 
bourgmestre. On a. un peu bu, ma~ on e.st des braves, tu 
sals! Excusez! Exct.JBezl 11 « Allon..ci, mes amis, le receveul' 
fait son service. Vœ correspondances no sont plus vala
bles. S'il le dit., c'est que c'est comme ça. Tenez, je vals 
vous les payer, mals ne rovcnEZ plus falre du scanda.!el > 
c Merci. Monsieur le bourgmestre. Mais on payeTa nous
mêmesl t c Lal.6se2. 1" -ezl » 

Et nos deux zateculs confièrent au receveur « Ça est 
quand même un chic type, M. Max. et p:is fier. » 

n suffit cependant PoUr ne Point confonc'cre le bourg. 
mestre et son sosie, de s'en rnpp<>rter à un signe pa.rtlcu. 
lier qui ne trompe pas : M. X ... n'a pas de chien, quoique 
des amis lUl peu zwruucurs nient déjà voulu lui offrir un 
sosie du toutou de M. Ma.'t. 

L'après-Guerre 

QUMd ils ont vu s'ériger le gmnël nombre de bt\timent.a 
à étages multiples qui s'élêvcn~ actuellement dans tous les 
coins de Bruxelles, des esprit~ cho.grins ont Poussé de hauta 
crts. Qui va.t-on loger dans tous ces immeubles ? A blentôt 
une crise des appartement.s 1 Profonde erreur de gena non 
avertla. 

JW1qu'aprês la guerre, Bruxelles était ooml)Oll6 en totallW 
d'immeubles partloullers petits et grands, taudis et h6tela 
de maitre. Les statistiques Indiquant le nombre moyen 
d"habltants pa.r pièoe&. étii.ient effarants. A l"heuft actuelle. 
ces mêmes stati.stlques restent stupéfiantes. n manque m
oore un grand nombre d'appartement& 

L'ancienne ma.lson particulière est aban(onnée; fatigante, 
onéreuse, elle ne correspond plus aux exigences de noe 
jours, les transformations ne p<>uvant jamais la rendre 
aU.&Si perfectionnée qu"un appartement conçu avec l'idM 
d'y ras.5embler le maximum de confort et d'intimité. 

C'est la raison pour laquelle une société lmportante, 
cobrimo, n'hésite pas à const.ntlre plusieurs immeubles à 
appartements. Les uns prl's du Bols, les autres près de la 
porte de Namur. 

En traitant avec cob11mo. on a la certitude d'habiter un 
Immeuble de luxe, pourvu du confort le plus abeolU. La 
construction en n été confiée à la 90C.lété Engema : c'ed 
une garantie p<>ur l'acheteur. 

Un autre avantage est la pcsslb1lit0 d'obtenir des candi.. 
tions (te pe.lement 8*eptlonnellea : cobrlmo avance IN 
quatre cinquièmes de la valeur de l'appartement t. ctnq 
pour cent, en combinaison avec une assurance aur la vie. 
Le total des charges annuelles •'llI1e de six mme à dix mme 
!ranœ pour un appart.ement moyen, et de dix mille t. cUx• 
huit mille franca pour un grand appartement. 

N'hésitez pas. voyez cobrimo, clnquante.clnq, rue creepeJ. 
téléphone onze •1ngt six nonante quatre. 

Le gaz dans le micro 

n y a du gaz dans les m1crOs de l'I. N. R. et c•s 
parait-il du gaz tripartite. 

Car on sait que le Conseil de gestion o coplé la formule 
gouvernementale, à moins qu'il ne l'ait prkéd6e, et que 
la souveraineté du micro se partage par t.len entre aoe 
c trois grands partis •. 

Cela veut dire qu'on se dispute parfois au OODleU de 
gestil>n, mais que la plupart du temps on marcbande. Bt 
comme dans le cabinet dlrlgeant de l'I. N. R. 11 n'y a paa 
de femme, tout finit par s·arranger. soua la présidence 
débonnaire et ironique du baron van den Bœch. 

Cependant ces demiers temps, 11 y eut quelques OJ'alet 
et qui ne sont paa apaisés. 

Après les spectacles 

les c gens à la page » s'installent confortablement a 
l' c E.xcelsior Wine Co » dans un cadre tout neuf et IQ. 
prêmement accueillant. On y déguste ~ntre autna bonnee 
choses le Porto Oraham·s, la Pilsen Urquell et la Bière 
1 Cristal 1 d'Alken. - Aux c Excelslar Wlne ,,, place de 
la Monnaie, Bruxelles, et. 11. Meir, An\·en. 

L'intrus 

Tout d'abord, 11 y eut la demande de Rex tendant, A. 
nnstar des autres partis à avolr sa part d'6misatoDL 

Rue de la L<>l, on s'opposa e on signifia au oameil da 
gestion qu'il ne pouvait pas être ouestlon pour Ra de 
faire entendre à l'L N. R. c la voix de aon maitre -.. 

Libéraux .et socialistes s'inclinèrent dennt la ra1laa 

P d 1 • d'Etat 
en ant que ques JOUrs, l M~. du côté cathollque, deux ''olx s'élevèrent en f.,... 

nous acceptons encore les commandes d'articles de réclame de Rex : le chanoine Boon, docteur en saint Tbomaa, d6a 
d~ fin d'année, avec Impression. Convoque-l. d'urgence clara que le respect de la • flomme JI lui !nterdlal&tt de a'ae 
INGLIS, 182, boul. E. Bockstael, .Bruxelles. - Tél. 26.115.40. socler à une injustice i et le baron 1"1rlll1n Tan deQ 
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A PARIS, MIMIS PRIX qu'à lnsull& 

L'Hôtel COMMODORE 
12, boulev1rd H1USsm1nn (()p6re) 

n'1 pu 1usmentj ao• t1rtf. 

Rest1ur1nt de premier ordre • Bar • Nombreux ulons 

250 chlmbr• avec bain, 4epull 50 frua. 

Boech tut du sneme ana. pour del railooa plœ loCIQues : 
c catholique Indépendant 1, U n'aime pu beaucoup lee 
mota d 'udre o!!lclela, et pula U a une Q'IDPLthie peu d.lasl
mulée pour Decrelle dont la révolte lui rappelle 1a tur
bulente Jeunesse. 

En dépit de ces oppoaltlona, Rex fut exclu du micro. Et 
Madame Jeanne-Emile, ~ de oette ~ 
nlcatlon, eut le aourtre. 

Detol-Charbona 

Anthracites 10/ 20 concassés . .......................... fr. 270.-
Anthracltee 30/60 ooncau6e ................................ 3ll0.-
Anthrac1tes 60/80 conCM&ée ............... .... ..... ... ..... 30ll.-

98, avenue du Port, Bruxelles. - Tél. 28.M.Ol-28.6Ul 

Le partage du gâteau 

La réoraanlsatlon liDIUistlque de l'i. N. R., comportant 
la création de deux oraanl.amea. entraine la substitution. 
à une direction (énérale unique, de trola dlrectlona dlff6-
rentea (rien que cela I> : l'une, françaile ; l'autre, fla· 
mande et la troisième, teclllllque ... 

Trola directions Cénéralea à conférer, dans UD institut 
tripartite, cela allait comme un gant ; chaque parti pren 
dralt la sienne. Le gàteau à tro1al 

Tout marchait à 10uhalt, lol'IQUe pour le haut poste 
françala, que revendiquaient lee aoc:ta1latel. 1e produlalt la 
candidature de Loull Plérard. 

Alors ce fut la 1rande paeaye. 
Toutes lea tnnueacea dont était escorté l'illustre entant 

de Frameries, eouvernementalea, parlementalrm, ~ 
raies, artlatlquea, llttéralree et mobdalnel, ne purent faire 
accepter à certalna membres du Conseil de eeetlon. l'amer
tume de cette ptlule. Et la réaction tut telle que toutee 
lea conventions antérieures pour le partage paisible du 
gàteau, sautèrent en l'air. 

Aux nombreuses clolres de Loula Piérard, vient s'ajouter 
ainsi la gloire de provoquer, au Oomell de gestion de 
l'i. N. R . une c.riae qui risque de tourner à l'alcre. 

Anticipation acientifique 

Réallsant certaines antlclpatlons, vole! qu'Une industrie 
nationale met à votre dù>pogtUon une rieerve de calorlea 
facilement aasirnllablea aoua un petit volume, et t. un prix 
plus petit encore. Sana compter que ce p-odult est en mtme 
tempe une friandise uqulle. 

En vrai lecteur de c Pourquoi PN ? », voua avez deriné : 
ll S'agit. du Supercbocolat c Jacques 1 à fr. 1.10 le ll'Oll 
bê.ton. Par ces premlen froids, votre orpn1ame n!clame 
10D 1 Jacques » quotl<"en. 

Brelan de protecteur1 
Ph!nrd peut ae vanter en tout eu d'appuis aWIS11mpor

tanta qu'hétm'ogènee : le méllal'fl Val'demllde 1e aout1ent 
par a.vmp&thie; le groupe Spaak veut ae débarraaeer d'Un 
gêneur, extl"émlste: les .:athollquee du 110UVememer>t déD, 
rent karter un adversaire de la paix acolalre; Rex m~me 
espère limoger un concurrent en tintamarre ; le paya 
Doit s'agite et le Penn-Club mobruae. 

Quant aux opposants du Con1ell de cestlon de l'I. N. R., 
Us se préparent à propoaer un vœu aux termea duquel 

Loufa Pi'1'ard eeralt Dobamll miDlatn. 

A condition, bien entendu, que ce ne soit pu Ministre dl 
la Radio. 

Ce aeralt évidemment la aoluUon. 
Av1a à M. Van Zeeland. 

Enfin un remède à la crise 
Bh bien 1 r6Jou1--YOUa toua, lectrices et lecteurs : '90UI 

trouv--. 18, r. d'Arenberl, Brux., lea mellleurea cJgarett9 
<ll'i«ltalee fabrlqu• eoua les yeux et vendues dlrectemem 
de l'USJ:ne au COll!Ommateur avec 20 p: c. de remlae. 

Qui aera directeur général de l'i. N. R.? 
Tout cela eet bel et. bien, me.la, IPtta le conseil de iresu~ 

1 Pourquoi Pas? J demande t. donner eon &vla. 
lnterrolré par un contrtte sur le point de savo~r s'il étal' 

candidat au pœt.e de directeur llénéraJ. technique de l'INA 
réorganl.sé, Louis Piér&rd a fait cette réponse slm&ll4 9' 
nette : 1 Je ne 1ula pu ce.nd.ldat. 1 

Nous en prenons acte. 
Et noua noua en réjoulasona : 
Loula Pi6ra:d est une dee figures typiques de la Ohambre. 

Si aea errementa font quelquefoia figure de défauta, oe n'• 
qu'au aena de l'ad.veraaire politique. Il parle beaucoup, mm 
n parle souvent bien. Et il écrit beaooup mieux que la plu
part des ministres qui ae eont 81.ICCédé à l'In8truct4.on publ!,. 
que, Il a, avec lea Beaux-Arta. dee rapporta qul ne 80nt ~ 
aeulement dea ra.pporta de courtoisie. Et puis, il est aU8ld 
courageux qu'IDteW&ent et le self-made man a d'autant 
plus droit au coup de cb&Peau sympathique et déférent de 
l'homme dans la rue que le monde est davantage envahi 
par la Pareaae et la Veulene. 

Mais tout cela ne eeralt pas une ralaon pour que M. Pf6-
rard dirige l'I. N. R. Au moment où, dam la ~. de9 
récrlmlnatlona quotidiennes contze le fonctionnement des 
8m'icea de l'I. N. R. éolatent violent.es et llOUVeDt ~ 
au moment surtout où dflS milliers d' 18118UJeWP de notre 
L N. R. écrivent sur leur bulletin de vet'3elllent : 1 A bu 
la politique à l'i. N. R. 1 1 11 ferait beau volr que 118 eou,. 
aell de cet lnllt.itut., bn.vant et dét1ant l'opinion pubüqu9 
aille choisir. parmi les plua d.étennlnéa. poUttclem, t'hœnme 
à qui lea deatlnéel de l'l. N. R . aeront confléeal 

n y a des limltee à la permiMlon de ae moquer du peup1, 
1 Trop est te Yeu! 1 dlaalt le vieux Brux~la. 

L'Hôtel << A l• Grande Cloche 11 

place RouPJ>e, 10-ll 8t lZ, et Bruzelle1, Téléphone 12.8UO, 
se reoommande par eon confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central, Eaux cour., chaude, froidé. 

LODEN aur mesure, hommes, BERZET P• 
- damea, enfanta - 71, M. de la Cour 

Radio-Pétaudière! 
Que M. Piérard devienne ID1Jl1Stre dana une prochaine 

combtna•aon 1 Noua le lui IOUha.ltons cordialement. ~ 
U apport«alt avec lui à 1& dlreetJon de l'i N. &. 1-
mentalité que lui ont faite trente années de politique ll:tl
ft, trente anMe8 de 8lll'Vlcee rendus et de aervlcea J'e9US: 
ce eeralt compromettre pour lonatemps, ce aeralt pervertir 
Juaqu'au tuf, notre inllUtut na.tJœal de radi<Mlittuslon. De 
nouveaux paraattee - noua ne parlons paa dea panait.es at
moephérlquea qul troublent la olarté dee «nlralom, mala 
bien dea pa.ra.altee poUt.tquee qU1 vivent sur la bête, qui 
la rendent ribalt>ative et a.ntipat.hlque, de nOU\'e&ux para.
attea, diaona-noua, ne manqueraient paa de venir a'a,lout.er 
à ceux. déJà Ill nombreux. qui ont fait élection de domicile 
dans les bureaux de l'I. N. R. ou dans les aanes d'auditions. 

Noua verrtonà - ou plutôt nous entendrions - se multi· 
plier les coolérenclers lalsMe-pour-ccmpte qui viennent 
ànonner des conatdérat.dons aurann- sur lea botu9e8 du 
tn.vall, le traitement du clergé ou lea enterremènte ctv1ll, 
lea journ&lllltea qui viennent lJre devant le micro des artl· 
c1M que peno""le n'.vait lus, ma.la QU1 avalent JiJ8l"1 del 
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iuparavant da.n8 leur Journal; des tragédiennes cxtb 
uées et des chanteurs à ln manque: des militaires qui nous 

ignmt en trente s&inccs l'hlst.olrc de la po11orcét1que 
tra.ve:s lés âges, depuis le si~c de '!'l'oie 1usqu'nu sit'ge 
Verdm; des compositeurs de musique pour fnn!nres de 

!ages et parades foraines: dœ mceUngulstcs, coulùns du 
mmisstre d'arrondissement. dont les noms font tourner 
ut sells les oonunutateurs; des pianistes imposés par 

'agent choral de CrottenouWc, qui \1cnncnt répéter, sur 
Piartl6 de l'I. N. R. les morceaux qu'ils Joueront le di

anche sulv:int, pour la fête de tante Ursule, laquelle ne 
&.'lqu1ra pas de leur donner ocnt sous. et des cautatrices
rlnguis actionnées par le président de l'assocl!\tion libé-
le de Potlt-Br!.n. 
L'RmùloraUon des programmes, ln sélection des artistes, 

'lmpartallté df'S speakers, l'éllm!natlon des sous--prodults. 
t ceh est conditionné par une chose essentielle, l'exclu

lon de la Politique, de la nc!aste, de l'encombrante, de 
'empo·i>nnante, de la détestable et débestée Politlqne. 
ere d• la médiocrité et épouse déplorable du piStonl 

éaihtion dans le choix d'un cadeau 
ô 

Qu~ te !ois vous vous êtes demandé : que vois-je lui 
ffrir piur la Saint-Nicolas? Si l'on pouvait me conseiller, 
'en sen1s iavl 1 
SI vois avie-.: rendu visite à la mer\'cillcuse Salle c'•'Expo 
t!on ce l'Eclairuge Elcctnque à tntcnstté t'<ll'lable, deu 
'ème èage, 52, awmue de la Toison d'Or, Brux., T. 11.00.55 
entré<' libre), vous n'ourlez plus le souci de l'hésitation 
n effe., il y est C>;posé toute une gamme, variée et com
lète, d·s tous derniers modèles d 'un goùt parfait, en Lam 

de ~hevct, Diffuseurs, Lumlnators, Lampes de Bureau, 
ppllqtrS, etc.. L'Eclairagc Electrique a Intensité vanable 
rmet. quatre éclairages différents avec une seule lampe 

t une économie de courant de 60 à 70 p. e-

e rght m811 

Un ~e. parmi les dlvers candidats qui peuvent se re
mmaider ou choix du Consell de ge&tlon, nous semble do
iner 'but le lot : c'est Théo Fleischmon. Il fut des temp.s 
roîqU's de l'I. N. R.. - des temp.c; heureux, mais dlfficl
• où e gouvcmement n 'avait pns f'ncore a\'nncé &Ur l'in

ltutlo1 sa grosse patte malndro1le. - Fleischman avait 
r1.s l'a.faire de Radio-Belgique {I zéro et l'avrut rapidement. 
vec de oollaborntcurs dévoué&. amenfo à un drgré rore
ent atemt 11 l'époque· Nul n'a son e.xpénence: nul •.;iu·. 
ut n\ ses tnlcnls de reporter-parlant, ni son nut-Ori ,é. 

reprtag('s qu'!l m des ob.<stXiues du Roi Albert et de la 
ne ~id denwul'<'ront ci('.S modèles du genre; oi1 peut 

Ire qu.ls furent dignes du sujet dont ils nvo1i-nt entrepris 
relalon. Ajoutons que, quand les pÔst<'S parisiens veu
t !are une émission parUoullèrcmmt ooignée, Ils s'adres

nt à l"héo Fl<"ischman. 
On œ va pas, n'est-ce pas, demancler à cet 1\S du micro 
quel 1arti il a,ppart.!ent - si tarit est qu'll appartienne à 

uelquc parti .. Le Conseil de gestion soulm•e.rait la répro-
tion manlmc des usagers d<! l'i N R.. sil prêférait à 
e c ompétencc Jt aussi nettement marquée quelque créa· 

pci.t!que n'ayant d 'autre titre à aon oho!x que les ser. 
é!ctoraux qu'elle a pu rendre à tels de ses membres. 

Si lecholx du directeur de 1'1. N. R deva!L se faire par , 
voixdu scrutin, chacun des usagers de l'I. N. R. diSpo. 
t d'ln bulletin de vote. FleL<;Chman passerait à une écra

naJorlté : 1 the right Flelschman tn the rlght 
a.oe> ... 

abe.lques cnassez v. sucre l!Jl qq. J. avec INFRADIX 
Import. éch fr 3.60 C.c.p. 233740 

Dep~'I quelque tE'mJlli, nous avions cru rcmnrquer qu'un 
spe.lte1'8 fra.nCJlls de l'I. N. R. 1Prononçalt non pas 

Bruxtles », aveç l'accent tonique sur la deuii.ième syllabe. 

11uu11111m11111111111m111amma1un1111nnm':i 

l'WSE~I 
§ ~~~ 1 

l~~I 
ii111111m11n1111111111011n11111111111111n11umu1P. 

mais « Briissel ID, avec le dit a.cccnt sur c Bru». Nous &"lona 
prëté plus attentivement l'oreille ... et noos avooa oonet.&t6 
que l'intention est évidente: à en croire ce ourleux homme. 
vou.s et moi n'habitons plus Bruxelles, nous habl.tona Brü&
sel! 
li est. probable que l'ahuri qui, quand U parle tranç&Sa. 

change ainsi, d'autori~. un nom ent.ré dans la langue fl-an
çalse depuis des siècles, prononce Bruxelles c à la fr811-
çaisc » quand il parle flamand 1 

Que ce camouflage lingulstique soit ln dernière vexation 
imaginée par quclquœ Flrunlngo-Aktlvlstee de la Flandre 
ext:êmement oocldcntale à l'égard des Bruxello!IJ, c'est d&Illl 
la manière de ces rustres mal nettoyés du f\unler de leur 
ferme natale 

Soit. Tous les cavitjes leur sont ouverts. Tous les oomp. 
toirs des estaminets s'offrent à eux oomme tribunœ.. 

Mais qu'ils trouvent un écho oom.plalsant à l'I. N. R., c'est 
un ridicule que les gens de bonne compagnie ne doivent 
accepter ni pour eux ni pour l'ét.ranger qul écoute noa 
émissions 1 nationales li. 

Il fait baen chaud et li y a de blcn bonnes choses à man
ger à l'Abbaye du Rouge-Clott.re, Auderghem-Forêt Cé'tablL 
pelm. en blanc - ne pas confondre). Têléph. 33.11.43. 

On prend pensionnaires (belles chambres chauffées>. 

Des mots 

Des mots - mais se trouvent·ila au proc5-verbal de 
l'i. N. R.? 

Le haut-pnrlcur transatlantique. 
L'anti-paraslte méconnu. 
Le voyageur dea longues ondes. 
Ici, Framenes monopole. 

Pour la :Saint-Nicolas, allC'Z admirer en ce moment les 
étalngcs du CHOCOLATIER « MEYER..'3 li, 41, avenue c.,e 
la Toison d'Or <Portfl Louli;e) et n'h~tl'z pas à donner à 
vos enfants des chocolats de bonne qualité pour une diffé
rence de prix minime. 

Les beautéa de la philatélie 

Cette fois, la Belgique est sa.un~e. On vient. en effet, de 
prendre, en haut Heu, une déc!slon certainement grosse de 
conséquences heureuses. une décl.slon qui va notanunent 
apaiser l'antagonlsm(' entre les extrémlates de Flandre et 
de Wallonie et QUI sera Wl nouveau rempert contre les at.. 
teintes rcxistcs ou c.Tédit de l"Etat. Oym plutôt: dcrén&. 
\'&nt Il y aura deux emlsslons de chaque timbre belge, deuz 
émissions identiques. à ceci près seulement, que l'Un CCAD. 

portera l'insc.rlptlon « Belglque-Bclgll! » et l'autre la même 
inscription, renv~ : 1 Belgl~Belgique ». 

Qui prétendra encore, après cela, que notre pays n'est 
pas 1me oas!s? 

NoW! ne regrettons qu'Une chœe : qu'on n'ait. pu ~ 
à nos frères rédimés de l' c Helmftbund » d'Eupen et &u
tres Saint-Vit.h, pour sauvegarder également leurs c sena 
timen~ profonds • en a.Joutant le mnt r Belgien ». 

Ccla aurait permis six comblna18ona au lieu de deux ~ 
l'Etat. - en rait., n'('i;t..r.. ""11 "'"1n1rmcnt un tl'UC P<>UJl 
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Le n ouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
P LACE ROGI ER • GARE DU NORD 
De plus en plus en vogue 

ramer la bonne galet.te des collect.ionneurs? - l'Etat n'au
rait qU'à y gagner. A moins, ~emment, que les collec. 
tlanneurs, dégolltœ, ne se décident à boyoot.ter nos émls
•lom. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 

Sea chemises, ses cols, ses pyjamas. ses caleçons l 
c CALINGAERT '· le BlanchlSSllge c PARFAIT •• 
33, rue du Po1nçon. ~l 1U4.85. Livraison domlcile. 

L'ordre Thiois 
Les c francophones t <Usez fran.squillons> anversois 

viennent d'avoir Wle bien agréable surprise : eux que 
C:epu!a des a.nnécs on prive de toutes conununlcatlons offt· 
c!clles en langue fra.nçaisc et qu'on ne oesse, 61non de 
poursuhTe, du moins de brimer sans ce&e quand on ne 
~ menace pna d'expulsion ou de mort c Wat Walsch ls 
valsch la. Sla dood 1 •. ont trouvé l'&Ut:'e jour dans leur 
boite aux lettres un numéro du journal c L"Ordre Tbiols JI, 
organe du Verd!nnso, rêdlg6 en frnnço.l.s. En français? Oui 
en français. et même en !rançaJs très convenable 1 

Alors, 11 n'y a plus de frontière Unguist1QUe. La Flan
dre n'est plus :flamnndc 1 Ln culture unilingue est aban
donnée! 1 Breydel, de 00n1nck, Pol de Mont, von Blss!ng, 
retournez-vous dans \'OS tombes 1 

Ainsi donc, les fi'ansqulllons qui n'ont plus le droit de 
C<lmprendre ce que l'Etat, la Province, la Ville, leur foot 
savoir, à qui on peut faire la très mau\"a.lse blague de les 
juger en flamand 1111.ns qu'ils nient &a1s1 un mot C:-e ce QUI 
s'est. passé autour d'eux (a-t-on fait assez de bruit et de 
;Jamentatlona 1ndlg:nées autour de ce qui arriva d'exac· 
tement identique à Coucke et à Gœthals, mals en tran
ça1s ?l, ces ménu.•s fmn.squlllons sont Invités en !rançats 
à connaitre les merveilles que réalise et. réalisera le groupe 
aktivlste le plus extrémiste. Et pour les coovaincce, les 
conquérir, on peut en Flandre cmp;oyer impunément la 
langue frnnçnlse si conspu&i et traquée par ailleurs par 
la même clique de primaires en rage, 

THE-CONCERT MONDAIN 
MERCREDI • SAMEDI • DI MANCHE 

nu 

c< Ais de Vos de Passie preekt » 
Un dicton flamand met. les ftdèles en garde conttt les 

prêches sur la Passion que messire Renard pourrait !aile 
et nous conscUle de bien garder nos oies, cependant. Ceux 
qui créèrent, Inspirent, rédigent et éditent cet c Ordre 
Thlols » ne peuvent pas nous empêcher C:-e songer à leur 
appllqaer cette sagesse de nos anciens, gent prudente et 
expértmentée. 

Le Journal flam1ngant... d'expression française, s'édite 
d 'ailleurs à Bnixelles, ce qui est. pour le moins un sérieux 
accroc nu « Brussel Vlanmsch 11. 

A part cela... l'e Ordre Thlols 11 se présente très bien : 
Impression t:r~s soignée, clichés excellents - II y en a un 
qui nous montre Jorts Vnn Beveren dans une lmitatton 
du Führer allemand, tout à fait réU&Sle - papier de pre-

mtère qualité - huit page.s s.v.p., cc que cela dot ooQ 
cher! 

Nous y lisons que le Vème congr~ du Verdin1SO av 
rfonl c 20,000 hommes et femm~ affl.nnant. leu: volon 
Inébranlable vers l'ordre et. la Grandeur Thlolse t . 

Un aleur E. Thiers, dont le nom est précédé d'Ul Me, 
qui doit lndlqUer, scmblc-t-U, qu'U s'agit lA enclre d 
avocat égaré da.ns la politique, aurait, à ce Con(l'ès, fa 
en qualité de c Chef du Département d'organioat1on 
d'ordre Intérieur pour le pnys flamand , un grand disco 
à c &on chef, Mesdames, Messieurs, Compatriotes I'hiols 

L'ouate Politou 

nettoie et polit tous m6taux, glaces, marbres, bo1seri 
peintes et venues. Déroullle et est antl..rou..llle. Ga.ra.n 
aans acide. - Echant1llon gratuit. 
SAVONNERIE JACQUES, 246, av. de la Reine, Eru:telle 

P A TERRE oa STUDIOS Ts. CONF. 25 à 35 
• • 31, rue du Boulet <Bourse> T 11.39. 

M' Thiers parle .. . 

Nombre de nos lecteurs ne jouissent pas de il 
0

fave 
d'être inscrits sur les «listes des fransquW.on.s » du o · 
Ce lamentable oubli les prive de l'envoi gratuit de 1 c 0 
Thlola », ce qu'ils seront en drolt de regretter anèrem 
jusqu'au jour où Me Thiers - devenu pr6slde1t de 
république thlolse - se servira des mêmes listes 4e f 
quillons pour ... la distribution des coups de c goe!endag 
et l'éd!Uon notablement augmentée et améliorée des M 
tlnes Brugeol.Ses dont nous sommes quotldiennemat m 
cés. 

C'rst pow ces lecteurs-là et aussl pour pemettre 
Me Thlers de Jouir de la large publlcltc - gratuite aus.st 
de nos colonnes, que nous montons en épingle quelqu 
unes des perles qu'il a exhibées au fameux Lantdag. 

Me Thiers - quel nom curieux pour un aussi p::r 
et comment cela pourralt-11 b1cn se prononcer œ thlols 
- n'y va pas a\"ec le dos de la cumer : 

c Le nouvel ordre national exige des hommes rouvea 
Des hommes qui ne volent pas plus loin que '8 peti 
Flandre, ou la petite Hollande ne créeront pas le 
relèvement des Pays-Bas, car la première extge:ice qu 
pose est la rupture catécortque avec le vieux entim 
de la petitesse. » 

Et voilà la Grnndc-NOerlllllde liquidée 1 
Reprenant et appliquant la parolè de J. Chamœrlaln 

qui avait appris nux Anglais à « penser lmpérta:ement 
- le ministre de l'intérieur de M. Van Severen nolS décri 
les frontières de ce qu'il appelle lui-même la Thlolse 
nous lui en lalsson!\ l'affreuse responsabilité devant 
culture ... 

Le Leider « volt son peuple tel qu'il est, appelé à régn 
sur un Empire do plus de cent mUUons d'àmis ; U 1 
volt et le montre non plus désormais comme J.n pett 
peuple, mals comme un gra.nd peuple qui non srulemen 
possède ec Europe un pays beau et riche, mata en out 
l'lnsul1nde Impériale et l'Afrique centrale, et qui sat 
encore qu'à l'a1.rfme sud du continent noir son pils jeun 
rameau poursuit sa grande deatbée t. 

Le 
0

cassoulet d'oie à la mode vosgienne 
sera sen1 dans le menu dl.manche prochain à l Au 
Alsa.clenne, chaussée de Bruxelles, 243, Quatr&-Bmr, Ter 
vueren. - ':'éléphone 02-61.62.9\. 

Coup de pied au lion flamand 
Dans son impérialisme, Mc Thiers rejo1nt en gran 

vitesse ceux qui nient l'existence en Belgique d'me ra 
flamande, d'un peuple namand et avec nous se moque d 
la naïveté de ceux qui a!flrment c que la langue est tou 
le peuple JI. 

.1:.~. logique, U abandonne à Degrelle et à leur t.1ste so 
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• Jm quelquee fransqulllona Jwiqu•au-boutlatel qui existent 
encore en Plandre 1 . D lui cède auaat volontlera, c les 
quelques Wallona !la.m.1ngants auxquels 11 a'Jntéreale: les 
PouJlet, les Carnoy et Comp&iJlle >. 

Verdlnaao, apprenons-noua encore, n'est pa.s tlamJn
PDt. Di même pan-néerlandais : 

c Roua aommes Ici en terre Oamande, mals voua ne ver
res pu Ici l'étendard du Llon, et voua n'entendrea pu 
cbanter c Le Lion de Flandre 1. Ni le drapeau Di le chant 
rilionaI d'une prutie de notre peuple ne aont plus là oo 
l'union totale est. l'enjeu de la lutte. Ce fut durant un 
at6cle le secret de la victoire des forces belges llUI' noua 
d'avoir su noua faire accroire que les frontières belges 
6t&lent auaat les nOtreal Le drapeau du Llon noir llUI' 
fond Jaune n'est aprêe tout qu'Un drapeau belge, et le 
chant du Lion de Plandre qu'un chant belge, née l'Un et 
l'autre du déchirement de notre llf'UPle et. deatinéa t. 
perp6tuer à Jamais ce déchirement. 

• Comment un Dlnaao voueralt-11 encore t. l'un et t. 
l'autre la vétuste vénération? ... 

Cent quinze am à eux cinq 

Ceci mérite d'être signalé, car c'est unique 1 
A eux ctnq, les aerveurs du c R.ogfer 11 ont t. leur actU 

111 ana de aervice actlt en ce fameux restaurant fondé en 
1190 Cdepu.la moderniaé>, aolt 45 ana de légitime succès. 

En effet, le c R.ogter 1 <'- rue des Croisades, .Bruxelles
Nord> n!Ste !'Hôtel-Restaurant irréprochable et ses menus à 
t et 13.SO <soupera à 9.50> aont imbattables. c Rogfer 1, Bna. 

L'avenir du Boerentoren 

Le mast.odonte que tes Anversola d6nomment c Boeren
toren 1 et qui dNbonore et Pelle complètement l'aspect 
d 'Anvers - de quelque côté qu'on le rep.rde - page en 
oe moment un mauvais quart d'heure. 

A la suite de notre propœlUoi: de constituer une aoclété 
privée ayant pour but d'acquérir une des bicoques avoi
linant le chevet de la Cathédrale et de la transformer 
m c m1radllr 1-potnt de vue, on veut, dana cert.a1Da 
mWeus de la M6tropole, étendrt' notre idée t. la ccmstl
tution d'Un groupement de mécènes et de r.élateurs pour 
la beauté d'Anven lequel ae cbariera1t de faire tout oe 
que l'adm1n.latn.tton communale ne veut ou ne peut faire. 

Et l'on parle de racheter le Boerentoren, 6tare par 
6taae - en commençant par le baut 6v1demment - et 
de le dc!molir juaqu'aasez ba.s pour qu'U cesse d'abimer 
Je p&y1&1e anvenois. Combien faudrait-li enlever de tran
ctlel, m. huit, dix 1 

Unique au monde 
de par aa composition et ses propriétés. L'Eau cf8 CHEVRON 
• t.rouve dana toua lee bona établluements. 

Sua•tion 
Noua DOUi permettona de aunerer à ce propos de fa1re 

une IOrte de referendum parmi la population. n ne aera 
pu dltt1cUe de trouver dam la cl~ d'Appelmana un 
ccmfrtre ou un orpniame, un cercle d'art qui entrepren
drd avec ~ et aucca. pare1l recours au bon aena 
et du bon lt)Qt dee Anvenol.s, riput68 t. Juste titre bons 
iUlll en matitre de beau~ artlst.lque et urbaine. 

POUR VOS FLEURS - Tél.: 33.35.97 

MARIN PACB AVENUE CHBVALDIB 
SON SERVICE IMPBCCABLB 

Victimes du Boerentoren 
Sil attendant que l'on ait congrQment raccourci l'hor

reur du Marcbkux-8ou11era, U est au pied et autour de 
19' enfant du 1tyle • Kololaal • nombre de citoyens qui 

11n1c L'endroit . 
(' Il( ;JI o6 l'an ,• ........ 1 ••• 

.. reoDllllll poar - ...... .. 

.......... . - .... pris 1 35 fr. 
e& .. ..... • •U.. de ...... 
... t. ... pris ........... 

RUE DU PÉPIN, 37 '"Oftm .. ""- •• ---------- ,..._. , ...... . 
attendent - depuis des ann6es 1 - que l'on décide de 
leur IOl't. Ce aont les propr16talrea et 1ea locatalr9 dm 
mal8ona du Marcbkux.a:ub, qui 1e trouvent depula de 
nombre\1181 anDéee eoua le ooup d'une uproprtatlOD cl6-
c1dée en principe, mali dont la réalllation dépend, Dl plu 
Dl mot.na, de 1'6tat de la caille dee IX'OPriétairel du Boe
rentoren. 

Le Yote de l'eS'J)l'OpriaUon 6ventuelle de toua ce1 mal
heureux a été oertea l'Un dell OOU1JS 1ea plua audacieux du 
couple van cauwelaert--Buyama.na. on ee rappeUerr. 
qu'avec l'aide de trois arch1tectee - quallfi611 pour l'oooa
s1on, les plua sranda artlatel du inonde - on a décr6t6. 
outre la certitude que le panorama d'Anvers serait embelU, 
l'espropriatiOD de la plupart del malaOna du Marcbé-eus
Œufs... parce que plus tard... quand le Boerentoren lel'&l\ 
panchm, les dites malaona serai~ de nature t. nuire • 
l'aapect urbain du rratte-eiel rural. 

POURMlfUX DORMIR ,,1111
,

1"SIM\1llNS QUlfTUDE 1,/. ,/, 
1 

, / 1 .. ,1.,1· '"' "'''/' MATfLAS . 
t •. . t • •. t ' .... :. . :. -... · • · ::._ ~ ( · T • "- ... _ ~ D 1 ; 1_ "~ _. ~ .. ~) 

C'était pu la peine 

o·en un caa - unique dana 1ea annaJeB be]ps - de 
dépoueulœ pour ral8oDa d'esth6Uque future... on , 
ajouta - et ce pr1nclpe est aull1 du neu1 - que ce ne 
serait pu la VUle qui ezproprierait, mali bien le pro. 
pl1éta1re du Toren, aYeC facult6 de ne le faire qu'au ~ 
ment ott lut, le propriétalre, le Juceralt utile et profitable 
pour lui ... 

Et comme ce propriétaire ne roule 111êre sur l'or depull 
longtemps et pour ~ encore, semble-t.-11, 1ea ~ 
didata à l'expropriation aublasent toua les d&avantaael 
c:i. la m1ae bora la loi de leurs ~ et de leura drolta: 
dé!ense de vendre leura immeubles, de lei tranaformer, 
lm])Oll81b1UU> d'6tendre les affairel, de conclure des bawr 
durables, de céder des commercea oondamn611 t. mort 8' 
exécutablee sur un 11,ne du seilneur de la Taur. 

Quand M. Buysmana prit le PoUVOlr et d6f6neetra • 
c fiancée barbue 1, lea habltanta du Marcb6-au-a:ufa 9' 
environa ee mirent à eapérer. Actuellement, Ill afftrment 
avec la fllle de Mme AnSot que ce n '6tait pu la peine, 
assurément ... 

Il suffit d'un rien .. • 
Cela ee chante encore, mals mieux que dam la chaneoa, 

cela ne coate plua rten au,,tourd'bui: u IUfflt d'avoir del 
bans proe*, et avec cea boilll prOll'èl on acbMe tout, Oà 
l'on veut, sana majoratlOD sur les prix af!ichée du comp. 
tant. On 1ea remboune, 1&118 doute, mals en dût mots. ana 
aucun 1Dt6rtt. ou. Ill on le préfm, en ~11-18 mola et meme 
30 moi&;, t. un taux d*1aoire. Et cbacun 11e procure du Jour 
au lendemain lea bons prorrès qui lui sont nkemalree à 
la. aoclé~ anonyme de financement Le Progrès Commeralal 
et Induat.riel, :H, nie dee Prlplen, t. Bruxelles (entre Boane 
et Monnaie), ou t. Anvers, 107, Meir; à Llége, 108, ~ 
vanS t'le la Sauvenière; t. Verviera, 11. rue du Gymnase. 
81 l'on n•r pu le temps, on 6crtt... Vraiment, U aufflt d'un 
rien pour 6tn bel.Teux. 
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VOTRE HOTEL 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Saint-Nicolas 
Chaque annee qui vient accroit. dirait-on, le prestige de 

Salnt-Nlcolas. On a énormément vendu de joujoux cette 
année. n faut croire que M. van zeeiand a raison et que la 
on.se a quelque pC'U dénoué scm étreinte. C'est par milliers 
que les Mickey Mouses et autres persomrngro de Walt Dis
ney ont été distribués nux enfants de Bruxelles. La poupée. 
d'autre p:irt, n'a pa.s perdu de sa \'ogue. et on est revenu, 
même, nu vieux c-.hcv;ll de bols, délicieusement pommelé, 
qui enclllmto. notre enfance. 

Le rayon de soldat4) de plomb est, nNas, terriblement 
encombré. On ne voit pas encore de m1llc!t·ns du « Frente 
Populnr ». mats cela ne tardera pas. Les soldats. mainte
nant. ne sufllsent plus. ll y o. !es fus1ls-m.trallleurs. les 
masques a gnz. :es chlll'S d'assaut camou!!és les abris. toute 
une imagerie angoissante qui mcbanw les moins de dix 
ans Que diraient lîs pauvres pacifistes d'avant la guerre, 
que dirait S6verlne. si elle voyait ces joujoux cruels dont la 
vogue va grandissant? 

Heureusement que les petites filles continuent. càlmes. 
à rêver à Jeurs poupées ... 

L A SEULE OU 1 LA VE BLANC ! 

FRAIPONT 
RUE OU MIOI. 74 

BRUXELLES BOURSI: 

.ATALOGUE ILLUSTR Ë 
GRATUIT N • "' 

L'histoire de la semaine 
Aynnt enfin Installé tous ses trophées de chasse dans sa 

nouvelle dl'!ncure ce gr(lnd Nemrod qui avait tiré le tigre 
au Bengale et le lion en Afrique, Invita r.es voisin& à venir 
les contempler L.'1 visite terminée, une J'-'Une fille aperçut 
deux balles dans une coupe sur une table et demanda: 

- Et ceci, qu'est-ce donc? 
- Oh! oc n'-cst rien, lui répondit son hôte, rien que des 

balles de golf. 
Et la vislte prtt fln. 
Mals. h quc!quc temps de là, la mëmc jeune fille renda~t 

à nooveau visite nu même ch~ur, et co1*?le U y avait 
cett-O fols une dlz.'llnc de balles dans la coupe: 

- Tiens, lut dit-elle, vous avez encore tué des goUs? 

Pour la chasse 
Adl'CSSC7-VOUS, Polir \'OS chemises. à LOUIS DE SMET. 

37. rue au Beurre. 

Le bal du Primerose T ennia-Club 
Lo Primerose. qui est l'un de nos plus actifs clubs de 

Tennis, donnait samedi denûf'r son bal annuel dans un 
grand hôtel du Centre. Affluence élégante, jolies t.oUettes. 
et que de personrutlltés i;p<r.tlvcs. On voyait là. Lacroix, 
de Borman. André Ewbank, aussi les grands joueurs fran
çais venus à Bnixcllcs 11\Ter un match le jour même. Et 
l'on se montrait Borotl'a, étoile de la raquette, Destrem.eau. 
J amaln, Pétra Bollell. 

Des danses-exhibitions rchaussnient cc bal qui fut aussi 
gai que brillant.. Et plus d'un danseur, en s'en retournant 
à l'oube, songenit à part soi que d 'autres clubs belges c'e. 
vralent Imiter ce jeune Prlmcrosc, plein d'entrain et d'lni· 
tiaUves beureuses. 

FROID 
a ~3~ détruit sans mal ru traces. taches de 
Vin, rousseur, cicatrices. 40. rue de Malines, 
Chirurgie Esthétique du VI.saie et des seins. 

Ce qui eat différé 

n'est pas perdu. Interdits l'un et l'autre quinze j0Ul"6 p~ua 
tôt le meeting rexl.ste et la mnnl!est.ation social!ste qui 
devaient avoir lieu à Ol1arlerol le dimanche 15 novembre 
y ont eu Heu Je dimanche 29. n est \Tal que ni l'un nt 
l'autre ne prètaient plus matière aux mêmes critiques qui 
a.valent motivé leur lnt.erd1ct!on. D'une pmt., les chômeurs 
n'éta!ent plus tnYltts gratuitement a la réunion rex!ste, 
présentée cette rois conune une c assemblée générale , 
des membres du parti ... et l'on pouvait devenir c membre , 
en acquittant les trois francs d'entrée perçus à la porte 
du local où se tenait la réunion D'autre part. les socialistes 
n'avaient plu:. cl1olsl pour lieu de réunion un local distant 
d'unE centaine de métres h peine du tMritre où M. Degrelle 
devait parler. Moyennant ces modifications et toutes les 
précautions prises par la police et la gendarmerie, les deux 
manife.stnuons, que prép:u'lll~ toute la largeur de la cité, 
ont pu se dérouler &ans encombre. d 'autant plus que 
M. de Mont, qui passe à tort ou à raison pour un flamln· 
gant, et qui devait accompagner M. Degrelle, n'assistait 
pas au meeting rexlstc. 

Mals a.près ces deux manltcstatlons. quelques pa.rttsans 
de 1 une et de l'autre se rencontrèrent, rue de la Mon
tagne, et un Incident 5C produisît. Un Incident sans gravité 
d'a1Ueurs. mais dont la relation par des journaux locaux 
a provoqué à Charleroi une douce hilarité, tant :es ver.sions 
qu'on en donna de PQrt et d'autre étalent contradlctoire6. 
Qu'on en Juge d'allleurs. · 

PIANOS 
Du côté socialiste 

Neufs et d'occasion. - Location, 
Awords - Téléphone : 11.17.10 
O. FAUCHn.LE. 30, rue Lebeau 

Naturellement, pour les SoCl81\StCS, tous les torts étaient 
du côté des re.xlstes. et le c Journal de Charleroi ». qui 
avait lntltulê son compte rendu: c Une auto rexlste a 
foncé dans la foule ». rapportait froidement qu'une auto 
blindée de la brigade de Rex nvalt fait brusquement 
machine-arrière et était entrl'e dans la foule, tandis que 
des cr1S de terreur s'élcvolent et qu'une malheureuse in· 
firme, touchée à la poitrine, s'a!fo.lalt sur le sol. Puis U 
continuait; 

c Pendant cette équipée, les rcxlatcs saluaient à l'alle
mande et crlnlcut leurs mots d'ordre en riant Jaune. 

, En face de la pcrmanene-0 Rex. des crls hostiles s'éle
vaient. Mau. tout serait resté dans le calme si un provo
cateur rexlste de Rocour n'était sorti du local, narguant 
manifestement le pubUc. Cèlul-cl réagit, l'homme affolé 
sortit une matrnquc de i;a poche et en frappa brutalemel't 
notre camarade Appolinaire. On désnrma le tyye et la 
matraque fut remise à notre nnu Edmond Yernaux, séna
teur, qui re:montnlt du meeting de Marclnclle, accompagné 
de Ga:.lly et de Papart. Les rcx!stes apeurés a.nient appe~é 
Je pollce et la gendarmerie. Celle-ci, à pied et à cheval, 
descendit la Montagne et sur les lnd!ces d'un \1eux bon
homme à la moust.nche grise, ccmn la ru! des Palais. Le 
nettorage fut rapidement opéré et cinq ou six personnes 
furent emmenêes au po5te de police ... , 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeoi~ 

avec toutes ses spéclalltl"s luxembourgeoises 
1.10, BOULEVARD AN.3PACH - BOURSE 
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L'ABBAYE. - De charmantes surpctsea vous attendent 
à oette agréable taYerno. 38, rue dr'Alsace-LOrral.ne, XL. 

Et du côté ... catholique 
Et volet maintenant la relat.lon de cette même affaire, 

te:le qu'elle a ftguré dans c Le Rappel it, Journal cathollque 
quotidle.n. alnal que l'tillirme sa manchette, et qu! pe.ra1t 
~ement à Oharlerol: 

c un camion qut avait e.mené des rex1stes de Llége 
manœuvra!t en cet endroit, au moment où un groupe de 
eociallates, qut avalent Mmsté à la. m:m1!e.staUon, remon
taient cette rue, se dlrlgeant vers le Pa.lais du Peuple. Des 
cris rententlrent et lea·soc:1&llstes entourèrent le camion. A 
œ mooient, un rexlste Uégeo!s nommé Defaux aortait du 
loc&J. ll fut attaqué, rcnVCI'lié tt p1éUn6 pe.r see adversalre$, 
t.a.nd.la qu'un autre rexl.ste qui était sauté en ba.s du camion 
était également froppé. La gcndarmerlo et la Police accou
rurent aussitôt. Une dizaine de partlcl.pants à cotte bagarre 
turent ra.menés au bureau de police, tandis qu'on identi
fiait le socialiste qui s'e.Charnnit le plus sur M. Defaux. 
Celui-cl Porte des blcsmircs s6rleuscs à la tête et des traces 
de coups de pied au ventt'C. 11 a dû recevoir , les soins de 
deux docteurs. 

» Les sociallst<'S prétmdlrmt qu'un rcxiste les avait atta
qués avec une matraque, et. en effet, le sénateur soc!a.11ste 
Yemaux remit une matmque aux policiers. Mals des témoins 
de cette BCène sont venus déclarer spontanément qu'après 
le début de cette scène de violence. Ils avalent vu un soc!a
aiste t:rer avec diffloult.é une mat.roque de dessous !!CS vête
ments et s'écr!cr: « Voilà une mat.raque rexlste it, et U la 
rem1t à M. Yemaux. 1 

HOTEL DU lllAl'EUn, 3, rue Artois (Place Anncnena). 
Eau courante, chnuf, central. Pris modér6. Tél. 11.%8.06. 

A chacun sa vérité 

L'bistolre., dit-on, se déforme à mesure qu'on la fait. ces 
deux versions 81 •nettement contradictoires sur tous les 
points, le prou,-ent une fois de plus. Concernant toutes 
deux les ~es faits et publiées par deux journaux dont 
les bureaux de rédaction ne sont pas dtstants d'un kilo. 
mètre de l'endroit oü les fn!ts se sont p:1SSés, ces infor
mations s1 objectives donnent à penser qu'un de nos con
frères au moins, si pas tous les deux, a 1~èremcnt bousculé 
le pot de fleurs 

Et dire que, pendant ce temps.là, on d lecute en Fmnce 
un projet de loi qui aura surtout Pour objet d'empêcher la 
dif!us'on .. . des fausses nouVQllcst 

ns auront du plaisir, les pauvres types qui seront chargés 
d'appl!quer cette 101 et de d6fln!r les nouvelles qui ne seront 
pas absolument conformt'S à la vérité. 

En attendant, la morale de toutes ces histoires, c'est 
qu'il 1.rrive facl:~emcnt du vllaln quand les esprits sont 
échaulfés. 

Profitez des prix três ha,, de la Joa111erle et l'horlogerie rtu 

bijou~er H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

Qui croire? 

A p,.-opas de ce même meeting rexistc de dimanche, à 
Cha.rlErOl, mcctJng qui a amené la contre-manifestation 
l!OC!allite que l'on aalt, cmpnmtons, non plus les comptes 
rendw. mals slmplent?nt les titres des comptes rendus du 
c Peuple » et du « Pe.ys réel n: 

Du c Peuple » : 
:>ûUZE MILLE OUVRIERS DU PAYS NOIR 

ONT SIGNIFIE A LEON BLUFF, TERRE AUX 
VARIETES, QUE REX NE VAI!'JCRA PAS A C!lARL'P'.ROI 

Du 11 Paya réel » : 
LE DESASTRE SOCIALISTE DE CHARLEROI 

.Alor1 'llt~ le meeting de Res, malgr4 toutes les ukases 
àu Ma11eur, rlh:nlssaft une foole lnorme, le cortége 
socic.l".communtsr.e (;'Ill dc.;aU r ·~emblcr plU$ d6 

·" 

20,000 ouvriers groupait ptnfblerru:nt 35& rangtu cU 
cfnq per.tonnea. 

358x 6=1,790. 
Quant aux commentaires du c Peuple » et du 1 Paya 

réel lt, noua vous en !alaons gràce. c Prestigieux meeting ., 
dit le « Peuple » en parlant du meeting socialiste en plein 
air tenu sur la grand'place. Tan<da que le 1 Pays réel »> à 
propos du même meeting, écrit : c La bassesse des me. 
neurs rouges, leurs campagnes de saleté et de menaonge 
ont donné des na.u~ à toua ltt ouvriers. lt 

Qui croire de ces deux journaux ? 
NI l'un ni l'autre. 
Mals on peut tout de même dire que le. vérlt6 est plus 

près du « Peuple ,. c.rue <111 « Paya réel •· Le c Peuple it, 

quoi qu'il !asse, n'est paa encore à la. hauteur du c Paya 
réel lt. 

Qui dit Materne, dit Confiture... Qal d:tt 
Confiture-Materne dit Savror des neau:r Frults-1\tdnl 

VICTORIA . ~ " .. 
· ~,t _,,;, ~·-1 . J;JJ.. c ~ .u.w. -- . - . • _. 

Le policier s'informe, 
L6 9Cène se pe.o;sa, U y 11. quelques jours, dans l'U.n des 

endl"olts les plus fréquentés de l'agglomération bruxelloise. 
Le soir était tomb6 et la circulation éta1t moins tnwnse. 
Un automobiliste. qui s'avançait à~ l'allure réglem('ntalre, 
!ut soudain arrêt~ par le geste im,pé.ratlf d'un agent de la. 
Police. n freina, se demanda.nt ce qui ce passn1t. n vit le 
policier s'npProcher de la voiture et tirer de sa poche un 
carnet. 

- Ça y est, se dit l'automoblllste, Je sui.a pincé, mata 
pourquoi, bon Dieu? 

Le pollc!er corr.mença pnr s'excuser et l'automobiliste .tut 
de plus en plus Intrigué. Puis le Policier poursuivit: 

- Monsieur. excusez.mol de vous avoir arrêté. Ma.!s voicl; 
j'ai acheté une automobile semblalie ti. la vôtre, et je 
désirerais savoh comment 11 faut s'y prendre Pour la faire 
assurer. Vou." ne m'en voudrez pas, 1'~. al je m'adrel!Se 
à voua. 

Et l'automobiliste s'empre&a de donner tous les rensei
gnement& d~. L'entret.1en fut alm&ble et jamais auto
mob!llste n'eut à faire à poll.cicr plus courtois et plus 
h'llDme du monde. 

Et rautomobillste, après avoir reçu du pollc!cr un beau 
salut mllltaire, p;>ursulvit sa route, en se disant qu•après 
to·1t cela v&lalt mieux qu'un procès-verbal. 

BANQUE DE BRUXELLES 
SOC!été anonyme 

C"..omptcs à vue et. à terme aux condJt1on,, 
lea plm avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Boun;e 

Slèies et succursales dans tout. le Pl\Y& 
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KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 
Siège socl.al : Anvers. Marché nux Bouliers 
Siège Centr. adm.: Bruxelles, rue d 'Arenberg, 7 
succursale à Bruxelles : 14, rue du Congrès 

Oorrespondanta dans toutes les prtncipe.le.s 
Tilles du monde. 

La santé de M. Léon Blum 
Noua a.sal5t.lona dernièrement. à Paris, à une réunion du 

Pront populaire et au cours de laquelle le Président du 
Oonsell. M. Léon Blum, prit la parole. Nous nous trouvions 
plaœ à proxlrnlt.é de l'orateur, Comme, en quelques mols. 
oei homme a vlelllll ce qu'il a blanchi, ce qu'Jl s'est voüté 
et qu'll Ulustre, d'une manière congrue, ce qu'on est con
venu d'a.ppeler lœ l!OUCls du pouvoir. Dans tous ses dépla
cementa. Mme Léon Blum, qul joue un rôle politique impor
t.&nt et occulte, accompagne son mari. Elle veille sur lui 
Nous rema.rquA.mes qu'elle dut le soutenir pour l'aider à 
monter en voiture. 

A n'en pas douter, Léon Blum s'use à son dur métier. 

iVOLLEOAZ 1 VOLLEGAZ 1 Robert de Kers et son fonnt.. 
cabl• orobeatre triomphent au c panthéon-Palace t, Brux., 
le d&noinf le pltlll Intime et animé. Tous les aolrs à 9 b. 

Lee plus joyeux révelllons seront ceux du Panthéon 1 

Automobilistes ! 
Lee premiers tro1ds arrivent. C'est le moment de fa.Ire 

remplaocr vœ glaces brisées. - 52-M, rue l\hsul 
Glaces Ol'dlna1res et de Sécurité. Remplacement Immédiat. 

Le précédent Syveton 
A propos de l'e affnlre, Salengro, désormais liquidée, 

semble-t-il, on se .SOU\1ent sans doute du 6Ulcide m date 
d 'avant gue'ITC) du député nationaliste Syveton qul mit 
fin à sa vie le jour même où 11 devait comparaitre devant 
la cour d'assises de la Seine pour a\'olr glflé en plelne 
Chambre le générnl Andrl!, nlors ministre de la guerre. 
On expliqua, dans les journaux de gauche, ce suicide par la 
crainte qu'aurait éprouvé feu Syvcton de voir révéler à 
l'audience certains détnll.'I malpropres de sa vie. 

En vain, quelq11es-uns de ses amis, dont l'amiral Bienai
mé, Maurice Bnrr~s. entre nutrcs, défendirent-ils la mé
moire de Gabriel Syveton qu'ils prétendaient victime d'une 
conjuration familiale, 1"'6 partis de gauche se bouchèrent 
les oreilles pour ne pns entendre ces expltcatlons. En po
litique, comme disait l'autre, ll n·y a pas de justice. 

Attention 
C'est au 82. Petite rue des Bouchers, « A la Ville de 

L1s1eux ,,, que vous dégusterez les fameuses spéclalités 
• à la frnnçalse ». - CU!slne renommée. - Prix modér"6. 

ANISETTE SUPERFINE 
MARIE BRIZARD 
CUR~ÇAO,CHERRY·BRANDY 

Sur Zaharoff 

Quelques notes encore, en complément à notre c Petit 
Pain,.: 

C'est à trois milliards (mon Dieu. qu'en pouvalt-ll bien 
fa.Ire?) qu'on évalue approximativement la fortune accu
mulée par Sir Basil Zaharoff, qui vient de trépasser, en 

Seine-et-Marne, dana le bea.u chlteau de Bellncourt. 
des anciennes :réakSence8 fra.nçalaee de feu Léopold IL 

Prodlgtewie biographie Cet qui n'a pu belloln d'êtze 
mancée pour s'apparenter aux contes les plus ranta.stlques 
que celle de ce Juif levent.!n qul fonda sur les boudleri 
humaines un extravasant enrlcb.llllement. Tout Jeune. 
voulut courir • cb&nce, ab&Ddonnant, pour se nxer 
Londre9. OoMtantinople oo ll 6t&lt empio~ d&na une 
t1qUe de broeulte t.mue JIU' un de .. ooclleL Lequel. 
pmMmt. cette fulue, 8ICOlla 1011. nenu de l'avdr put.!ell• 
ment dfJpoulD6 et porta plainte contre lui Oe qui nt que 
Baall zabarOff, ruwr baraDDet du ~UDl. fut. a.tTê 
et 1ncarC6r6 à Londr& ...... 

H OTEL D E L& SAPINIEBE A SART-LEZ-SPA 
450 m. d'alttt. eure d'air id6ale, grand pazc. ouvert tou 
l'année. - Pemlon confortable 60 fr. - Tennia. - n•J'llJI-

Congo-Serpenta-Fourrures 
TanDap toutf.a peaux. - SeUle mal!on spéc1all.aée. 

Ta.nnarte ~ cll&Ullée de Gand. llH., Brux. Tél. 28.07. 
DEPal' à 1J6p: Quai du Rol·Albert. 67. 

Mais ... 

Mail. Ml'Vl par un huard prcMdentlel et qui ne d 
jamais r.a.ncsonner. le Jour mAme de aa compa.rut1on deo 
vant le trlbUnal lœdonien, BUil Z&barott, découvrit. m 
culeuaement un papier 6tabl1Mant que ces quelquea bille 
qu'on lui reprocbal.t. d'M'olr ~ avec Jul, oonstttm.1en 
bien • ~ penonneUe et. ne dfwalent r1en à eon 
Aussi fut-il acqultU. 

n pollédalt un don extraordln61re de dlaSimulation d 
il sut. t.lrer un mlraCJUlem: oazta. 

DenmaDt ... rap6dement le maitre d'une en.tzam.• 
d'annementa oo 11 •'Nit oommeno6 par ne Jou.r qu'UD 
tout à fait aut.Jterne. roulmllt emulte - concurrente. 1 
enlevant leurs comma.ndea, et pca6c!ant tout un _ _..~• 
.secret de ~ dlpklm&tlquea qui lui pennettat 
de privolr la confllta mondlaux: il ne a•embuTUJ&lt. 
de ac:rupulea, fomn181aDt simultanément d'amlfJll les 
hœtlltlls. 

Oe qui ne l'empeobatt pu. bel hœlme, de aacri1l• à 
vie romaneeque qui le ftt aimer d'urle prlnceme el!IPBCDOle 
sang l"01tll. 8& OOlllP'IM 6tant. mon.. S1r Bull Z8ba 
en avait. Nll8Dtl une douleur profonde qui hàta aa ftn. 
Ballncourt. Jl a'ftalt ~t terr.t et. nul ne pouvat 
l'a.pprodler. 

Comme quoi la almplee ont peuWt.re ralaon quand 
prétendent que l'a.rpnt ne fait pu le bonheur. 

N'achetez rien 
avant. d '&'tOlr ..u et _,,. la nouvelle DODGE 1937 1 V: 
n'en Wlldrem plua d'autre. Rena. et ..sa Etabl. :ar.mdieeU 
8. ... M. nie .Tœepb II. :aruxen-. 8uoc. Anvera, LWp. 

Le beau cadeau 

- Je TOUdn.19 un ball livre pour mon ma. dit un 
sieur d'aspect tl9 Mvtre. à l'emplo)'6 d'Une mataon d' 
tloi:la. Pu de roman. pu d'blatolrea at.upldes, pu d 
kUote1 ou lnvr&t8mlblabl& Un livre qui pourrait l'am.en 
à d'excellentes rifluloDB. 

Le vendeur b6atta _.uelque peu, r6f1écblt, pulll offrit. 
l'acheteur un 1•we de 1éom6tde. 

Epilation 

rad1c&le PM' l'ElectrolJBe, -.na tnce et aana danger. 
O&b1mlt d ''Pll&tkm : e, l'Ue Scallqu1n, e 
~ .mr ~voua. - T61épone 17.IUl 
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Un bock avec M. Gavage, 
résident de l'Union Economique 
pour conclure à l'enquête sur le 
problème des Grands Magasins 

LE POINT DE VUE DU CONSOMMATEUR 
L'Un!on Econonuque .1e peut être rnl.sonnab!cment clas. 
· oonune une entreprise cummerclale. <.;'est une coopéra. 

1ve de consoauuat.eurs qui groupe soixante mille membres. 
eux qU1 la cl1r1gent, t-n dehors du persoru1e1 subalterne, 
ormalemcnt paye, ne prelOvent pour prill de leur travail 
ue de tr~ modiques lndemnltes : li ne leur e.st alloué 
ucun oeneflce sut Je chiffre d 'nffalre.s et l'on volt. mal 

mmcnt. Us DOurra1cn1 i;c procurei des profit.li secondal.rea 
portants Clans la gestion d'UD organisme où toua les 
l.s sont redutts t1 l'cxtrêmt et tes prill d'acbata cœiprt. 

és autant que faire se peut. •. 
C'est assez dlre que le prcs1dcnL de l'Union EconomJqua. 

Gavage lrlen du Gavag. qui défend l'Ourthe et noua 
t cber a cc titre> apparait commo un citoyen compl~ 

ent. objectif dans le co1111it 1.1u1 111et wc prises te grand 
le petit commerce li n·a pas grand'chose à gagner c4an.s 

s fonctions, et encore moins à perdre. t'o.t' sl l'Union Eco
m!que. entreprtse il rayons multiples, était frappée ·n 
ême temps qui· tes E>rlZumcs 1>ar • campagne QU'amor 

t si vigoureusement "S cens .. ,. boutique, pour M. Oa. 
ge 1J n'y aurait rien de changé quelques dlmlnuttom 
t-étre sur ses rlst.oumes de cooperateur, comme n'im· 

rte qUI; quelques ranc A tlébourser ~n plus eur ses 
pres :!Chat.a en C8." d'augmentation. 

Ce n'est vraiment -as enorn:.e. ~l l'on peut Juger, sans 
lnte de se tromper, qui M. Onvnge, qui cumUle sea 
cttons prés1dent•el•es avec celle de dlrccteur aux P. T. T 
qui, par conséquent. esL roncttonnntrc du CB<1re supe

eur de l'Etat ne represcntc cl aucune combinaison : 1 

le consommateur à l'état pur. que (~Je? li est le super. 
mmateur '" gardien dt la consommation e: sot. 

n m'a iJJU d'aller rendtt vistt.e • ce SUPt:rconsommateUJ 
l'ai trou\•e. dans •e vasie immeuble de l'Union Econo 

iQUe, installé dans un nurcau plus que modeste m m'c1 
ppelé. cc bureau le cagibi oil moLmêrne Je sévlssal.s 
e de Berlnlmont au icp11.toresauMZ lourl' oO ' Pourq1101 
~ • se logeait à l'étroit.) 

.M. Gavage lut-niêmt• ne m'a pas donné 1'lmpress1on d'un 
tentat du nanknote ni d'un Basile Zaharof1 de la ch!co 

Fonctionnaire belge. Il en a l'aspect môdeste, la tenue 
personnelle ei correcte. l'accueil courtois et réservé. 
Sl Je note ces dOtnlls, c'est que cet homme visiblement 

trait aux blandices du veau d'or, m'a paru tout aussi 

• 

one marque réputée 
un stylo de qualité 
un modèle pratique 
une présentation parfaite 
one garantie complète 
les réparations gratuites 

Hon pour une docun1e11ta
tlon compl~te et gratuite 
"''"z to111; le~ nnnr>li<'rs . 

006tile aux revendications des pct.lts commerçants, que 
l'est M. Delhaye, qUI, lut. a des Intérêts dans la bagarre ... 

L'EGALITE FISCALE 
- 'l'outes proport1uw. gar<lces. me .iecta._ M . Gn\11ge, 

nos charges fiscales et 60Cla1es sont uSSJ lourdes, ~ 01re 
plus Jourdes. que ce!Jes dea détaUlnnts C'est que les peUts 
déta11Jants disposent dl! leurs tnvest.1ssemcnt... avec beau
coup plus de Ubcrtt que nous C'est aussi qu'ils ëludcnt 
avec beaucoup plus d •usa11c .. te~ rt1SPOS1 ti. 1egaux sui tes 
assurances. les pensions, les congés ,.<lYCS c ces derniers, 
d'ailleurs. ne leur 1noombent pas): .: est nuss1 que le respect 
du a ta 11m1tatlon des heurrs de U'Qva!J " l' les empêche 
pas de dormir, et 61 !~ heures Ot"Tables sont nxees chez 
nous avec une régula:r1Ul mathém3tlque. dnn le petit com
merce. les garçons et les cmployœ ,.ut triment dix heures 
par Jour au méprUi 1c le loi. ne ·on pas rares Quant nu'C 
appointements. n'en parlons PIUI, et tes échoppes ne sont 
pas oréc1llément dea onva <te Coct1g11e oour Stllariés trop 
gras .•• 

- Vous me confirmez là un point de vue qt•1 j'ai déjà 
entendu exposer par M. Dclhayo • 

- C'est pourquoi, poursuit M. Gavage, j'estime que la 
taxation QU& la Vl!le de Bruxelles vient d'imposer aux 

,, 
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grands m:igaslns constitue une contribution supplémen. 
taite, et non PM une ég11llsatlon d'impôt ... 

» Le PIS. c'est que Mons et 'l'ounml sont salsles du même 
pzojet.. 

11 Pour ln coopêrollve de Mon~. qui est à activité multi
ple, tout comme nous, mats dont le chiffre d'alfaires n'est 
pas brillant du tout, cc semlt Io mort sans phrase ... 

- Allons ! Je vols que vous estimez que cet Impôt -
qui d'ailleurs ne profitera pas d'Un oe.ntlme au petit com
merce. est apparu aux conununes tout simplement comme 
un expédient providentiel, destiné à boucber les trous que 
les dites communes ne cessent de taire dans la Lune ... 
Ln vme. dans cette nffnlre. c'est Perrin Dandin entre les 
deux plaideurs, et grugeant l'huilrcl 

- C'est bien cela 1 
- J'aj{,ute qu'A Bruxelles, où cela n'a pas trainé, U faut 

voir dnns oettc offensive physca.le un effet des haines de 
M. COelst, echcv1n ant1coopcrotH, qui se tcouve exercer 
l'.honorablc profession de pharmacien, et sur le chemin du
quel se dressent les coo~ratlves. C'est une quest.1on de 
beefsteac.k, et voilà tout! 

LES ARGUMENTS DU PARTI ADVERSE 
- Que repondrcz-vous à. cet argument d.e vos adversaires 

QUI font remarquer que les aifillés de l'Union Economique, 
presque tous !o11etlo1um.lrcs dll'octs de l'Etat, devraient 
avoU" à cœur le relèvement économique général, et de
vraient etre contrau\ts à fiure vivre les petits commerçants 
qui p:ncnt les serviteurs de la patrie avec cet argent trem
pé de sueur que leur nrrachent les contributions ? 

- Q:.iclle bonne blague 1 Nous faisons 128.599,000 iraucs 
d'affaires directes, et 25,000.000 lr. d'a!Iaire:. mdirectes. 
Ceci rcvK'nt n dire que nous n enlevons paa 2 p.c. du com
merce i.otal de Bruxelles. Mals en revanche, nous payons 
9,500,000 francs de sa Intres. On volt par ces chiffres, qu au 
contraire, nous aLégcons le budget général du :ardeau
chômage correspondant h cœ salaires que nous payoru. ... 
EL qu'on ne dise pa.s que le fonctlonnaire e.st un pnvUegié 
fiscal \'Js-à-ns du commerçant, et qu'il doit des compen
s:inons à celui-ci. Il y n en Belgique. chiffre rotid, 500.000 
!onctioru111ires et ngenta de l'Etat, qui paient 240 trancs 
d'impôt moyen par tête et par an; il y a 482.000 Indus
triels et commerçants qui s'acquittent d'une capitation de 
294 francs l'Wl dans l'autre... Vous voyez que cela se ba
lance. 

Et M. Gnvnge de conclure sur ce point : 
- Noua fnlsons un etfort continu, modei;te, nous efforçant 

d'améliorer le standlnii d 'un chucun. En lace de nous. se 
dressent, non piu; tous les peUts comme1·çanta, loin de là, 
et j'y rcv1e11ùrni, - muls un mllllt!r d'ep1c1ers, Que nos 
prlX dérangent dans lcur.i; habitudes ... Et, par une incroya
ble aberration, on songe à bouleverser l'économie du pays, 
à. léser les tntérèt.s les plus respectables ~ tout. cela paur 
contenter mille tYI>CS ·- ou, si vous préférez, pour rattra
per Jeurs voix qu 011 pourrait perdre au procba.ln scrutin. .. 
Ce scratt drôle, st oe n'était pénible 1 

- Je \'Ols que vous nve-i la dent dure ... 
- Pas plus dure que les débitants a quat' sous... Car 

ocs gens-là ne iiOllt pas nos ennemis parce que nous som
mes les gros. lis se haissent et se Jalousent entre eux de 
pécore à pécore, et leur voWn, s'il s'installe. fait étalage et 
volt de temps en temps un client, devient aut.oxnaüque
ment leur pire ennemi... Mals dans tout oeci, lea détail· 
lants font du cpas:1cnncl111: 11 n'y a pas un de leurs argu
ments qui tlennc debout. Leur maladie est pli..s mentft.le 
que pécuniaire. et si vous voulez des chiffres encore en 
\'olli\: 

En 1920, on comptatt en Belgique 26 détaillants par 1,000 
habitants; en 1930, Il y en a 36. Pas moins 1 

- Sans doute, mals cette croissance anormale de détail
lants n'est pas tant duc à !'étourderie nt à l'imprudence 
de ces pauvres diables; elle correspond à la période de 
griserie toile, do fausse prospérité ... Des hommes actifs et 
jeunes, sans prévoir L'l dégrlngo:nde et le désenchantement 
<mais qui l'eùt !ait, sauf quelques rares techniciens?) &e 

sont dit un beau jour: a: Si on ~·ay~t? i..es autres réus-

sissent bien, autour de nous! 1 un situation de fait s'est 
ainsi créée. Et vous n'empéchcrcz pas qu•u y ait des dé
tre:;.c;es infiniment pitoyables, et sans bouleveœer pour cela 
toute l'économie du pnys, on peut aviser à. y parter re
mède ... 

M. GAVAGE NE VEUT PAS LA MORT 
DU DETAILLANT 

-A qui le dlte&-vous, rlpœte \•1vement M. Gavage, J 'ai 
pitié tout aussi bien que vous du dëtalllant labor;eux. A 
preuve, c'est que l'Union Economique n·a jamais consenti 
à brader lea prix. Je pourrai& aUichcr presque tous mea 
produ.lts 10 ou 11 p. c. moms cher que les prix normaux, 
puisque la ristourne que je consens à mes coopérateurs est. 
préc1Sément de 10 ou 11 p.c. Je m'en abstiens, et c'est 
pour éviter aux détaillants la comparaison brutale dea 
prix. Les sommes que nous reversons aux clients, ce ne 
sont pas des abatages dll'ccts sur les prix : la 
ristourne se présente comme l'intérêt d'une collabora
tion, d'une souscription préalable; et alns.I nous évitons 
l'effet psychologique Immédiat que nos tarifs aba1Ssés pro
duiraient en défaveur du petit commerce. Aussi avons
nous été pour celui-cl plutôt un foyer d'attraction qu'u.n 
instrument de destruction. Il y a des commerces dans notre 
voisinage, et qui pro.;;pèrent. Le chaland qU1 nous rend 
visite n'achète pas tout chez nous. li se laisse séduire par 
les étalages voisim, en vertu d'un phénomène d'attraction 
et d'association bien connu. C'est ainsi que la rue Neuve, 
par exemple, grouille de négoces de toutes sortes. Les 
grands magasins leur nuisent-ils \ NUI ne s'en plaint ! 

- En attendant, à Utre de protcstntJon contre la taxe, 
les grands maga.s!Jls ont S'UPPrlmé leur éclairage du soir: 
C'est d'Un eUet lugubre et rElectrlclté subit les frais de 
la casse ... 

.. E DANCER QUI NOUS MENACE 
- En résumè, poursuit M. Gavage, nos organismes à 

rayons multiples sont lndlspcn.sablcs, parce qu'ils empê
chent le coût de la vie de monter trop haut et trop vite, et 
c'est ce dont le commerce enrage. car demère l'occiput du 
boutiquier, toute cette campagne se synthétise en un mot: 
c élever lea prix, gagner plus, en trimant moins ... 1. Mala 
si la ha.usse se declcochait, cc serait un désastre, car 1J 
faudrait dérégler le taux dc.s salaires, et cela 00114 mèn~ 
rait loin. lndlspcn.sables, nous le sommes encore oarce que 
nous muselona de notre mieux les 11ppétits exorbitants de 
certains tntsts. Il en est, comme celui des tabacs, out n 'hé
siterait paa à doubler les prix s'il le pauvait. Il s'efforce de 
nous saboter, car nous nous refusons à nous laisser Impo
ser aes bartmic.•s. Nous avons suscité des prroucteurs, qui 
noua fournissent. <ilrccttment... 

- S'U en est. ainsi, permettiez à un fwneur de voU& 
bénir ... 

- Ceci dit, affhmc en terminant M. Gavage, l'indivldua
Llsme du détailla.nt, vertu mallrcsse qu'un Etat ne doit paa 
se lais!ler gaspU:cr, a toute> mes sYJnpathies. Paul Crokaert 
dana un récent article, a énuméré ce que l'on pouvait faire 
pour lea petits, sana pour cela traiter le grand magasin 
en personnalité d'exception. J'y souscris de tout cœur l 

Diminution d'impôts, abolition de l'inquisition fiseale, 
amnistie, simplifications, recours contre les contrôlel11'8, 
paiements des oontribu~lons par tronches, exonération aux 
ent.reprtsea chômeuses, consultation des Intéressés avant 
l'établissement dea taxes, tout cela, et beaucoup d'autres 
chœe.s - c'est excellent; c'est ln. partie constructive. n 
faudra qu'on y vle."llle. car les mesures destructives -
celles dont on noUB menace, ont fait p:i.rtout !allllte, même 
chez M. Hitltr, où eCes étalent les grands dadas de la ba· 
talllf' l 1 

Ed. EWBANK. 

Sur le talon de votre bulletin de versement pour lq 
taxe radiophonique n'omettez pas d'inscrire : 

«A bas la politique à l'I.N.R.!» .. 
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L' Agence Belge des Grandes Editions 
110, avenue Louise, Bruxelles - Tél.: 11.47.81 

désireuse de permettre à tous l'acquisition dei magnifiques éditions mu~trées de la 
Librairie de France et pour répondre aux nombreuse• demandes de sa clientèle, 
met en vente des SELECTIONS de 8, 12, 16 ou 20 volumes composées pat le client 
avec des œuvres des divers auteurs : 

Gustave FLAUBERT 
L'Ed1tlon du Centenaire présentant les textes définitifs 
collationnés par René Descharmes réunis en 10 volumes 
<voir déta.ll). rehaussés de 125 dessins, aquarelles ou bols 
originaux de BOURDELLE, DUNOYER DE SEGONZAC, 
DUFRESNOY, LAPRADE, LOMBARD, NAUDIN, OUVRE, 
PIOT ET VALLOTON. 

Alfred de MUSSET 
Œuvres complètes en 10 volumes <voir détail) du plus 
humain, du plus <éllcat Poète du XIXe siècle dont le 
charme romantique est dellcleusement commenté par le 
délicat talent du regretté CHARLES MARTIN. 

Alphonse DAUDET 
La seule édition complète du grand éct!vaLo, établie avec 
la collaboration pieuse et attentive d'ANDRE EBNER, 
ancien secrétaire du Maitre. 20 volumes Illustrés <voir d6-
tam par une véritable pléiade des meilleurs artistes de 
ce temps. 

Pau 1 VERLAINE 
Tout l'œuvre du pauvre grand Léllan, vibrant de doulou. 

reuse sensibilité et des nuances les plus subtiles de la poésie, 
udmlrablement lnterprét.é par le crayon 61. sensible du 
grand artiste qu'est BERTHOLD MAHN. (8 volumes.> 
(Voir détail.) 

Guy de MAU PASSANT 
Pour la première Coia l'œuvre du grand conteur est ici pré· 
senté au publlc dans l'ordre logique de crét\tion par le plus 
e<'llpétent des critiques, René Dumesnil, qui n réalisé un 
vé•itable tour de force littéraire et enrichi cette édfüon de 
nc'nbreux textes inM.tts. - L'illustzation, hors de pair, 
réunit les noms de DUNOYER DE SEGONZAC, YVES 
~LIX. BONFILS, CHAS.LABORDE, FALKE, GERARD 
COCHET, LABOUREl"R, LOTIRON, PLANSON et VERGE
SA.RRAT (Voir détail des 15 volumes.) 

Conditions 
spéciales 

de souscription 
aux 

SELECTIONS 

de 8, 12, 16, 20 

volumes 
reliés ou brochés 

= 
AU CO}.lPTANT 

ou avec 
GRANDES FACILITES 

DE PAIEMENT 

LE PLUS BEAU CADEAll 
DE SAINT-NICOLAS 

DE NOEL 
DU' NOUVEL-AN 

Ulltltlllllllllt•lllllllllUlllllll111llU1111111 1 

BULLETIN A 
RETOURNER: 
110, avenue Louise 

«Editions 
Librairie de France >> 

Jedésir<'..ra~sou.scrireaux 
volumes 6Ulvanta : 

.......................................... 

Veulllcz me !aire connai
tre \"OS meilleures cond!· 
!Jons et rn adresser pros
pectus. 

Nom ..................... .......... . 
Préuom1 .......................... . 
Adresse ......................... . 
Ville .. .............................. , 

Toutes ces œuvres sont présentées en volumes du même format in-4° couronne (19x24), d'une typo. 
graphie soignéio ~ur beaux papiert et dignes de figtaet dans la bibliothèque des amateurs les plus difficiles, 
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PROPOS D'EVE 

La chaîne renouée 
Cu deuz amies de longue date sont unies, malgr4 la df/

/érence ,r().ge, par la plus sùre, la plus IOrJale amitié. A se 
retrouver, elles ont t01t1ours le méme plaisir, car chtlcune 
sait qu'elle trouvera ch.ei l'autre une oreille attentive et 
un cœur btenveillant, heureux cLe ses 1ozes et compatissant 
ci ses peines. Au surplus, la similitude de lettrs situations, 
de leurs goilts et de leur. educatio11 première, fait qu'il ne 
peut 11 avoir e11tre elles 1ii jalousie, ni susceptibiltte. Elles 
bavardaient donc, ce jour-là, à cœui ouvert. 

La plus jettne, qui atteint a la 111aturite d'une quarantatne 
alerte et /raich.e, i·enaft de marier sa fille ainée et e<mfiait 
1es impressions maternelles a sa C011IP<J9nC. Celle~. de di:.c 
ans plus âgée, moins cbloulssante, mal.'i pleine de ch.arme 
1ous ses cheveux blancs vaillamment ai·oués, l'écoutait avec 
l'air entendu et compatissant d'une qui a passé par là. 

- Oui, disait la plus 1eune, Jacqueline est revenue il 11 a 
un moia de son VOJtaae de noces, et elle commence à s'ins
taller. Elle raJl()nne. Ils s'adorent .. 

- Ils s'adorent, mals? ... car vous avouerez que vos points 
de SUSJ)e11$ton laissent soupçonner bien des chose• ... 

- Vous avez rai.son. Quand mon enJant est revenue ci 
la maison après son mariage, 1.'0Us pensez quelle féte nous 
nous faisions de la revoir/ Eh. bien. nous avons tous éte, 
comment dirais-je'! ... un peu dCf!U. Oh/ Elle èta1t trés 
gale, elle avait prir une assurance, une force/ Elle dtscutatt 
aiiec son père, taquinait se6 sœurs, bavardait. bavardait. 
Seulement. 11ou1 la 1entlons loin de nt>us. Nous Lui riu:on
tlons le1 petits tvé11cments qui /ont la trame de notre vie, 
nous lui do11nio1is des nouvelle.• des u11s et des autres, et 
nous la troui·tons détacliée, 111différente. Sem V071age son 
tnstallatton, son Jacques surtout, son Jacques/ sortie de 
la, elle etalt 10111tai11e, étra11yerc. oui, c'est le mot: étran
gère, mon e11/ant1 

La votx de La pauvre mére Jlècltiasatt: son amie en eut 
pttiè: 

- Ré1oi11ssez-L•ous, lui dit-elle. Votre /tl!e est heureuse, 
et cette espèee de '1étacl1eme11t envers son passe ert est 
la meilleure preuve. Qua1id, après le mariage que vous sa
vez, ma fille est revenue à la maison, comme elle s'atten
dn:rsaif sur ca petite chambre, 11es bibetot1, son bon chien, 
sa vieille bonne, et tOIU se& amis/ Comme elle était con.
tente de nous retrouver, nous, le cl1C1 papa, la chère ma
man J'étais émue, certes. mais mon cœur s'est serrè, et 
fe ne pouvais m'empé::her: de penser: « Ma ftlle n'est pas 
heureuse/ 1 VOU8 aatiez: comment cela a ftni: un divorce 
qui la laisae 1eule avec deu.r petits enfants, dans une situa
tion médiocre. Refoulez les regrets égOfstes, ma pauvre 
amie, résfgnci-vous, ou plutôt, comme 1e vous le disais tout 
à l'heure, réjoulssez-VOUI ... Il taut qu'une fille sOit un peu 
'ngrate pour étre tout à lait heureuse. 

- Mah cr lien rompu, que c'est douloureu:l vous savez: 

ce (ll(ltalt tlOtn llfe, QUlle COlljlanoe, ~U. amUfé nou 
•nlaalt tol&I. Je ne puta me fa.are 4 l'ûUe que tout cela en 
Jlnl. (ll(on "°"' 4 pril cUJlnftlvemmt notre enta.nt, qu'on 
ne nou la. rmdnl plu.a ... 

La puwe fnnrM retenait au larmu avec peine. Pldne 
tk pff!M, m compagne lui tUt doucement : 

- QUI voua parle de lien rompu? A peine un peu pltu 
lc2c1ae, A peine un peu cUnou'. Attendez d'avoir da pettf&. 
enfanta, d VOUI verre1 a'fü ne s'entendent peu 4 le renouer 
aoltdement. Save.a-voua quelle intime, quelle profonde com
munication utate 8f&We dea en/anta et lellr grand'mlre? 
Il& se comprennent comme peraonM au monde. Pour euz, 
elle en toute tctence, toute saaesst et toute bonté. Elle, 
par une aorte de mtracle, ae souvlent ezactement de tout 
ce qut peut toucher le oœur et /Tapper reaprit da petits. 
QUel sentiment unique, mervdlleuz. que œluf qut jette 
deuz bra.a /Tata autour de vieilles epaules, qui unit sf t~ 
drement les cil&e11eu.% bla.nca auz l>oudes SOJletUH/ Par
deuua la. Ute da parents qua ont fa.lt leur forer 4 part et 
pla.nU lnr tnû de lnr c6U, ce aont lu menotte• fraiches, 
tend1&el oera la llfefllu matna parchemln4fea qad Jor-gnt la 
ch41ne anmu. de1 géUrattoru. Elle 10ute de de1L% en 
de1L% ch41nou; en uwlle pour cela motna aolfde, pu.i.tque 
chtlque chtllnon ut rtv4 4 IOn tour? 

JO, avenue de la Reine <place Liedta>. IOldera eea collec
tiona à pctlr du 7 dbmbre. 

A la manière d'Eve 
c De la ~llle de nœ bolll, \'Automne avalt Joncbé 

la terre ... •. 
Elle a auaal Jonché nœ robes. Noua aomme1 plua cou

vertes de feulllea qu'Eve au Paradia terrestre. On lea re
trouve en motlfa brochés et imprimée aur de nombreux 
tluua et e1lea envabiuent toue lea a.ooeeao1ret de la mode. 
Les tJeurlatel eux-mêmea noua propoeent del' bouquete de 
feUW.I 

Noa cola et mancheti. Juaqu'icl en lln1rerie se sont 
muréa en irutrlandes en feuillage. A une lanWn de daim 
~. noua auapendona traie ou quatre feu1llea de daim 
rouge ou vert découpéq aulvant lei rëtrlea 1t.rictlee qui 
rétrlaaaleot le coatume du dernier del Moblcana. 

tJne irutrlande de feulllea aerpe~ le long de notre gilet 
de sport : dernier veaUge du style tyrolien QUI régit SJ 
tyranniquement la mode l'été pall6 1 ... 

tJn ollp dNPe ~ robe du aolr : c'eet une feuWe. Une 
oe~ture la lm'e à la t&111e : elle .i faite de feulllage. 
Une couronne de feuWea aur~le nœ bouclettes. Une 
tewlle dor6e ae pœe aur nœ aoultem. 

La mode emprunte alnal au cœtume de la aaungeaae. 
c o• CJbannant. dira le man qUl ~lt • facture, 

mata 1a aauft19!11P. elle. cueille 11ea feuilles aux arbres •· 

l[) JE L \V A. lU X , "'°"' ~ '46'°""-
22. BOULEVARD ADOLPHE MAX !FACE ATLANTAI 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAX IFINISTFRE> 
J 1, RUE RAVENSTEIN <PALAIS DES BEAUX-ARTS> 3 

MAGASINS 
COLLECTIONS 
MERVllLLES 
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Le Couturier SERGE 

prtsente les toutes dcrnlttea créations 
des Grands CouturlŒ'll ParWeua aiu 
meWeures oondltlons. 

Aucune oblJptlon d'achat. 

H, ObalJS!lée d'h:ellea. 

Température 

Voici revenir la salson des sports dll1ver. Depuis quel
ques années, le retour de la ncJge est un 6vènement im
portant. On va !aire du ski en montagne awssI couram
ment Qu'on allait autfeto!s aux eaux. 

De même qur ln pratique du Ski est entree dans les 
m œurs, le costume de ski est entré dans la mode. 

Il y a quelques années, on n'achetait pas plus un cos
tume Pour le ski qu'un costwne pour soigner son poulail
ler. N'importe quels bas, n 'importe quelle culotte, n'im
porte quel chandail et l'on était équipëe. 

AuJourobu1 les sports dhLver constituent un des cha.
pltres les plus importants des collections. Nous n'avons 
que l'embarras du choix. 

Non seulement les cœtumes eux-mêmes sont des plus 
variés, me.la les accessoires aont innombrables. 

Le dernier bibelot à la mode, c'est le thermomètre qu'on 
f ixe à la boutonnière. Co n'est P3S d'une utlllté !lagrante, 
mais cela procure le petlt plats!r de se dire : c Je transpire 
par tant de degr& sous zéro • · 

L'idée n'est pu neuve, d'ailleurs. Les députb !rançat.s 
n 'appellent-lla pas leur !ns1gne : c Mon baromètre , ? 

Une collecUon merveilleuse choisie dans les grandes mai
ns de Pa.ria est présentée en cc moment chez Natar>., 

lllodJ.ste. 
14, rue Marché.au:r-Hcrbcs. 

« battoirs » ? 

Eske la mode pour &porta d'hiver Qui déteint sur la 
ode tout court? Les irroa ganta épais qu'on porte dans 

neige ont in!luencé tous n<>s gants de vmc. Les maln.s 
Ines ne seraient-elles plus qu'un souvenir? 
Est-œ l'habitude de serrer un volant d'auto, un gouver-

all de voilier, qul nous a nlns! élargi l:l maln? 
Toutes les mains gant~es sont grosses et pataudes. Ol) 
t-11 te gant do Subie, qui moulait étroitement ta maln, 

essinant Jusqu'à la !orme des ongles? 
Faut-il croire que les Jolies m:itns ont disparu ? 
Noua aimons mieux penser qu'en ces temps d'égalité, 

llea se cachent, par modestie. 
Elles se cachent pour le sport d:ms de gros gants trt
tés en coton perlé. Ne vous dlsslmulez pas qu'a.vec ces 

a ants-là votre main doublera de volume, 
Lea ganta de renne, de guelle ou de pécari sont plus 

di.screts. Mals le pécari, trop vulgarisé, est souvent rem
acé par la girafe. 
Si les peaussiers continuent, toute l'arche de NOé y 

asse ra. 
Pour l'aptte.mkU, vous avez le choix entre les ganta de 

et les gants de fourrure. Pul.squ'11 faut avoir les 
al.na épaisses, te gant de fourrure. est encore pré!érabie 

u gant de tissu. Il est tellement gros qu'U a l'air d'une 
tague, et plus la !ourrure est épaisse, plus U est chic. 

se font en renard, en ocelot et en bébé-phoque. 
Le beau gant de peau !!ne reprend son empire, le soir. 

M A HIE L EHERT E 
'-'\ "'° li3~-. Tél. ~Âi' 

, of 

n est assorti à la robe ou de couleur oppœée. On assortit 
volontiers les ganta, les soulle11 et. la ce1nture. 

Les femmes trêe r&tr!néee drapent leura ganta au creux 
du coude aivec un clll> de bl.jo~rle, ce qui permet d 'exhl
ber aea Joyaux sans aa.cri!ler à la modo r1dlcule des baguea 
Portées sur les ganta. 

Phryné devant 1ea jugea!. •• 
Cette jeune, belle et. jolie femme <e l'Antiqulté la1ssi 

par 5U.btil1té !émlnJ.ne, tomber ses voiles pour appara!tre 
devant. &e$ j'UgtlS ébloul.s, telle que Dieu l'avait. JaJ.t.e. Et 
vous. Madame, qui désirez éblouir YOS admirateurs, portez 
le bas c Mireille Darling , en eole Bem.berg.Or, la plus 
parfaite 1m1tation de la aole naturelle. C'est un fort joli 
be.s fines mailles, très solide, que vous pouvez vous pro
curer à un prix extrêmement. raisonnable à la Maison 
Germaine, 4, Pa.rvts de la Tr1n1té, à Ixelles. 

Vincent d'Indy 

Vincent d'lndy est mort 1l y a cinq ans. On était alora 
au plus aigu de la crJse des a.ppartementa et le grand musi
cien, qut éte.lt obligé de travrull.?r encore pour vivre <1l ùt 
mort à quatre-ving1rw1 ans>. avait du diviser son appa.r. 
tement en deux et en sous-louer la moitié pour augmentei 
ses ressources. n a.va1t tait la KUerre - l'autre, celle de 
1870 - comme engage dana une compagnie de marche. Il. 
en avait rapporté un petit livre abondant en mots drôles: 
c Histoire du 105e bataillon 1. Lo. KUen-e f1nle, 11 voulut 
sutvre les cours de compœitton de César Frank au Conser
vatoire de Paria et, pour gagner sa vie, 1l entra à l'orches
tre Colonne. c Quel est votre Instrument 11, lui avait de-
mandé le rameux che! d'orchestre. c Je Joue du tambour 1>, 
avalt-U répondu résolument. c Bien, dit Colonne, vous serez 
chez mol timbalier; çà fait mieux que tambour ... » Et 
d'Indy débuta en tapant du tambour. Plus tard, 1l devint 

' cbet des choeur& Puis, ce turent c Le chant de la cloche> 
et c Fervaal ,,, et c L'Etrangcr 1. Mats d'Indy ne tut Jamais 
rteh.e 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS » 
Coupes soldéea • 381 rue Grétry 

Le mort par persuasion 

A J ... , l'hôpital et l'hospice eont centralisés dans un 
même bâtiment. Les plus aptes parmi les vieux aident par
fois les rellgleuscs dans leur besoine. 

La rellgleuae de garde ayant trouvé un malade, un cer
tain Salomon, Inanimé dlillS &in lit, appelle le Djet, un dem!
tlmbré, et lul mont.ra.nt le malade qu'elle croit décédé, dit: 
c Portez..le à la morgue, ll est mort. » 

Ma!s Salomon, Inanimé, n'est p~ mort et, pendant son 
transfert, .revenant à lui. d'Une voix faible il demande: 

- Quesque t't&ia là, v&let? 
- Dje t'polt~ à l"morgue 1 
- Bé. dJe n'&Ot!I n6 moert, hln, valet! 
- T'as mlnti, t.'ea moert; eat<.e pe malln que l'beguene, 

toe? 
Salomon n'a Plia 1ns~. 

V entre affamé n'a pas d' oreillea 

C'eet là un vieux dicton, rarement controuvé. Mais vous 
n'êtes pea af!am6 et vous avez dee ore!llea qui ne vous 
servent. d'all'eurs à rien pour apprécier la succulente cUi
sine et les vin.~ de vlc11Jr P.t noble> origine clu fRmrux res... 
taurant. 

Tél.& 
11.25.43 
Jl.62.~J 
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maryse BRANTY MAISON D'EXCLUSIVITts Imperméables (( SETA )) 
VETEMENTS DAIMS UNIQUES A BRUXELLES 

et)ll!: NATURELLE NON 
CAOUTCHOUT~E 

OE.1'u1& UIS ~""'"'CS 
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CHOIX ltNOl'!M! Dl. PULL·OVER l'AIT·MAIN 
D•1t•1tltu NOUYEAUT .. ••ca &C:ltAlt .... ..... l'uu .... ne: , • Trop de simplicité 
MA1tcHli·AUX·H IERB1Ea, 34. BRUXELLES - Tt\.. 12.A7.71 

Je meurs où je me tache 

A part saint Eloi, qui a une bonne presse, les autres ar
renti.ers du royaume de France - et de la R,épublique -
n 'ont ,Jamaia été t.tts populaires. 

Enguerrand de Marigny fut pendu à Montfaucon. 
Pierre Rémy aussi. 
Jean de Montaigu fut décapité aux Halles. 
Pierre des Esnrts fut condamné 'à mort pa.r les bouchers 

bourguignons. 
Pierre de Glnc tut Jeté à l'Ct\U, une pt~ au cou. 
Camua de Baulleu fut assassiné sur l'ordre de Riche

mont. 
Vous .sa.vez que Jacques Cœur écha.pPa. à la mort de 

très peu. 
Samblança.y, cé'lèbre par les vers de Marot, périt à Mont.-

faucon. 
Et pua ... , oola s'adoucit. 
Le marqu!.s d'O, Concinl n'ont pas trop mal fini. 
Fouquet. vous vo~ rappelez, fut dlsgràcié. 
Seul Necker... Calonne, quitta le pouvoir avec 700,000 

francs de dettes. 
Après la Révolution ... mata arrêtons-nous 1.cl - nous ar

rivons aux contemporains ... 

Clairol de Mury 

le shampoing qui teint sana danger, se fait en 84 nuances. 
En vente partout. 

Le coiffeur l'exige; la lemme l'admire. 

Le Manzanarèa 
Le général Franco et ses at.taquœ sur la capitale ~ 

pole ont redonné quelque actualité à un fleuve ei;pagnol 
qui eut son heure de célébrité au tempe du Romantisme ; 
le Manzan&rèa 

Dire du Manznnarès que c'est un neuve est d'ailleurs lui 
témoigner une grande blen.veillanœ. Alexandre Dumas. di· 
1&lt déjà qu'ayant a.pporté un verre d'eau à ce rullselet, Il 
1Wa.1t 1soudaln vu s'enfler son cours au grand effroi de ses 
riveralna. Et Pierre Louys Ironisait de même : 

« Je préfère, d!salt.-il, le Me.nZJ\narèa à toutes les autres 
rivières que Je connais parce que, lui, 11 est navigable en 
TO!ture et à cheva11 1 

Saint-Nicolas!... Noël! ... Nouvel-An! ... 

Monsieur a toujours été embarrassé pouc chot.s1r un objet 
à offrlr à Madame. 1 

Une visite au Marastn du Port&-Boohear lul procurera Je 
pla141r dê ttxer rapidement 10n choix sur de ravtasants ob
,jet.s, aux pr.l."t lea plus avantageux. 

Magasin du Por~e-Bonheur 

Traduttore ..• 
Deux Boralna &.(mirent la couverture de c Pourquoi 

ra.a ? 11 de la semaine deml~rc : 
- Cabbalero'a l Sais-tu blé ce que ça vé dire in espagnol? 
- Non, fieu. 
- EQuarlascur. 

- N'est..ce plé li qu'abat lu rom:1 I 

Napoléon lII avait com•lé le chmlsonnicr Nadaud à faire 
un séjour à Comp!~e. 

Dàs son a.rrtvée, ! 'Empereur dit à son chambellan : 
- Occupez.;yous de M. Nadaud; Je \'C'lllt qu'il soit 1c.1 

comme chez lui. 
Au lieu de rcmc.rclcr, Nadaud nt la grbnn.œ et Napo

léon III. surpris, lui en Mmanda l'cxp!tontlon. 
- Eh bien 1 Sire, répondit Nadnud, j'avoue à Votre 

Majesté, qu'en venant tel, J avals espéré y être beaucoup 
mieux que chez mol 1 

Achetez tout... avec rien 

Vous avez rêvé de faire des acquisitions mu!Uplrs et dane 
tous les domainE'..'I vêtementa. chausures, Hngeric.s, chemi
series, chapeaux. Imperméables, lainages, tissus, soieries, 
meubles, tapis, lustres, toyens, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de sports. articles de ménage et, en 
résumé, tout cc qul est nrccssairc à ln \'le moderne. Mals 
au réveil, vous vou11 apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner satls!ncUon o. vos désirs et vous 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq cent.s magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout cc qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix mensunlllés. snns aucun intérêt, 
ou jusqu'à vlngt-quaure mois de crédit, moyennant quel
ques petits frais. 

soyez donc intelligent et décidé. Demandez aujourd'hul 
même la brochure gratuite qui vous donnera tous les ren
seignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magaslns, au Comptoir des Bons d'Ach3t5, 
56, boulevard Emile Jacqucmaln, Bruxelles. 

Gaieté de Balzac 

Le grand romancier. dont la vie fut empoisonnée par 
de continuels soucis d'argent, prcna.1t gnlcn1ent .son in
fort.une. 

Un soir, un malfaiteur, s'étant introduit- chez lui, s'<><> 
cupalt à c.roeheter son secrétaire, 

Tout à coup, 11 fut lnterrompu en son opération par 
un rire strident qU1 po.rta1t de l'alcôve du oélèbre roman
cier. n se retourna et vit l'auteur du « Père O<>riot », sur 
son séant, qui r1a.1t. à ee tordre les côt.cs. 

- Qu'e.v:xr,-voua donc, lui demande le voleur, pour être 
Ill en galet.6? 

- Je rls, lui répondit Dalz:ic, de cc que ,·ous venez la 
nuit, sa.na lumière, cllcrchcr de l'argent dans un secré
taire où, mol qui vous ~le, je n'a.! jamais pu en décou
vrir en plein jour. 

TISSUS DE LUXE 

Un fameux slogan 

« NOS CHIFFONS » 
Ooupc soldées - 38, rue Grétry 

L& mode •t aux slogans, c'csWl.-dlre aux truca de pu
bUal~ qui trawent dl.reotiement le publlc. Rn volcl. un par. 
t1.cullèrrllent impreealonnant. 

Pour enrayer la mu1t1pllœ.tlon des aoclden~ de la route, 
un Anglala, M. George F. Merchant, de Croydon, propose 
oecl: 

1) Les clnllma.s passeraient régulièrement de.; séries de 
fl1ma courts représentant des scènes d'accidents Oes :f"rals 
de r~lsa.tlon de C('8 ~ seraient payés par l<'S amendes 
tnrugéea aux aut.omobU!atee sur ln. route>. 

J) A la T. s. P., des speakers décr1ratent dea accidente 
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indiqueraient les moyena que l'on aurait dû employer 
ur lea évi~r. 
Jusqu'ici, c'est très bien. Mals voyons le trols!ëme point: 
3) Le service des Postes éditerait des timbres c lllus

rés • avec une tête de mort et deux femurs se croisant, 
fin de raweler constamment aux de.st.!nataU'c?S des lettres 

victimes de la route. 
Ce sera d'un gal 1. •• 

ttention 

Plusleurl5 dP. mes clicnt15 s'étant plaints d'être Indult-~ en 
eur, je leur rappelle que Je n'ai qu'une seule maison 

RADIO-PHONO 
ondes 

ultra-comtes 

Postes· Valiaea 

" perles de culture, fondée en 1924, 37, rue Grétry, à Bru- • 
elles. (Attention au numëro 37.> 

Réceptean 
sans ntene 

ni terre 
P. BERTRAND, 

Concesstonnaire Général 
des cultivateurs S. NAKAl, 

37, rue Grétru, 
Bruxelles. 

Lee perles si réputée~ de Nakal & Cy wnt également en 
,.ente chez les principaux joallllt'rs du Pays aux mêmes 

rlx d'origine qu·en mon magasin, 37, rue Grétry, Bruxelles. 

Un jour. Bernard Shaw, le célèbre écrivain, reçut d'une 
t.rice américaine la lettre au1vante : 

c Voua êta l'homme le plus Intelligent des deux mon
es, et mol j'en aut.s la plus jolie femme ; rentant qui 

ltl;i!Jt de not.re union serait la per!ect.~n m~e •. 
Ce coup était direct, aUSSl directe tut ln répltque : c Hé

! notre entant aurait peut.être ma beauté, - et votre 
telllgence •· 

S'il est de nos lectrice! qui n'ont pas enoore indi<PJé 
adresse pour recevoir le service (p'8Cleux des c Feuil. 

ta du Trlcot • qu'elle& ne manquent pas <e Io fa.l.re au. 
'hui même. 

C'est sans engagement qu'elles recevront chaque mois 
charmants modèles de tricot, reproduits en couleurs. 

lrement. e,.:pUqu~s et faciles à réaliser. 
Vite, votre adrc.<;Se n.ux Filatures des 3 Suisses, ser. 
ce 413, à Dotttgn!ea <Flandre OCcldcntale) • 

Quand Henrt IV était d'humeur joyeu.11e, - et c'était 
vent, - les pe?$0DnQies les pins graves, les plus c col

t monté • de sa cour n'étalent pas A l'abri de ~ pla1-
tertes. 

- Voyon.s, monsieur do Ball60mpterre, dit-11. certain 
tin, à aon ambassadeur en Espegn~. momentanément 

Pa.ris, contez-nous vot.re entrée à Madrid 
- Sire, Je m·en tus sur un tout petit A.non qui ..• 
- Ah 1 ah 1 ah 1 s'écrie le roi, Joyeux spect.acle : un 

A.ne aur un petit b:illdet ! 
Mais M. de Bassompierre, de répUquer : 
- Sire, Je repré.sentals Votre Majesté 1 

Confiez vos nettoyages et teintures à la 
CRANDE TEINTURERIE ROYALE 

11M, avenue Brugmann; , 
O, chaussée de Vleurgat 0 , rue Van Oost . 

Téléi;hones : 12.93.lil - 44.39.71 - 48.39.91 - lli.07.84 -

amies 

- Est-ce vrai ce que l'on dit de la belle madame Y ... ? 
'elle a eu autre!ois un roi à M'S pieds? 

- Elle? Après tout, c'est J>Oli.'lble; elle a. toujours joué 
1.l.COUP aux cartes 1 • 

Mc. MICHAEL: 
RADIO DE LONDRE.5, pr~sente, en 1ea alom,, 

. 29, Rue Royale, Bruxelles. - Tél. 17.19.71 

LE RECEPTEUR DE L'ELITE 
A 2 HAUTS-PARLEURS 

La Muae des pompiers 

on oonnaJ.ssalt déjà la bravoure des~~ .. 
la l!cience de leul'll oUlclera. Mals on ignorait que 1M J6. 
gtons CMQuc!cs oomp'.alent dans leurs r&llga dea ~ 
clont l'!.nsptrat.lon allie l'humour au bon eena. 

Voici, en effet, quelques extralta dea c Commandementl 
du sapeur-pomplcr J> que vient de signer le capitaine put.. 
slan COdol: 

Feu:c de caves. BOU3..SOl, attention I Gaa todQ'Ue I 
Pre1trù ta Z<!mpe élcctrlau~ I 

Et oette conclusion : 
Force, i;igueur, dét:ouem1mt, devoir, probtt4 t 
Verttu et quallté!J du bon sapeur-pompier. 

Ces commandements rlm~ !Ont treize. ~s pomptera ne 
~nt pas superstitieux. 

Savons 

Une jeune femme demandait au professeur X qui 'f'ieœ 
d'être élu membre de l'Académie des Sclencm, •'Il ~ 
vrai que, comme elle vena!~ de le Ure dans une 4ll10J'Clcl>6. 
die da vulgar1sat1on, ohn.que 00%1>5 humain oontenalt Mo 
sez de maUères .~ pour fabriquer 8(U>t. ...,... : 

- Trêl5 exact. t1t le grand cllirurgien en eaartant, mati 
il y a des savorui qui moussent plus que d'autne. 

Si vous partez aux aporb d'Hiver 

adresser~vous en confiance au c. o. c., rue Netne, Ne. 
où vous serez servi par ck's spéclnllstrs et oo "POUa t.rou
verez un .chobc énorme de ma.térlel et équipement.a prlelld. 

,. 
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STOPPAGE DE TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
.. LA PERLE " · 102, RUIC o u T RONll:. BRUXELLES 
TEL 12 22 89 ON SE RENO EN PROVINCE 

Le petit Maurice promet . .• 
Bon paJl:l, QUi vient d'offrir à son Momo chéri, un 

1 flfl 11 en cage, n. par suite d'un geste maladroit, laissé 
s'envoler le petit prisonnier, 

Cris. pleurs, Immense désespoir du geôlier. 

Eclectiame 
Une affiche. dana une rue de Grenelle: 

O&therinet.tea aoclallatee, 
mercredl, en votre honneur, 

rnnoo aaut.erie Iaîque. 
C'eat l'heure du déjeuner, un groupe de jeunea ftllea 

arrêté devant 1e texte, barré d 'écar:ate. L'une d 'elles: 
- Sauterie taîque ... oul Mals pour trouver un mari 

l'année, j'irai tout de même faire un tour à Notre-Dalne-<cMm 
Bonne-Nouvelle. 

ED prévl51on dea RéveWona. Orly présente de ravillan 

Le paurvoyeur responsable, lui-même navré, s'empresse 
de reparer 1> splendidement, le Jour même, en ra.pportant 
deux c tl!ls ». 

Joie de Momo, exubêrante gratitude. 
Une nuit. se J>."SSC, En méditations ? 
Au mntln, dans le studio où la cage a été Installée, 

Momo. depuis quelque temps silencieux, s'approche de 
bon-papa et calln : 

• toilettes à des prix eurprenanta... et, en outre, accepte 1 
Bons-Progrès ou 10 p. c. riatoume aux lectrlcea du Pourtl"'°• 
Paa '! ORLY.OOut.ure, t3, rue Moris, St-Gilles CBruxellea> 
RObe8 eeyantea (lep. 260 fr. Manteaux d'bl ver soldes à 3fO 

- Ouvre encore ln porte de la cage, bon-papa. Ouvre la 
fenêtre aUSSi. 

- En voilà une Idée, Momo 1 Tu n'aimes donc plus tes 
deux beaux petlts « flfls » ? "" 

- Oui... mals je voudrais qu'ils s'en aillent... 
- Tu veux que jo leur donne la liberté ? 
Et bon-pa.pa, chez qui ce mot « liberté 11 éveille en même 

temps que des ldoos nttcndrtssant.œ un sentiment d'admi
ration pour l'humanité naissante de son descendant, ca
resse affectueusement. ln petite tête bouclée où m.ijot.alt 
le calcul soudainement énonœ : 

- Oui, bon-papa, qu'ils s'en aillent... pasqu'alors, au 
Ueu de deux fifls tu m'en rapporterais quat.re. 

La teinte Auburn est à la mode 

Lé colf!eur Bubb's s'en est fait une spéclallté. 
61, rue March~-aza-Herbu, tél. ll,BJ.1g. 

L'humoristique complimenl 
On ro.pporte qu'un ncteur anglais, Kemble, étant venu 

en France en 1600, !ut. invité par se.s camarades !ra.n· 
ça1s à un grand diner. J...t\ conversation tomba naturelle
ment sur le thét'lt.re. On passa en revue les époques, les 
genres et enfin les auteurs. Les Français, en gens blen 
élové!, paycrcnt à Shnkœpcare leur tribut d'hommages. 
L'Un d'eux, ccpend:mt, pat.riote avant tout, lança le nom 
de Molière. L'acteur anglnls répondit froidement : c Mo
lière n'est pns un Français » e:tonnement de tous : « Ex
pliquez-vous. Est-cc que par hnsard Molière serait un 
Anglais? - Pns plus Anglais que Français ! - Mals a.lors? 
- Je me figure que Dieu, dnns sa bOnté, voutant donner 
au genre humain le plaisir de la comédie, créa Molière, 
et le laissa tomber sur terre, en 1ul disant : « Homme, 
va peindre, amuser, et, al tu peux, corriger t.es sembla
bles ». Il !allait bltm qu'il desceIU:it rur quelque point du 
globe, de ce cô'é du détroit ou bien de l'autre, ou bien 
ailleurs. Nous n'avons pas été favorisés: c'est de yotre 
côté qu'Jl est tombé. Mala U n'est pas plus à \'OUS qu'à 
personne, U appartient à l\.n "8 :t. 

Une minute de silence ... 
~elllons-i.llUB... f!' reconnalssOna que les meilleurs 

lk1s et articles de sports sont ceux de chez Van Schelle. 
Van Schelle e-• le SPECIALISTE dN Equlpemeni., pour 

TOUS sport.a, 18, r. Loxuni. Brux. et 80., av. De KeY!lel', Anv. 

Laissée pour compt6 
Lut - Si V"Us vous sentez seule-, pourquoi ne vous ma.

riez. VOUs pas ? 
Elle. - Hélas t je ne trouve personne qui voudrait de 

mol. 
LUI. - O'C3t vrai, je n 'avais pas proaé t cela. 

,, 

Gluck diaail 
On demandait à Gluck ce qu'il almal.t le plus a 

monde. 
- Trole choael, r8pon.di~ll. le vin, l'argent et la gl 
On se récria. 
- Comment, lui dit-on vous faitea pa.sser la Il 

a.pris le vin et l'argent ? Cela ne saurait être, et 
n'ttea point 1lnc6re . • 

- On ne aaurait 1'6t.c'e diwantage. reprit Gludt. A; 
de l'arpnt, J'achète du vin; 1e vin ml.lle mon génie 
mon 8'Die me donne de la gloire ; voua voyes que J' 
blen dit. 

A la recherche d'un produit très ef"icace 
Pour éviter le feu du raaoJ.r, noua vous conaelllODa. M 

sieur, le OlillerOl-Crëme LU·Teul de Parla. Le D8COD : 1 
M. d'B. - Appliques une couche avant le savonnage 

une aprie voua etre raa6, frictionnez lég6rement ano l 
dolSt& - LU-Taat. 111, rue des Eperonn1en. Brwœ1le&. 

Dam lea couloin 
M. Pap.Don rencontre l'autre j~ da.na les coulo 

du Pl1IJl.BOW'bon, M. Camllle Obautem&>B, dont le no 
venait d'M.re mll en annt pour la 1ucceaaion de M. 
leDll'O. 

- Tu t'apprétea à monter a.u Qapltolel lui Jett..t-11. 
Le mlnlatre d'Et&t, aaDa s'émouvoir: 
- Tu avertla trop tôt, cher am11 
Cette allUlion aux oies vlillantea coupa 

tretlen. 

MODELES "UP TO DATB 
OPTICAL BOUSE 

7, Pa.a Nord <PL B1'0actère 

Cuiaine tramatlantique 
Des tour1atea am6r1calnl. reotrëa cbes eux. ont ét.4 lnt. 

rogéa par del joumallatel et ont d~ que leUr estomac 
sauplralt çrM la dl.Me américalne, cent fols pr6Urable 
au rrtme europ6en 4t IUl'tœt au rilctme trançala. 

L 'un d'eux a NCOll"W qu'U 1 adoralt • les pJata fraDoata. 
ma1a qu'au boUt d'Uae aemalne, il en avait amez. 

Les I~ américaim, dans leur désir d'Impar-:. 
lité, ont, d'au~ part, interrogé un Américain r611dant 
en PraDce c.'epula 20 ana. qui a declaré : 1 La noumture 
amérlcalDel L.saies-mol rire. 8'111 n 'avalent pu les reat.au
r:mta fr1mça1ll à New-Yorlt, Je ne me basarden&la pour rien 
"'" monde t. m 'y rendre. Des pet.lt pola at'llal groe qu 
balle de aricket, d'bœTible caf6, c:6 DQD ~ bcmtl>Jel 
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salades et, pa.r dessus tout ces extre.vagnnts desserts! Mais 
ll faut fnire des sacrifices dans lea affaires, après tout! 1 

C'est exactC'ment l'opinion des nombreux Français qui 
ont sêJoumé chez l'oncle Sam et qui ont vu, par exemple 
avec stupeur, débiter au potC:S les huitres éca.lllées ~ ex
traites a'·ec une cuiller à pot d'Wl immense bocal où elles 
gisaient! 

Mais n'a-km pas vu un Jour quatre Amériœlns déjeu
nant dans un des plus grands restauranta de Parts, mélan
ger du whl&ky à un magnltlque Cluunberttn 1 

Pourquoi pas .. . par Avion Air France? 

Vous n expédierez plus \'OS obJeta par le cocbe d'eau; 
pourquoi ne les exp6dlez.vous pas par avion ? 87 villes, 
29 pays, 4 continents desservis par Air France. Renseigne. 
ments à la Sabena, 145. rue Royale. Bruxelles. 

Le numéro 1 

L'expert b:en connu qui procédait hier à une vente de 
liwes anciens avait !ait reproduire pour les biblioph iles 
un petit ouvrage del'enu Introuvable: « Ln confession pu
blique du brocanwur », paru à AmsW!rdnm en 1776. 

Cette brochure fort bien Imitée a été dlstribuée par l'ex
pert qui eut cette Idée charmante et digne d'un homme qui 
connait à fond l'âme des blbllophllcs, d'imprimer à la der
nlère page cette ne~: 

« Pour ne frol.sscr personne, tous les exemplaires de 
cette édition de luxe à tirage tl'ès restreint portent le nu
méro 1. 1 

Un grand champagne 

pour un pnx dérisotrc : Le Champagne Andre GUbart Brut 
A titre d'essai. trois boutellles contre 110 franc.a. 

Dépôt pour la Belgique : 9. Grand'Plncc. à Salntraera.rd. 

Armistice 

Le fougueux député communiste Maurice Thorez. ren
contre, da.Ils lea couloirs, son collègl,le Cieo!"gt'S Bonnet. I! 
l 'appet:e: 

- Camarade! cam:ire.dcl 
Bonnet se retourne: 
- Mals voyorui, n1orcz, l'armistice eet signé! 

CONCURRENCE DELOYALE ? Non pas, mals le chemi
sier « Gulllaume », 239. rue Bla<'.s, près de ln porte de Hal, 
Bruxelles, confectionne lul-ml'me son cholx Incomparable de 
chem1se11, cra.vntc>s et. pr:ut donc vendre au prix d'e fabrique 
avec 5 p. c de remise aux lecteurs c!e ' P. P. ? ». 

Les armements clandesÙns 

On nent, dit le « Merle blanc », d'arr6~ à Perp!:gnan un 
El!pagnol, marchand de .fruits, chez lequel ava1t été décou
vert un dépôt èe grenndf'S. 

Interrogé, l'homme pretendlt que les grenades étaient df'S
tlnées aux besoins de sa clientèle. Puis, 11 av.JUa qu'elles 
provem!ent du SUd de l'Espagne, d'une région actuelle
ment au pouvoir des Insurgés gouvernementaux. On l'écroua 
auss1Ult 

lbl grenades, ouvertes par les soins du 6Cl"Vlce de la py
:rotecbnle m1llta1re et reoonn!IE. • propres à la consomma
tion turent donn"'e! aux hôpitaux pour le dessert des ma
lades. 

P ROPRIETAIRE: 

J. NIELS 

MANTEAU-PELISSE EN LAINAGB 
T~te de ndqre, col de ragondln. . .................................. ....... 

MADGEO 
CRF.ATIOSS DE MODE 
PATROSS SUR llŒSUKES 

.Ecole de Coupe e& de Coatme 
12~. rue Pien. - fil: ll.'11.11 

• 
La force de l'habitude 

- comment se !alt-U, demande un contnmaltre, qUe 
Jean ne soit pas venu ce matin? 

- n a eu un accident, hier, pendant son ma.r!Ap. 
- Quel acciden t? 
- Il sortait de l'église et 11 pass&lt sous une arche que 

ses compagnons avalent formée avec des piques. A ce mo
ment, on entendit une alrène. I l& laissèrent toua t.ombe&' 
leurs outils, par la force de l'habitude ... 

Si vous désirez un vêtement aur mesure, d'Une Ugne ~te. 
BARBRY, taWeur..oouturter, 275, r. Royale (!'41, Ste.Made). 

Donnant donnant ..• 

Un vieux momteur, qui se croit très présen&able, tn.uatt. 
la semaine dernlére, une Jeune ectrtoe à diner. n la tnna 
somptueusement: un commença par le ca\1lr, GD bit JIU' 
un taxi ... 

Le vieux mo11&leur ten te alors d'embra...~ • Jeune com
pagne, QUI s'y retu&e. 

- Et. mon caviar ! pro~ aloni avec tndlll"Ninn '• 
,1emc mcms1eur .•. 

BRUXELLES 
-NORD-

TAVERNE OE PREMIER ORDRE 
DHUSTATION - 8 Pt CIAL ITh C HAUl>aa 
n rac-1ou """ Pl.AH 11ao10NAUX 

l!OULll:VARD EM. JACQMAIN, 129 A 135 
1 • 3, Rue Dl! MALINl!S 
Ttt.. & 17.43.14 • 17.43,1• 

I N STAL.L.ATION MO D ERNI 
Al'l'AllTSMaNTa • E•IU COUllANTll • 9ALM19 
o• •iuNa • Aac&NHUll • •• GM•._ 

j 
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EDGARD 
Inv i te sa nombreuse clientèle pou r l es 

Réveillons de Noël et Nouvel-An 
SES 40 HORS-D'ŒUVRE, A 15 FRANCS. - Toute la nuit 
A PARTIR DE 10 HEURES, SON DINER A 25 FRANCS 

SERA UNIQUE EN BELGIQUE 

,_ COTILLONS - MUSIQUE - ON DANSERA -

Calembour diplomatique 

Les bruita qul circulent depuis plusieurs semalnes à pro
pos du nouveau Utro que Hitler donnerait bientôt à son 
fidèle lieu.tenant Goertng, s'affirment de plus en plus. 

un fait est ocrtnln, c'est que le chef allemand vient d'ac
csroltre considérablement et accroitre encore les pou•olrs de 
Hermann Goering. 

1 

Mala quel sera le titre exact qui consacrera cette nou
velle pulssanoe? 11 semble que l'on ait exagéré en parlant 
de celui de chanœller, ~u'Ri~lcr tient à conserver; dans 
lœ mUleux de l'a.mbassade d'Allemagne, on laisse entendre 
Que le général Gœring ~ait seulement le Utre de vlce
cba.noelier. 

- Vioe-<lhancel!er? Cela fera un vice de plus dans 
l 'Et&t •.• , remarqua. un diplomate célèbre pour ses bons 
mots, en apprenant la nouvelle. 

• 
La spécialisation 
permet le gran(i cho!X et les prtx les plllS bas. 

Le jœllller Bertrand l'a comprts qui s'est spécialisé en 
Perlea de culture, directement des pêcheries. 
Zlroona d'Orient, dlrectcment des tailleries. 
Emeraudes tlnes, directement des mines. 
Brtllanta. directement c'e; dlamanterles. 

Humour liégeois 

37, RUE GRETRY, 37, 
Bruzelle! 

A tot aôrtant dà cabnrot, li gra.nd Hlnri qu'est co une 
fde so l'houpe dl guet, rœconteure li curé de vlèdge qul U 
dit: 

« vos n'candjrcz mo.ïe aln.sl, Hlnri, on n'vl veut maie 
qui 80. Ji v's a portant rnconté l'hlstwère avou l'agne QUI 
r è!uséve dè pèket po beure on sètal d'alwe et vos m'avez 
respondou qui c'est.eut po.squi l'e&teut st'une agne. » 

- Awè, awè, j! m'è oovlns. 
- Eb. bln, j'a canclgl dl bic.sse et j'a !ait. U même expé-

rience 11:> on pourçal, Il a bu l'nlwe et. l'pèket lu; 1 buwet et 
1 magnet tot ènon les pourçals? 

- Ah, ah, vos vèyez bln ènon. monsieur !'curé. 
- Awè, ma.18 ci n'est nln tot. Une dlmele heure a.près 

&veur bu l'pèket., 1 creva savez m' pourço.1. Quèn né d.ihève? 
..- C'est bin !rut; li pèltet n'est nln fait po les pourçal.s. 

Un mot de Frédéric Lemaître 
Le grand acteur Frédéric Lemaitre avait une grande 

bonté et un charma.nt esprit d'à-propos. 
Un jour, ge trouvant da"a le bi.-eau du directeur du 

ThéMre dt> la Porte-~aint-Mprt.m. personnage dont la ra· 
pa.eité et la ladrerie étaiei t proverbiales, il vio entrer 

un jeune auteur qul, peu de tempe auparavant, aYalt. aou
mia un manU1Cr1t au directeur. 

Ce dernier dit au jeune homme : 
- Votre pièce n'est paa mal, mals elle n'est pas équi

librée. Je vals vous donner un collaborateur qui a de 
l'expérleDce et vous mettra ça debout. Naturellement, pour 
le dédommager, voua lul abandonnerez les trois quart.a de 
vos droit.a d'auteur. 

De plus, le directeur exigea, pour monter cette pièce 
qui comportait beaucoup de décors, une mise en scène 
Importante et de brillanta costumes, une somme de 25,000 
franca. 

Le débutant était assez fortuné. Le directeur n'ignorait 
paa ce détail d'importance et, naturellement, il cherchait 
à en profiter. Quand U eut Imposé ces dures conditions 
au jeune auteur, le directeur du théâtre le recondutatt 
jusqu'à aa porte. 

A ce moment, P. Lemaitre qui n'avait encore rien dit. 
s'écria : 

- voua oubliez quelque choee, mon cher dlrecurur. 
- Et quoi donc? dit l'autre. 
Alors, montrant le Jeune auteur, l'a.rtlste s'écria : 
- n a encore sa montre! 

AALBORG TAFfEL AKVAVIT. 
® 

•AU D~ VIE DU DANEMARK 
CHEZ 

wntE fOURNllSEUR DE VINS ET SPIRnUEUl. 

Le comédien et IOD rôle 

On racontait à BMb& Guitry que tel 80Clitaare de la Cl). 
médle-Prançalae entre à tel point dana Ja peau de eea ~ 
llODJl&PS, qu'à la v1lle le cMdoublement ne s'oPère plus tou
JOW'I. 

- .T'esp6n pour lui, répondit Sama, qu'il Il'& PM le 
« 81.np qu1 parle lt da.Da IOD réperto(re. 

Qal dit Materne, dit CanfUure... Qui dit 
Codtare-Materne dit Sanur del Beaas Fralt.-Mtn 1 

Histoire phyacale 
Oe ctram&turle a l'eaprtt pratique. 
On lui demande : 
- Ferez.voua bientôt repréaenter une nouvelle p1èœ ? 
- Mon .pi.llVe ami 1 En ce moment, toute pièce Jouée 

eet comptée t. l'auteur comme un signe extérieur de 
r1cbeale ... 

Les gantois avis& 
Iront voir, du 11 au 17 décembre, dans le Cidre confortable 
de la salle Actua.l, rue dee Champs, 11noubUable Marthe 
Egprth. l'hérolne de c Symphonie lnachev6e ,, dam le 
c Cballt de !'Alouette •· un chef4'œuvre de l'éc:.ran, en 
toute première excluatriW ()and. De 10 b. à H b. 30 c."e 
l'aprè&-mldi, J)rOl1'aDlJDe d'act.ualltéa. Prix des- places: 1 et 
2 fr. - de 2 b. de l'april.midl à minuit, snnd Jll"Oll'Ulm8 
avec le c Chant de !'Alouette •· Prb:: dea placel: 5 et 8 fr. 
Bnfantll adml&. 

Sui"Yez le guide 

Amoureux fervent de l'art italien, l'écrlvaln Edouard 
Rod llOUffralt loraque quelqu'un, en sa présence, en parlait 
en profane. 

Un jour, U revlaltait la baalltque de Saint-Pierre, à 
Rome, en même temps que de nombreux touristes. n 
constata que le iUlde fournlsaalt sur les peintures et 
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ulptures des explications tout à fait fantaisistes. Alors, 
douard Red prtt la parole, et, en une lmprovisatton 
bre, mats précise, révéla toute la beauté de la basilique. 

Lorsqu'il eut terminé, li constata avec atupeur qu'un 
Anglais lui avait glissé dix francs dans la main. 

Alors, l'écrivaln, s'approchant du guide, lui remit les 
dix francs en lui confiant à l'orcute : 

c Je suis un collègue, mals je ne veux pas être un 
concurrent. » 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
1 Che2 Arthur B EKl\"A.RD I 

<ancienne MalSOn FranooLs<::. Place SW-Cathertne, Bruxelles> 
Spécialité de Poissons. Huitres. Moules. Homards. 

Vins fameux - Prix trë5 ratsonnables - Téléph. 12.49.Si 

Cet empereur avait de l'esprit 

Le tsar Nicolas ler montra beaucoup de mauvaise gràce 
.. reconnaitre Napoléon Ill empereur. Dana les lettres 
de creance pn~sentr.es en janvier 1853 par son amba....sa
deur à Pa11s, IJ remplaça la formule usitée entre souve-
rains « Mon bon frère • par celle de c bon ami •· Le 
proccde rtnlt flffensant. Nap0lc~on Ill le releva avec esprit 
en dis.: .11 à •'ambassadeur : « Vous remercierez chaleu· 
reusement Sa Majesté Impériale de sa bienveillance, et 
1;urto11t du mot de c bon ami • dont elle s'est servie, car 
l'on subit ses frères et l'on choisit ses amis. • 

La seule Ondulaiion Pennnnente garantie par écru 
«A. de Hl'llsch n surpasse en beauté. - 100 et 150 tra.ncs. 

92, rue Neure. - Téléphone 17.71.10 

Le rusé Normand 

Louis XVI 1·cvennnt de Cherbo~. en 1785, travenait la 
•allée d'Auge La voiture du rol allait doucement. Un 
p aysan normand la ~lvalt en chantant. 

- Ta clll\nson me plalt, dit le roi, c bis 11. 
- Qu'est-ce que cela veut dire ? reprit le paysan. 
- Cela veut dire que Je te ·prie de recommencer, ajouta 
monarque. 

Et le paysan de chanter une seconde fols. 
- C'est très bien; dit le rol, Tiens, voilà p0ur ta chnn
n. Et 11 donna une pièce d'or au chanteur. 
-

1
1 Bis 1 •· a'écria le ru6é Normand, en ten(e.nt l'autre 

aln. 

chez que ..• 

mixture n• 3 de Lu-Tessl a t>nse de ca.mphro-musc est 
est1née à ratfennlr lea seil1.9, les chairs, à supprimer la 
a.nsplratton du v1sage, des lnll.lns, dessous de bras, de.; 

ied.s. Mervellleux stimulant. rtsoluW. tonique, antiseptique 
pul.Ssant astringent. 

Renselgnementa: 12.11,10 Lu-Tessl. 

istoire naturelle 

Trol.a goesea ·conversent très eérteusement devant wi. 
ir!e. 

Frandne ~ntrant la vache blancb.e: 
- Tu vola, o'eet oelle--là qui donne le lait. 
- Et l& notre, demande JacquellneT 
- Je arola que o'est elle qui donn• le cat•. ripond Pran.. 
196. 

St-Nicolas 
CHOIX IMMENSE DE 

JOUETS 
EN TOUS GENRES 
CHEZ LE SP~CIALISTE 

ROYAL ANDRÉ -
97, BOULEVARD DU MIDI 

AVEC CETTE ANNONCE 10 " OE REMISE 

Une belle fête 
L'archiduc Maximilien !ut reçu ooadjuteur de l'Ordre 

reut-0.uique, dom le prince Charles était Grand-M&ltre. Il 1 
eut. à cette occ11s1on, les fét.cs les plua brilla.nt.es à la Cour. 
Je 'n·entreprendral pas de les décrire toutes; ma.la jo ne 
puis pasi;er sous sl.cnce Je oal masqué que l'on donna. à la 
maison du prmce Eugene, a une lieue de la ville <Vienne): 
quoique la maison fùt extrêmement grande, on y ajouta 
une salle de quatre cents pieds de long, dana toute la fa
çade du bâtunent. Cette façade était illuminée par pl11.1 
de cent mille lampions; c'est, apr~ l'Uluminatlon de st
Plerre de Rome, la plus belle ... que j'aie vue. Let appa.rte.. 
ments étaient échllrés de dix-huit mille bougies; il y avait 
six mille personnes nu bnl, et l'lntcndnnt de la fête me dit 
qu'il a.valt prépare un souper p0ur dix mille. On avait ai 
bien p0urvu à tout, qu'en cas d'accident, il y 11.valt dee lita 
tout prêts, des médecins, des chirurgiens, des ~-fem
mes ... 

Extrait des c MCmoires d'Un voyageur qui ae repoee •· 
A Londres 1806). 

Réponse 

On officier. - Soldat pouvez-vous me dire dana quelle 
baWlle le général Desaix tut tué? 

Le soldat. - Dans . n . dans sa dernl6re. 

Gare là dessous ! 
Marius, Ollve et Costœalde sont mariés et chacun d'eux 

attend la na.tssancc d"Wl rejeton. 
On beau matin Ma.rius, radie~. arrive à l'a.pér1tU et 

annonce à ses amla. l'heureuso naiManee de trole jl»:nee.Ull:, 
- Trois, c'est beaucoup, op!ne Olive, approuvé d'alllelll'll 

par Costecalde, comment as-tu falt ? 
- Ah l vo!.là l pendant aa ~. ma femme a lu 

c lea Trola Mousquetalrea 1. 
A oee mots, Ollve et Costecalde bond!MCnt c:hAcun de 

leur côté: 
- Bonne Sainte Vierge, crte Olive, Je ~ voir ce CJU1 -.e 

passe chez mol, car ma. femme Ut justement: c All B1lba 
e\ les 4-0 voleura • · 

- Et l& mienne, bOUgre de eort, eoupire O:l5tecald.e, elle 
Ut c l'Blstolre des 600 P"raiz:hlmontol:. •. -

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais (firme fondée en 1879) 
Vent-e directe pu le rabrlcant au public, en Mt&U, au prix da sroa. Oemt6ma de nnte •ou• rait r6alteer une 6con.omla d.• 11 à to tranoa 
1ur l'achat de chaqu~ chemtu. L& chemise Delwarde, coupM ratlonnelll!l!lent dana de& quallt~ sarantlea l l'u11&1e, eet manutaoturfe par 

un per.tlCtl.oel d'eate ben6rlclant do n anotn d'experlence. 

La Chemise DEL W ARDE, on la garde et on la regard~ 



POURQUOI PM ? 

La fin de Marius 
llarlua •'est payj un voyqe sur un bat.eau de me, oo 

l occupe l& cabine n• 10. BD coura de roui.. un pamaeer, 
occupant la cabine n• 8, vteDt t. mourir. 

Ennuy6, le capitaine dODDe l'ordre de noyer le cadawe 
.au petit Jour. · 

Le marin. cbarl6 de cett.e belolne. a mal camprSa le 
DUDlÜO de la cabine du dMunt. 

Le leDdemalD. le capitaine veut a•usu.rer al la cabine 
a ét6 remlae en ordre. et, lonqu'll p6nàtre au n• S. à aa 
srande trayeur, 11 trouve encore Je mort. 

D lnterpelle l'homme ebarp de la macabre col"fte: 
- OO aves-voua prta le mort que voua prét.endea r.volr 

lmmel"l67 
- Dana la cr.bine n• 10. caP1ta1ne. 
.... Mala 6talt-11 doDc mort alllll celui.a t 
- n crla1t bleD : c Je ne awa pu mort •.... mali ces 

UCl,'Ü Mane1l1a1I IOOt tell«neDt ment.eun. .. 

La chari~ 
- L& c:barlt6, mon bol1 monaleur, a'll voua plait, Je 

peux plua Jll&DPr. 
- Voua manprtes mieux al voua tn:vaUUezl ~ 
- Ou1. m'lteu, mû Je m&dle al lentement que Jt D' 

pu le teallll de tn1v&illtr. 

Le pèlerinqe de Montaigu 

&Quel dommage que l'on ne pulaae patiner juaque-là. .. 
dlaent les fervent.a de la Patinoire Vr.n Schelle.Sports < 
de la 01ac16re, Ma oampqne, Brux.> .Ambiance tril Ul'l. 

Mot d'enfant 

O'eat le ma d'UD Jeune d6corat.eur de crand t&lent. 
a hérl.ti tout l'elllrit de IOD p6i'9. L'autre Jour. on lu1 
nonce que "' maman vient c d'apporter une petite aœur 
Il fa.lt la moue : 

- TU n'ea pae content t 
- J 'r.ura.la pftfMI UD petit frère. 
- Ttena 1 tu demanda.ia pourtant une petlt.e sœur t 
Alon, le ,œee toujoUn bOUdeur : 
- Ou1. mals Jacquea <Jacques est aon metneur ami 
~> vient d'81volr lut aUlll UNI petite aœur : U va encore 
dire q11e J'&l cop&6 sur lul. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES AOBBRGE CANARD SAUVAGE 
VENTE PUBLIQUE DB •BUBLES BT OBJBTS D'ART DU 12 54 

HOTEL DES. VENTES NOV A 11. 1mp. de la Pld611t6 <r. d• Boudlen> ni. • • 

SS. BUE DO Pt.Pm CPGllil de Namar). - T& li.MM 

''' !Al. Ne lADfr&J, .. 1a fenltre d'Un rez.d6.cbaull6e : 
Chfn cr. dGrne 4 

wntre, agü cr. 5 moer. 
petite ra• 

Prf:& moUr•. 

Gaity Cabaret Dancina - Direction Walter 
Semalne du • au 10 cWcembre 

O'n prosralDIDe d'attncUcm iMd1tea 
Le dlm'-'riM 8 et lundi 7 d6oealbre, 

J>B'OX somas DB LA CHANSON PRANCAIBB 
AVBO LB OONOOtJM DB 

JEAN TRANCHANT 
Je o6J6bre campaëf*S et auteur del demlea 

moœ.~etde 
NANS CHOLET. r...- dhel&e 

Bmt Dmao, fantalldate. 

Référence 
Le patnm. - Yonaleur, noua avana beloiD d"lm bOmme 

oap&ble de ripondre t. toutee les queattona que 1ea cUenta 
demaôdellt et cela um perdre la t6te. 

Le monaleur. ,- Je IUll l'bOmme qU'U vouai.ut; Jt IUtl 
pin de 1'. enfmta. . 

Avis 
Teste d"lm &Tla. affJch6 daDI lee cbAmbnl d"lme mallOlldl 

de c a. D. V. •• t. Gand: 
• Prün de De pu abimer lei meulliea .mat que de 

• pu fumer daDI le Ut. 
• Noua 101D1D111 De pu NlllOGDNe des objeta perdu. • 

Description 
' 

On admlralt, l'aut.l'e jour, devant L6oD B6rard. lea f 
atbJ6tlquea du d~ d~: 

- n est sranct. m1Dee. 6tzolt. .. 
- Ou1, out. 11t l'académ1den. C'est 1'6troit ID01Jlll1»o 

tan 

L 'EIJpte et I• Pharaom? ••• 
Un partum a6dUilfa& et &enace: l'!Ulù de Ul-Telll lüS 

De mal en pla . 
Mon 1er est un aient. 
YOD ~ est UD &1ent. 
Mon le llt UD apnt.. 
Mœ '8 • an 11Ut. 
Mon ae eat un apnt, 
Mon ee est un aient. 
~ tout est Wl oJleaU. 
r.. Six COIDtl. 
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<lui dit l\laterne. d it Conftture. .. Qui dit 
Confttore<Uaterne dit Saveur de. Beaux Frult•l\l ùra ! 

Innocence 
Jacques, le t0qué du village, dévore à grands couPs de dents une énorme tartine !ourré(l de jambon, sur le &eull 

de sa porte. 
Passe, monsieur le curé qui 11nterpelle 
- QUOI f1ot là, Ojacques? 
- Dje mindie, ma&ieu l'queré. 
- Ne savo né que c'est Carême? 
- S la . min dja foin, mossleu l"queré. 
- Ee noss ~eur Jésus-christ, le qu'a jeuné quarante 

djous es quarante naltsl 
- Min \ 'O n' !ros oo quère on pareil a le, vos, mossleu 

l ' queré ... 

Les recettes de l'oncle Henri 
CONSOMME c PETIT COUREUR J. 

Ecorchez un beau lièvre et lal.sscz-le entier. Piquez.le à lard. ficelez-le de façon à le maintenir à ln cuJ.sOOn. Cou· 
vrcz de 4 litres d'eau, de 3 carottes, 3 navets, 1 céléri rave. Portez à ébullltlon durant 30 minutes et lalsaez ensuite 
la marmite pendant 1 heure sur le côte du feu. Retirez lièvre et légumes. servez avec du tapioca. 

LIEVRE BOUILLl A LA ST. ARMAND. 
Apr~ l'avoir retiré de son bouillon, épongez le pet.lt coureur. Baignez-le dnns un fond de \1nalgre additionné 

d e deux cuillers à bouche de sauce anglaise, en le lalssnnt &éjoumcr 2 minutes sur chacun des côtés : ventre, dos, et. les deux nancs. Essuyez à nouveau le lièvre. .Beurrez 
énereusement une casserole à mettre au four. Placez..) 

votre lièvre que vous recouvrirez d'une sauce t>lanche. 
oonstltuee par moitié crême fraiche, moitié boulllon du ène nromatlsé préalablement de baies de genévrier, lous de girofle, thym et laurier. Epalaslssez avec la fécllle 

e pommes de terre. Faites faire 5 mlnutea de four, l'amalBme étant recouvert c:i, gros cornichons coupés en flnee 
nches. 

7. RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

UITRES -- C A V IAR FOIE GRAS 
LES THEATRES P Aa os auccu1taAL1 

Mme B!och rou!fre d'une grave laryngite, et le docteur, utrc un repos complet, lui ordonne de ne paa ouvrir la 
u~e • 
M. BllJCk tente de pcrsuadc>r son éPQusc qu'elle doit obéir ux rigoureux conse!ls du praticien. 
- Je saLs bien que c'est dur de ne pa~ parler, surtout 

r ur.c femme. Mals c'est néoes.snlre 1 Et si tu ea ral.5on· able je te fernl un cadeau ..• Que \'eux-tu ? Ne parle pas. . plique-toi par gcstœ, sl tu peux, 
Alors, Mme Block touche le lobe de ses oreilles, tait mine 

'enfiler une bague à chacun de eca doigts, de passer un racelet à chaque bms. et un épais collier autour de son u. 
Alors, M. Block s't'-:rie : 
- Jal compris ... tl4 l'aura!, ta petite brtquo de savon t 

La gaffe 
Au tempe où loro Beaconsfeld dlrlgeait la politique an

glaise, U demanda un Jour au prince de Bismarck, cbe1 qui 11 ~e trouvait en visite : 
- Comment faites-vous, mon cher collègue, pour voua débarrasser des Importuns de toutes sortes qui noua assiè

gent, nous autre11, hommes d'Etat ? Comment leur donnez.. vous à entendre que te moment de se retirer est venu ? 
- Rien n'est plus simple, répondit le prince. Ma femme connait les fâcheux auxquels je sul.s rn proie et lorsque, 

a son avis, ils sont restés assez longtemps chez mol, un 
v&lct de chambre vient, sur "tOn ordre, me dire que l'empereur m'appelle au palais. 

Le prince de Bismarck achevait .. peine de parler que 
ln porte s'om'Ttllt et que le valet de chambre venaJt prononcer la formule fatidique : 

c sa Majesté désire parler à Votre Altesse. J 

A l'école 
L'instituteur. - Comment appelle-t-<>n un bonune qU1 parlè toujours. mtsne si personne ne l'écoute? 
Un élève. - L'instituteur.... M'aleur. 

V 0 LETS JALOUSIES STORES HINDOUS 
J . VAN HUYNEGH EM ET FILS 

REPARATIONS : 151. rue Jourdan. - T él 37.28.:i6 

Les grands hommes a'amuaent 
On sait que Frédéric n de P111Me s'entoura de l'élite intelleotuelle du XVllie siècle. Il reçut Voltaire à ea Oour 

et entretint avec lui une correspondance des plWI splrl· tuelles. En voici un extrait : . 
Le célèbre monarqae. projetant un grand festin en son 

chAtRau de 1 Sans-souci », envoya le rébua suivant au « patrl~e J de Ferney : 
p ci 
- à-
G sans • 

L!sez : r Cgrand) sous p à sans sous ci. 
(J'ai grand souper à S&n&-Souci). 

Immédiatement, Voltaire condensa cette réponse 
G a 

Lisez : g <grand> a (petit). 
J'ai grand appétit. 

TEINTURERIE DE GEEST.r-41. Rue'de l'Hôpital -- Téléphont: 12.59.78 SES BELLlŒ TEINTURES, SES Nf.Tl'OYAGES SOIG NiS .-!:- ENVOI RAPID~ EN PROVlNCZ: 

I 
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ANTIQUITÉS - MEUBLES 
COMPI'ANT Meublez-voua à l'ancienne. CREDIT 
Vente aos antlqualrea. - Echanies. 10, rue Bertkmans. 

Très horrible 
Un marchand de ncurs. nommé Bozziâ, ayant monté 

un beau magasln en vllle, commanda à son entrepreneur 
de fa.ire pelndre son nom en belles lettres dorées sur son 
ensel.gne, plW! deux pots de neurs. un de chaQUe côté. 

Lors du règlement de comptes, le négociant. rit remar
quer à l'entrepreneur, que ce travnll avait duré bien long
temps, et l'autre de lui répondre : 

- Vous Ignorez peut.-êtn, Monsleur, que J'ai été obligé 
c:-e faire venir le B de TUnls. l'O de V1chy, les deux Z de 
Caen, l'I des Halles et le D d 'Alger et ce qui a été le plus 
long c'est que j'ai llté obligé de faire venir les deux pots 
de Bâle ... 

BEARNAISE i~~T~t~: VEDY 
dans les éplcerles. Gros: VEDY. rue Oh. Degroux. 18, Brux 

Record postal 
Un éditeur de journaux corporatifs français avait pris 

l 'habltuae, pour vérifier l'exactitude du service de ses jour
naux. de s'envoyer à lu.1-même. à 60II adresse personnelle, 
deux excm,pla.lrcs de ses publication.a. 

Or, ce mois-cl. deux excmplAlres lul ont été renvoyés avec 
la mention - dont 11 a apprécié tout le sel - c Inconnu io. 

Or, l'êditcur défie M Ministre des Postes et Télégraphes 
de lUI prouver qu'U n'existe pas. Il a, à la dlsposit!on de 
Son Excellence. toutes les preuves à lu.l de sa réalité et 
a e son domlclle. 

- Tout. va très bien, conclut. la vlctlme de cette facétie 
postale, et Je me réjouis d'avoir tout. vu l 

La bonne crème 
Gnrnntle pure. provenant de l'écrémage de lait fra.lS 

LAITERIE LA CONCORDE 
-'43. Chaussée de Louvain, téléphone 16.87.52, Bru."telles 

Occupé et occupé 
Une grande comédienne vint rendre visite dernièrement 

• S&.cha Guitry. 
Comme cette comédienne est tr~s ~éable, Saclla se 

plaignit de la rnretô de ses v~t<!S. 
- Voilà ben trois mols que je ne t'ai vu. 
- Que veux-tu. j'ai un tas de choses à taire... le cou-

i urti'r . .. les domestiques, les essayages ... Est-ce que je sais ! 
- Je stùs ID. personne la plus occupée du monde. 
Alors Sacha répondit dour;cment : 
- Euh ... Euh, M. Lebrun l'I bien à faire, lul aussi. .. 

Achetez 
LC LAIT 
~ 

L - - _.,__ .!IJ _ '! 
en~. 

ilnp aflllJ lbmeilktu: 

m..26.91.65 

. m.. 26.19.62 

Echappé belle 
Lol'llllo - Comment 1 mala je te croyais marié ... 
Victor. - C'était une e.fta.lre presque faite, mais heu

l'eusement, mes connaiaSances ont arrangé ça. 

Récital Charles Panzera 
Rappelons que c 'est ce llOlr vendredi 4 (écembre qu 

l'éminent chanteur Interprétera, dam la Salle du Con.ser 
vatoire, les deux fameux cycles de lieder de SclWmann 
de Fa.Uré, les c Amours du Poète t et la c Bonne 
son 11. 

E~~~f WH ITBREAD 

Séance de Muaique lmtrumentale et Vocale 
Mercredi 9 décembre 1938, à 30 b. 30., en la Salle d 

Conservatoire royal de Bruxelles, 30. rue de la Rége 
l'ABaoclatlon dea Anciens Elèves et Elèves du Conserv 
tolre royal de Bruxelles, orpniae Wle séance de mualq 
instrument.ale et vocale avec le conooUJ11 c'e Mlle Colet 
Gaveau, pl&D1at.e; M. Gilbert Brel, vtolonlate; Mlle Re1 
Beasia. v10loncelllate; Mlle Georgette Denys et M. Ra 
de l'Opéra.-Oomique. 

Au programme : œuvrea de Beethoven, Ohnrpentler, Oh 
pin, Ravel, Fauré, André Bloch, Naatruccl, Chauaaon, D 
parc, Berlioz, Bu.aaer. 

Location à la Ma!llOD P. Lauwer:vna <Organlaatlon 
concerta), 20, rue du Treu.renberg, téléphone 17.97.80. 
dea places : 10, Il et 3 rance. 

ENGINS pr CULT. PHYS. JEUX SPORT p. 8'-Nlcol 
A. V AN NECK, 37, Grand Sablon, BnliXelllelll 

Quatuor Zimmer 
La MalaoD d'Art orpnJae pour le 10 décembre, au 

servatolre un concert pour commémorer le lCCtXe 
veraalre dU Quater ZIMMER. 

Cet excellent croupement donnera le Quatuor de 11'1'8.nt'.I• 

et le 8e Quatuor op. Ill n. 2 de BeethoveD. 

Commémoration Franz Liazt 
Le deux16me concert du Oonaenatoire < l~ décembre 

est comac:ri à L1ast. M. Dâlré Defauw d.lrtpra le c 
lude de Salnt.e IWlabetb 1, c ~,, et la o6lém"e c 
Sympbonle t , llbe del œuvna lee plus caract.hiatlQU• d 
maitre. Le grand plaD1ate Walter Rummel interprétera 
OoDcerto en ml bémol. 

La locatl<>J? est ouverte. 

LA COTELETTE . Restauran 
SON MAGNIFlQUE MENU A 15 PRANCS 

e& .. ...,..U&6e mértdlonal• 
IO, B UE DES BOVOBEB8 TEL. IU J.71 

L'archet courW 
Le premier cœcert IDtlme de la MalaoD JI' Art aura 

1811. avenue Loullle. le mua a décembre. .-à 20 b. ü. 
IA c:antatdce Roee Delmar et le vio1oDSlte Ralph sctlll'Oei.4 

der 1 prtteront leur ccmcoun. Il. 8Chroeder est l'inffll 
d'Un archet courté QUI lU1 pmmet d 'attaqaer les 
cordes de aon tnstrwnent almUltanément. D lnter:!Pn!terili 
la Sonate en aol m1DeW' et la Partita eD ri mbleur 
Bach. 

Hommage à la Princeue Royale de Hollut 
Un vibrant. et dernier appel est adreué aux peraonn 
~ déalrent manllester leur aympat.hle aux Pays-Bas. 
l'hœplt.allté accordée à dea mWlen de ~tugW& belges pe 
dant la guerre; lee dona aont à virer aur notre comp 
po&ta1 3508-7'1 danll le plua bref d61Aa. 

" 1 
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EAUX DU CONGO - TANNAGE garanti extra-souple. 

a n Gr mbcr,en o o 411. r. Herry 1ch. d'Anvers). Brux.-Nord 

istoire... chinois6 
Radek, le célèbre commissaire du peuple avait, parattr.il 

'habitud~ de rncoutcr des histoires juives. 
Un jour. on lui en fait reproche et q promet. de ne plus 

eoommenccr. 
Pourtant, quelques jours plus tnrd. à table avec des amis 

n prend ln parole. 
- Je \'RIS \'ous en raconter une bien bonne ..• 
- Pns une llistolre Juive, au moins 1 
- Non 
- Alors nous t'~utons. 
- vo1lli. : [)(>ux Chinois se promènl'nt dans une rue df 

Moscou. Soud:1.1n l'un d'eux se t-0urne vel'b son compagnon 
e t lui dit : « Ecoute, Jacob Rabmov1ch ... • 

Detol·Charbons 
.Anthracites 10120 concassés ........................... fr. 270.-
Anthracitcs 30/50 concassés ................................ 320.-
Anthracites 50180 concass~s ................................ 305.-

96. avenue du Port. Bruxelles. - Tél 26.54.05 • 26.54 51 

Sur Verhaeren 
De:, cprumenades avec Verhaeren• de M. dr Ponchevllle : 
- Ce que Usent les Allemands fst incroyable 1 admire 

verhaercn. lis sont au courant de notre littérature autre
ment que nous de la leurt Quand Z.we1g vtnt au cCaillouit 
tradulre «Hélène de Sparte» - tl l'a lt ... dix )ours, tra
vaillant tour et nuit - U me parlait df's ecrtvalns français 
anglais. russes. que sais-jet dE tout. Unr. tol.s Je lui al dit. 
c Vous devez me trouvez bien 1,gnorant • li m'a répondu 

' PuJs-jc vous parler franchement ? D et en me regar
dant pour juger de l'effet de ses paroles : • Eh bien 1 oui. 
c'est vrai. Près de nous, vous autres Belges, et Français. 
vous êtr.s des Ignorants. Et nous le sommes auprès des 
Russes.» 

MEUBLE MAX UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis SUI demande. - 10 ans de garantie 
55. rue Mont.-nert>cs-Potage1œ. Bruxelles. - Tél.: 17 25 80 

Verhaeren racont6 
« Quand nous avons été à Dax, mn remme et mol, U nou.<

est arrivé des aventums surprClll\ntcs Sur le qua• de la 
gare. on nous demande li! uou-s sommes de ParlS. - ~on, 
de Bru.wl!es - C'est en Frani~e Bruxencs ? - Non, en 
Belgique. - Pourtant vous parlez lrl\nça1s - Bah 1 -
Mals Qu'est-ce que vous unaglnlez qu'on parlait A. Bruxel
les ? - Une sorte de turc ? 

c On autre quidam, sachnnt donc que j'étais Belge m'a 
dit avec une expreo;slon de physionomie tntradu1slble: • J'ai 
chassé au tigre chez vous 1 e Avait-il confondu avec le 
Congo Bel~ ? Je l'ai supposé 1 D 

l!3, ft UE DE !lit\MUR 

<PORTE DE NAMUR1 BERNARD TELEPHONE : 12.83 21 

Huîtres • Foies gras · Homards - Caviar 
- - Salon de dégustation ouvert aprés les spectacles -

Entr'elles 
Luce. - Je ne sais pas pourquoi je l'ai épousé, U n'est 

bon à rien. 
Cole~te. - Oui, mals U est capable de tout. 

14' 
1 ' 

Sardin~s 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dan& 
la otus finf des huiles d'olil'c& 
Calembours 

i;:n France. le calembour a toujouns eu droit de ctt6. 
Le cabarette1 prenait pour enseigne un puits d'o· l'on 
.;on un seau d'<>au , un putt~ sans vtn <Au pul.saant t1D n 
L'érudit fatsau peindre une vlcllle femme qui ecle une 
anse, e• ~ Pta11 • • A 111 vte1lle '!Clence • De noe jours, 
llil frlple1 alsacien prit r'Omme enseigne une peinture 
repreSE>nt11m un t>léphnnt debout, avec ce titre : c A 
l'élepnam drott 1 ,. c·~tnlt '8 manière Ile prononcer : A 
l'eléve en '1rolt 1 

Certain.' calPmbours du moyen ll.g. Intriguent aujour
d'hm. Alnst. dans plu"leurg vllles de Fronce. dea merciera 
orennent pau1 enseigne : c A l'Y t, Bien peu de personnea 
sf doutent qu'U v a Ill un 1eu de mots : c ll"rigue • 
était le nom donné lndls aux sort.es de jarretières qui 
liaient les gr~uœ c'est-à-dire les hautr.de-chauuea Oil 
·ulottes. Rappelez-vous IP vers de Ln Fontaine : 

... Le italant n11.c;sltl>t 
nre sel! grègues gagne en haut. 

1c Le CQQ et le ~nanl. 1> 
Victor Hugo a dll dan11 IP.S « Mlsérablœ • : c Le calem

oour est la fientl' de •'e.'lprlt oui vole. » 1 en trouve ~ 
tant un grand nombrf dans ses 11vres N'est-ce ou lui 
qui écrivait en 1871 ce.'! deux vers, après un repas ... du 
"lège 

Mon diner me tracasse et même me bareelle, 
J'ai mangé dn r.lleval et je songe à la selle. 

VICTO"I~ ~ I 
t, e\t • 

Histoire écossaist: 
E!llen, ta jeune lemme de chambre de Mrs Hennett, va 

se marier. Elle vlf!lll demandet à sa maltre611e de lut in
diquer l'adresse d'uni: • b<mne bl\uque où elle puisse mettre 
sell oi:tiks économl('jl ». Mro Hennett lui Indique sa propre 
banaue. put.<1, à la r~flexton, s'étonne : 

- C'est ma·ntennnt que vous allez être mariée que voua 
prene?. Peur ne$ voteur5, Ellen ? dPmande-t-eUe à la petite 
bonne 

Alors: 
- Des voleurs, bien snr que non. m'ame 1 répond Ellen, 

mals ce n'est tout de même pas prudent de lal181!1' ce& 
argent à la portée d'un homme qu'on ne connait pas. 

lmitié non partagé6 

Le chien (contemplant l'amie de sa maltTelle). - B1 
cette vleUle horreur m'emb~ encore, Je me pla1Ddra1 
à la Société protectrice de& animaux . 

• ' . 
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La France s'ennuie 

C est Clément Vautel qui J'affirme et 11 ]Xlralt blen qU'1l 
a raison. c Ne parlons pas, dlt-11. des discours politiquea, 
des conférences sociales, de la propagande Insidieuse qUi 
trouble I~ ondes, etc. Non. ne nous occupons que de la 
radio musicale qui doit Ctre avant lout un délnssement. 
Nous délasse-t-clle? Je volis avouerai que, le plus souvent, 
elle me lasse ... 1 

Ainsi donc, Clément Vaut.cl met toutes les érnl~ions dana 
le mëme sac. C'est peut,.être un peu s1mpllste, car, enfin, 
il y a tout de mêmt>, Ici et là, des émli;slon.s parfaltea et 
qui donnent satisfaction, Ne le chicanons pas. n est vrai 
que, dans leur ensemble. les programmes ne sont pas pis. 
Ce qui est vrai pour nos voisins l'est aussi pour nous. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
1.450 rr 2,300 Ir. 2.950 6 750 fr. 

llenn OTS. ta, rue des Fa br iques, Bru'.'telles. 

La Belgique auaai 

L'I .N.R. a la réputation d'être solennel et beaucoup trop 
grave. C'est un fait. Il convient de s'en plaindre, mals aUlll 
de chercher avec bonne volonté les raisons de cette ~ 
tl!ellc tristc.5Se. 

Tout. d'abord, et. nous serons d'acilorô avec Clément 
Vau~el, U y a la politique qui Jette dans lea ondes son om
bre et. son desorclrc. Et puis, le côté éducatif de la radJo 
dont on abuse pcut-Ctre un peu Enfin, ce qui manque, c'•t 
ln fantaisie, mère de toutes les Joie:;. Et pour ceci, noua de
von.-; a \'ouer que c'tst peut-être beaucoup demander à des 
artistes, créatrurs et speakers, dont on a !nit de véritables 
fonctionnaires noyés sous les pop!ers, les rapports, le• 1ta.
tlstlq1rns. les r~glC'ments. 

Pour que la mdlo devienne gale, Il fout, en premler lleu, 
en proscrire la burcaucrnl!e, C est une condition essentielle. 

Comme lea héros d'Homère ... 

Avnnt de romoottre, les héros d'Homère, d 'une voix puis
sante, s'envoyaient dea Invective~. Tout se répète sur notre 

l~~Sllt~ 
i1 

~-'Ld~· 

vle1lle planète, ma1a les combe.ttant.s, aujourd'hui, uaent 
haut-parleur. On mande, en elfet, de Madrid que l'on vi 
de construire une voiture fortement bllnè.ée, à l'lntkieur 
lll(juelle se trouve une pulssan~ station d 'émisSton 
par 1'1ntermédlalre d'un haut-parleur, portera la voix 
10 km. le jour et 15 la nuit. Grâce à cet équipement, 1 
fonctionnaires de la radio au front pourront approcher 
prèa les llgnea du général Franco et faire entendre a 
troupes adverses des communlqués o!tlc!e'5 et des lnform 
tians de propagande. 

n est fort. probable que la réponse ne se fera pas atte 
dre et qu une fusillade allègre tlendni. lieu d'appla 
ment.si 

L'agenda de l'auditeur 

L'LN.R. émettra, le dimanche 6 décembre, un gra 
concert donpé au Comervatolre Royal de Liége et diri 
par M. Françola Rasse. Le 6, de 17 à 19 heures, gran 
sé6nce de Radio-Jeunesse, consacrée à Ja St-Nioolaa. 
même Jour, célébration du cinquième anniversaire de 
mort. du poète belge Max Elsk8Jllp. Le 7, séance donnée p 
la Société de Musique ancienne de Bruxelll!8, 80Wl la dir 
tion de M. Paul Collaer. Le 7, c Actualité• sur les cna 
la rue à Mons et à Gand. Le 8, diffusion d'un concert 
ropéen brltanmque. Le 9, rrand concert du mercredi; 
programme, œuvrea de Mendelssohn et Liszt Le 11, soir 
des 1 Invalides Prévoyants •· Le 12, 1 Un mari sur mesure • 
comédie en 1 acte, de MM. Maxime Lery et Guy d' 

On dit que ... 

Radio-Paria a crié, dimanche dernier, c Le& Perles 
adaptaUon radiophonique de l'œuvre d'Eschyle, par M."lb 
l"lelaCbman, avec une bnportante part,!Uon musicale d 
M. Henri Tomaal. - .Radlolo, le vétéran de la radio 
çal8e se fait entendre maintenant au Poste Parlslen. 
Radlo.Liqe organise un concours ~ altet.ches rad1opb 
ques wallons. - Le 25 d~mbre, à l'occask>n de la Noêl, 
radio allemande émettra une Importante séance lntltul 
c Salut aux nattons étrangères ... - On compte, au 
nad&. 79 stations ((émlS&lon en activité. 

Sur le talon de •olN bulletin de nrHment pour 
tau rac:Uophonlque n'omettu pas d 'lnac:rlre 1 

•A bas la politique à 11.N.R.I• 

La tasse de café 

Cette anecdote remonte à l'époque de la fatale retraite 
de Ruaale, quelque temP11 après l'lnœndle de Moecou e 
le terrible paaaage de la Béréatna. Toua le· mattna. 
sa berline, !'Empereur se confectionnait lui-même, à l'aide 
d'Une lamPe à esprit-de-vin, UUe taase de catit. Un Jour 
que le froid semblait avoir redoublé, 11 en puaa une au 
comte de Narbonne, QU1 ae trouvait. à côté de a voiture,.. 
Au moment où celui<! s'apprête à la porter à 1ea lèvres, 
savourant d'avance ce breu\·age bnllant qUi doit réchaufter 
son estomac transi, Il a&>erÇOlt un lttnAdler QU1 f&ilalt 
faction et dont les dents claquaient. de froid 

- Bols, dlt-11 à cet homme, en lui tendant. la tAlalle. D 
comme l'autre héa'te : 

- Bots donc 1 pulaque je te Je commande. 
- Faut-il que la 80Uf!rance voua démoralise un homme 

dit le grenadier quand 11 a ftnl, en ff'.ndant la tasse. Est<e 
que J'aurais dd accepter ? J'en auta tout honteux. 

Poses 

La fWe. - Maman, le pelntze m'a dit qu'll lui faut vingt 
a6ancea pour faire mon portrait. 

La mère. - Et combien lui en taudra-t-Jl al Je t'accom· 
paane chaque foia t 

.. 
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lles 7 vertus du Balatum 

-----~ 
1. RélPutaUon mondiale; fabrication belqe. 
2. Réta!.stance fortement accrue : 6 nouveaux 

brevets. 
3. Su;perqlaçaqe breveté, par laque et vernis. 
4. Placement facile pour tous les sols. 

5. Hygiène parfaite, avec entretien presque nul 

6. Choix incomparable de dessins et de coloris 

7. Prix : s9ulement 7 francs le mètre ccrrré 
(moins cher que la peinture). 

EN PLUS, durant le mois de décembre, BALA TUM vous offre cette jolie 
carpette gratuite, pour tout achat de 12 mètres carrés. 

Allez è )IlC tout de suite choisir votre B.ALA TUM 

Et faities-vous montrer aussi la splendide collection de Papiers Peints P.G, 
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Joies et inquiétudes 
de la T.S.F . 

••• 
Combien de fols ne m'a-t-<>n paa dit: 
- Voua devriez avoir la T.S.F. chez vous: cela tient com

pagnie, vous vous aenUrlcz moins seule. 
J'&i !1n1 par acheter un peUt appareil; èt en effet. on 

est moins seul A vrai dire, on est s1 peu seul. .. qu'on n'est 
plus ellez soi. Mals oui, Je vous assure 1 Ma vie en esi 
tout~ tourneboulée. 

A1na1, le matin, en me leva.nt, J'avais l'hab!t.ude <i'enf\!et 
un neu.x peignoir et d'aaUquer mca chaussures avec une 
p&~ quelconque, une pâte honnête, qui me donnait sati&
factlon. A ~nt, c'œ~ fini, Je ne clre plus en oaix, je 
sula e.nvahle par le doute depuis que j'entends lA ndlo 
m 'affirmer chaque maUn : 

voa 1C1Ullers seront plus oeauz 
Avec la. p4te Cocortco ... 

Mes chaussures clrées, Je buvais mon petit café; c'étaU 
dans la joumt!e un momem sans nuares. J'ai toujoU111 
acheté mon café chez l'épicier d'en !ace. Pourquoi ce café-là 
plutôt qu'un autre? Ma toi, Je n'en sais rien. D'oQ naissent 
nos habitudes ? .Mystôre. Toujours est-Il que je l'aimais, 
ce café. 

H6laa, Il m'est impossible, déso11nnls de dél{USter SanJll 
arrlère-pens6e ma ta.Me matinale, 1\ présent que la T. 8 F. 
m'a révélé qu'il existe un café qui rait gagner à l& Loterie 
NaUonale, un autre qui distribue des services à ca!é et 
<ies torchons de cuisine, un trols!~mo qui ne d.lstrlbue rien, 
mala n'en est pas moins fier pour cela. <Il y a <ie ces gena 
qul veulent et.re almés pour eux mêmes.> 

Et oomment vous dire mon trouble, lorsque j'apprts, par 
la Radio, que certains mnœronis !ont revenir à leurs épou.. 
sea les maria volages. Que ne l'a.1-Je ru JAua tôt. .. 

La Radio m • dit. aussi : 
- Rega.rde11 votre moblller, U est défraichi. démodé ... 
J:t, en effet, mon regard dessill6 découvre un dlvsn !at1· 

gué, un fauteuil au velours p!UISé, aux ressort.a indiscret&. 
Pourquoi. O T. B. P., m'avoir tirée <'e mon heureux aveu.. 

glement T Heureusement, voici le remède : 
TourZOUrou, RowfOudou, 
Ach'tez tout 1t tout 
Au Bel Acajou., 
3, Place d'Anjou ... 

puis, sur l'air de c Parlez.mol d'nmour 1 : 

Parlez-mot d'YRA, 
Dei m~ble• le grand ~cfal!1-te, 
Il voua o/trtra 
Du cadeaua: dent votct k& ZtNt ... 
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~GfAe ~.O.y.eA 
- A L'OCCASJO~ DU REVEILLON DE NOUVEL-AN -

L'AUBERGE DE BOUVICNES 
A BOWICNES PRES DINANT 

servira un menu somptueux. Champagne Doyen compris, 

POUR 60 FRANCS 
MENU 

PORTO JE..\1S'S 

1 /2 BOUTEILLE DE CHAMPAGNE DOYEN 

HUITRES ROYALES 

CRE.\1E DE VOLAIU.E 

DISTRIBUTION DE COTIILLONS 

HOMARD THE.RMIDOR 

DINDE TRUFFEE AUX MARRONS 

PARFAIT DE FOIE GRAS 

CORBEILI...E.S DE FRUITS - MIGNARDISES 

ON DANSERA 
Pour le1J peraonnes déairant loger, ce m~me menu a vec logement et petit déjeuner: 90 /rancs. 
Il est prudent de ré1Jerver votre table dèa maintenant. Téléphone: Dinant 556. 

Pour la Noël toutes le1J tablea sont retenues. 
DANS CET â ABLISS EMENT, LE " CHAM,.AGNE DOYEN .. SERA SERVI A 75 FR. LA BOU T E ILLE 

Enfin, sévère, péremptoire', ennemi de la corruption : 

Le Palata du Fauteuil 
Ne dOnne rien d l'œfl, 
Mais OOU/J 'JI trouverez 
L'objet cù: qualité .•• 

QUi écoUter ? OO. tiller ? Je ne sais plus où donner de la 
et ne peux plus supporter la vue (40 mon mob1ller l 

H eureusement, la R.adio noUJ offre des compensations. 
forme de Jolis ooncerta, et m~me de beaux concerts. 

J e dis la Radio ... non, c'est l'imperméable « Aypeonge » 
nous offre un festival Schub<'rt, c'est le Bupercafé 

HP qw nous fait entendre la « Mascotte ,,. 
es généreux mécènes ne ac laL'!.'lent pas oublier, ils *' 
pellent sans cesse à notre souvenir : 

c vous venez d'entendre le scherzo de la « Septième Sym. 
nie ,,, offert par le Vermlœlle TrUc, le meilleur des 

celles, admirable, lnsalsl.R!able, Inextricable, ne grt. 
e pas en vtellllssant; vous allez entendre l'allegro 

sUssimo. » 
ette lnslst.anco du vcrmlcclle à rappeler ses blenfalt.s 
t vous parait.re lndlSCrète, (léplacée: la main gauche ne 
~lle pas ijplorer cc que donne la main droite ? 

doute. ma.ls songez qu'au temps Jadis, 10111Qu'Un 
e bourgeois offrait un trlptyque à l'église de sa pa. 

• 11 exigeait que son portrait y figurât en bonoe place 
côté du saint, volte du bon Dieu. Pourquoi demander plus 

discrétion aux donateurg d'aujourd'hui? 
ercl donc, Macaroni, pour la 1 Septième Symphonie ,, 1 

t puis, soyons justes : Il existe des émlsslona t.outes 
Intéressées, qui n'ont Pour but (JUe de nous lnlt.rulre en 

amusant. <."<e nous Instruire bien, et surtout. vite. 
cet effet, nous avons connu la demi-heure poétique, le 
rt d'heure littéraire, le. minute d'un écrivain célèbre. en 

endant la seronde de calcul Intégral et dlf!érentJel. 
ra.ce aussi à la T. S. F .. qui nous transmet les postes 

gers. ll nous est permis d'apprendre les langue& 
alheureusement, cela ne m'est pas possible, à mot 

Figurez-voua que mon appareil est xénophobe, chauvin, 11 
a horreur des langues étrnngères et boycotte résolument 
Moscou, Vienne, Hilversum. voire Luxembourg. Il pousse 
l'~rlt de clocher jusqu'à rechigner devant Toulouse-Lan. 
guedoc. Au fond. 11 est bien de chez nous et ne se pla!t que 
dana la capitale. 

Lorsque Je suis <"'humeur taquine, Je le violente et le 
mets de force sur Londres. 

n proteste '\ sa manl~rc. tousse, crache, ét.emue, ron
ronne comme un chat en colère, fait Pilil ... oultt. On ap· 
pelle cela des parasltRs; mals mol, je sais bien que c'est 
de la. mauvaise volont.6. 

SI j'insiste. paur entendre lo discours du Lord Chancelier 
de !'Echiquier à la. Chambre des Communes. mon appareU 
obtempère d 'une voix mourante... cependant qu'en sour. 
dine j'entends : 1 C'est la m6re Michel qui a pert'ro ton 
chat ... • 

A pe.rt ce petit t.ravera de xénophobie, Il est bien gentu. 
mon petit appareil de T. S. P., et n'a d'intolérance que 
paur les ascen.11curs, qui Io font positivement entrer en 
t ranses. 

Après tout, c'est son droit.; ma grnnd'mère non plus, ne 
les aime paa et préfère ahanner c.u long de mes six étages, 
plut6t que d'avoir attalre à eux. 

Oui. t<>ut compte tatt. c'C'st un bon copain, Je l'aime bien. 
Et puis, ditee-mol, oO. trouvez.vous cela: un bava.rd qu'on 
fait taire à volonté ? 

MAROF.LLE SEGAL. 

..................................... ~ .... 
MACHINES A ECRIRE D'OCCASION ET NEUVES 
C. GODART, 35, rue St-Christophe 

(BOURSE) 
REPARATIONS - LOCATION - ECHANGE 

COPIES A LA MACHINE ET AU DUPLICATEUR. 
Téléphone : 11.08.51 

1 
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Les "Pro~uils" TEDDJ 

~ous offrent une c h emise à col 
indé formable en: 

sélectionnée panni les plus belles 
Dooelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure. 

EXIGEZ LA MARQUE 

tissée dans l'encolure 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALAOE Ol!E.MISERIE 
a, boui. Ad. Maa, Bruzellea, 

OHI:MISlRIE ANULAISE 
o. rue Neuve. Druzcllea 
(Coin rue Satnt.-Mlcbell . 

OBDl.ISERJI! PRANCAISE 
36, rue ctea ~plera. Drunllea. 

OHEMISDUE DE LA BOURSE 
130. boul. An1pecb, Cruullea 

ELITE OHEMISE'RIB 
20. ch. d'Izellea, nruxenea. 
(Coin chaulM'e Cil! Wavrel 

PALAIS OO LINOB 
6, annue Dùe,ser, Anvu a. 

OHEMlf!l:Rlll ANOLAIISll 
67. plac. Cie Meir, AllHrt 

OHEMJBl!:Rlll CARNOT 
H . rue Carnot. Anvua. 

OllE.'.t:ISERIE D'AVROY 
2 place Rot Albert, L1~1e. 

OHEMISERIB R ARMONIB 
62 r~o de l'Harmon1e, VnTl•n 

« Pourquoi Pas ? » 
· à Berlin 

AU PIED DE LA ZUGSPITZE 
Nous sommea retournés à l' « Haus Vaterland > d 

Kempinsk:l et, cette rot.a, nous nous aomrnes assis dans 
se.lle be.varolse 1 Zum Lôwenbrii.u ». près de la gran 
baie du fond, s'ouvrant sur un diorama de l'Eibsee 
Oarm~·Partenldrch, dominé par une prestlgie 
Zugspitze en papier mlehé. 

Lea renet.a d'Un soleil couc.bant arti!lclel - indûm 
quaUflés d'Alpe:nglüh, ce phénomène propre aux seules 
lomltes - rosit lea aommets du décor. A l'twant-p' 
entre deux vrais sa.pins qul semblent &e demander ce qu ' 
font là, un tout peUt torrent, dont la source ne peut ét 
qu'un robinet, dévale entre c'ca cailloux dissimulant • 
lit de ' ztnc. C'est d'Un romantisme attendrissant - e 
d'ailleurs, tout un contingent de 1 Schwester 1 de Th 
rlnge, en passant devant la baie, à la recherche d'u 
table, ne cèle pas son admlratlon : 1 Ach, wle schôn, wl 
schon . 1 

Ftnnlemcnt, elles doivent bien se séparer, les brav 
Schwester, pour se caser de leur mieux da.na la salle déj 
bondée et toute rewn~nte· des éclats d'un orchestre 
cuivres. Deux d'entre elles s'asseyent auprès de nous, a.pr 
que nous nous !Q.mes serrés pour leur faire une pet1 
place. 

CONCRES DE LA CROIX-ROUCE 
Comment sont-elles 111 nombreuses, ces Infirmières 

Inélégant uniforme royé bleu et blanc et les cheveux dr 
lemcnt pris dans une serviette ornée de la croix de G 
nève ? Les nouvellea venues nowi expliquent que la Cro 
Rouge allemande fête le aolxante~ulnzlème anntvcrsa 
de sa fondation et qu'à cette occasion se •1ent, à Ber 
un grand congrès, qui, dans tout le Reich, a été un bea. 
prétexte pour aller passer quelques jour11 dans la capitale 

- Vorslcht, bitte 1 C'est une serveuse affairée 
c dirndl » frala et seyant, qui se !rale un passage entr 
les cha~. clnq ou six granda brocs de bière blonde bran 
dis au bout de chacun de 8C8 bra8 nus. Car, ici, on bol 
de la bière, rien que de la bière, s1 l'on excepte les petl 
lchnapps &ervla par W\e accorte BAvnrolsc gul etrcul 
aans arrêt, avec une boutellie dans un seau à g!ace et 
p!ateau pourvu de verres qu'elle va échanger contre d'au 
trea, au fur et à mesure de leur emploi. c Enzian. répè 
t-elle lnlMsabletnent, I:nz.ian, bitte 1 1 

Les musiciens, en culotte courte et en c.bapeau v 
pourvu d'Wl blaireau ou d'Une touffe de duvet d'aigle 
jouent dea pot-pourrl.s endiablés, qu'ils entreczy..1.pent d 
ioulements frénétiques. Tout le monde chante - sa 
nous. A un moment donné, on 11e prend par le bras et 
sane t ntlère ae balsnce en cadence autour des tabl 
Noua mêmes, nowi aommea ~!gn~ par les 1 Schw 
ter 1 qui nous encadrent et, bon gré, mal gré, nous no 
balançona oomme les autres. 1 Slngen &le docht mit l 
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LATAVERNE DU 

CENTRAL-BOURSE 
BRUXELLES 

NOËL NOU'v'EL-AN 
Menu à 60 francs Menu à 60 francs 

LES NATIVES DE ZE.L.ANDE LES NATIVES DE ZELANDE 
LE CONSOMME DOUBL.1:. ALX PO~IMES D'AMOUR LA TORTUE CLAIR 

ou ou 
LA MOUSSf.LINE DE VOi.AiLLE ARGENTEE LE VELOUTE DE VOLAILLE. AU LAIT 
LES DELICES DE SAINT ANTOINE LUCIFER D'AMANDES 

LA NOISETTE OE VEAU ARGENTEUIL LA PAUPIE1J~c~~v~~J~ AU COULIS 
LES PO'.v!MES CHATf.AtJ LA SELLE D'AGNf:.AU DE GALLES 

LE DINDONNEAU DE NOEL FARCI LES HARICOTS VERTS FINS AU BEURRE 
AUX PERLES DU PERIGORD LES POM:\1ES CHATEAU 
LA C0:\1POTE DE CALVILl...E LA POULARDE DU MANS JOYEUSE ENTREE 

LE PLUM-PUDDl:-.:G AU FEU DE JOIE LA BOMBE Gl.ACEE DE L'AN 1937 
LES MIGNARDISES LES FRIVOLITES 

ORCHESTRE EMILE MAETENS 

JAZZ ET VEDETTES SURPRISES ET COTILLONS 
TH~ TOUS LES JOURS DE 16 A 18 H DANS LES !jALONS DU RESTAURANT, RUES AUGUSTE 0RTS a PAUL DEVAUX 

DANS CET ETABLISSEMENT, LE " CHAMPAGNE DOYEN " SERA SERVI A 75 FR. LA BOUTEILLE 

ous crle notre \'olslne de gnuehe. Sans grande assurance, 
ous nous risquons à reprendre avec le chœur un refrain 

c Schlager 11 <air t\ ln, modd : 
c Du karulSt nleht trcu sein, 
c Neln, .neln, das kannst Du nlcht 1 » 

OU NOUS PRENONS LA FUITE 
Cela veut dire : c Tu ue sais pas C!trc rtdêle, non, non, 

ne sala pas l'être 1 » Mals, à. senestre, une voU: mou
te murmure : « Doch, doeh, lch lcônntc ca sein ... , et 

nous semble que notre brus est serre un peu plus fort. 
iablel Sohwester, Schwcsterc11en, r<'ssalslssez-vousl Nous 
e sommes pns venus chercl1er tel une aventure. Et pu1,, 
tre grosse balle, en feu sous ln serviette à la croix de 
nève, ne nous dit rien du tout, mnls là rien du tout. 

Heureusement, l'orchestre à sol!. li termine son air et 
tonne: 

c Ein Proslt, cm Proslt der GcmUtlichkclt 1 • 
Du coup, nous voilà libérés. car chacun - n<>s voisines 
mme les autres - empoigne son verre et t.r1nque à la 

de. Nous avalons notre c Hellcs • d'un trait et appelons 
c Frll.uMn • pour régler. .Nos Schwester eu prennent 
air tout contrlt : u Ach. WllS, sic wollen &Chon gehen ? • 

Tu parles, que nous voulona nous en aller 1 Et vite 
. D'aWeun;, 11 est une heure du matin. 1 Auf wle
en, Schwester 1 • 

Lea eut~ tonttrunnts font maintenant clvo.nter un air 
ulalre: 

11 Trinit, trlnk, BrUderlctn trink, 
1 Lass docb die Sorgen zu Haus 1 1 

Mals noua nous dérobons à cette Invite et nous dégrtn
ona les escaliers, quatre à quatre Voilà enfin la rue, 
Potsclamer Platz, plut6t, mcore presque aussi animée 

e notre porte de Nrunur vers mldl. On autobus no 2. 
ous y sautons. Hermann Goering Strasse, Pariser 

tz, Unter den Linden. Ba.hnho! Frtedrichstrr"SSe ... 
1 notre hôtel ... notre plumard ... 

Nous avona le sentiment d'avoir échappé à un grand 
et noua nous endormons d'un sommeU agité, dans 

lequel nous ne cesserons de voir des Bchwcsicr et encore 
des SChv;ester, a\'ec un corsage trop rempli, une tame 
trop lsrge, des pieds trop grands, des yeux tt'QP bleus ... 

L' I. N. R. DE BERLIN 
Le lendemain, remis de nos émotions, nous changeons 

d'exercice et nous nous rendons au siège du c Deutsch
landsscnder ». l'i. N. R. de Berlin. 

Huit kilomêt.rcs de taxi en ligne droite 1 « l'avenue 
chauve des Llndun; la Brandcburger Tor, où la sentinelle 
- sans capote - ne semble pas s'apercevoir, dans son 
lmmobilite lnhlllllD.lne, qu•uno .ci drache » dtgne de Bru
xelles la transperce jusqu'aux os; le 'rtergnrlcn, avec '18 
« Puppcn Allee », comme disaient les communistes. à l'épo
que où Il y avait des communistes et oi1 ceux-cl mena
çaient de détruire les statues de l'all~ de la Victoire; la 
Bismarck Strasse .• e Knlserdrurun, la place Adolf Hitler. 
Un virage et nous nous arrêtons devant ta Rundfunkhaus, 
dans la Masuren Alice. 

Deux S. s. noirs et gigantesques en gardent l'entrée, dé
bonnairement, en tex:ue do ville. Gentiment, l'un d'eux 
nous conduit au dlrecteur qu1 nous attend. SalutaUons. 
courbettes a\'ec les. talons Joints... On est trés heureux 
de nous accucllllr, de nous montrer les c mod-'..stes Instal
lations » ..• 

Modestes, en effet. Il y a peu de temps encore, c'était 
la première station émettrice de la mnchlne ronde; main
tenant encore. elle se place 1mméd1atement derrière la 
concurrence amérl.:alne qui l'a dépnssée et qu'elle entend 

Sports d'Hiver en S•.1isse, au Rigi 
(1,600 métres) 

Dé,>art assuré tous les samedis, 8 jours Fr. b. 875.
Départ 23 DECEMBRE: NOEL ET NOOVEL-AN, 

11 jours : Fr. b. 1,025.-

VOYAGES Su'l'SES 47, rue du Pont.-Neuf, Bmx 
"' - Têléphone : 17.38.62 -

liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiWiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiià 
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Le& chau!Ce-baint 
distributeurs d'eau chaude 

«RENOVA» 
vous procurent confort & bien-être 

d11 reste mttropcr l'année prochaine. De vastes travaux 
aont dès ores entr('Jlris. 

Dans le grand hall. gâté par une mauvaise sculpture 
c aoqulse d 'un artiste néccs&tcux >, le c Herr Portier » se 
dresse entre les montants d'une sorte de cage de verre 
et nous salue mnglstraleinent à la romaine. Nous répon
dons modérêment de ln même manière. 

Des bureaux clairs, SObres et con!ortables; des couloirs 
à n'en plus finir; une grande s.'\lle de concert, où un mai
tre célèbre fait répéter un orchestre excellent ... Nous nous 
a~eyol18 d nous nous régnions de belle musique, tandis 
que, derrière une double cloison vitrée, le régleur du son 
exerce ses délicates et précieuses fonctions. En même 
temps, nous regnrdon.<>. L.'\ scène a dea murs-accordéon et 
ceux de la salle elle-~me sont en pierre poreuse, de m~ 
nière à éviter l'écho; ni fenêtres ni radiateurs : un sys
tème ultra moderne renouvelle l'air sans cesse, tout en 
maintenant une température constante, hiver comme éte; 
l'éelalrage n'est pas moins c up to date >. n en est de 
même dans tout le bâtiment - sauf, naturellement, vers 
la rue, où U y a, nnturellcmcnt, des baies dans la façade. 

BUDGET RADIOPHONIQUE ALLEMAND 
Vingt autres salles se succèdent: celle-<:! avec des paroi.! 

r éversibles, sc1on lei besoins; celle-là qui sert aux réunions 
dansantes (dffusées une fols par semaine et pour lesquel
les les Invitations sont t.rès recherchées; cette autre conçue 
pour donner aux auditeurs l'imprCMlon d'un Intérieur inti
me; cette aut.re encore où la voix résonne comme dans 
une cathédrale... Plus loin, une petite chambre tait re
tentir comme le tonnerre ce que vous murmurez seule
ment et, à côté, une plus grande, aux murs en zlgza.g, 
étouffe les sons comme s'Us venaient de cinq ou six cents 
mètres ... 

- Tout cela et le reste ne doit pas ltre pour rlm ... 
Que paient les auditeurs allemand.a? 

- Presque rien : Deux marks p:ir pœte récepteur et 
par mois. 

- Cela fait, annuellement, vlngi;-quatre marks - à 
douze !rancs. Oomblm y a·t-IJ de T. S. F.lsU!s qui versent 
cela? 

- Sept mU!lons, environ, nvœ une réduction pour les 
chômeurs. Et ce n'est pas trop, nous dépensons tout. 

Sept mllllons... Quatorze m1llions de marks par mols. 
plus de cent cinquante millions de marks par an ... Voilà 
qui doit laU;,,er r~eurs les dirigeants de l'I. N. R., si vlo-

Chaque Samedi 

fes !euiHets hleus 
Public::alion lillél"aire 

. 
Romans·Contes·Nouvelles 
Théâtre- Poésies -variété§ 
t"ôu'4r w ~ • .r"""4.f ~ 
f:qru ING/x:t/1.dt f'crAAXZiA.s En vente partout 1,'2$ 

CETTE SEMAINE: 
" LA PRESENCE '• PAi'! DANIEL·ROPS 

UNE ŒUVRE COMPLtTE 

lemment pria à partle pour trente ma.;beureux lnllllona 
de petits francs bolies dévalu~. 

COMMUNISME ET HYMNES NATIONAUX 
On nous Invite à déJ~uncr dans un Immense refectoire 

Les quatorze cents employ~ de la maison y passent quo
t~diennemcnt. Ils y mnngcnt con\'enab'.cment et tous le 
même menu. Mals le prix varie aul\'ant les appoinœtnenta: 
un mes5ager paie vingt. pfennigs, un scribe quarante 
pfennigs, un chef de bureau soixante pfehnlgs, un dltec-! 
teur quatre-v!t .gts pfennigs. Et l 'on s'as&'.ed comme l'on 
arri\'e, sans con.sidératlon.s hiérarchiques. 

C'est du communisme national-60Clallsé ... 
Avant de nous !al&scr partir , on nous mène encore dans 

les sous-.so!s, où se trouvent les quat.re-\"in~uinze mille 

disques de la station. Pourvu qu'U ne nous faille pas lea 
entendre tous 1 

Non. On noua attend dans une sorte de laboratolr&
ateller, dont le chef a aélectlonné quelques plaques spé
ciales à notre intention : galop de cheval, chant d'alouette, 
murmure de rult!seau, le bruit - amplifié deux cents fola 
- d'une Aeur qui pousse, une foule d'autrœ encore. Pour 
flnlr, les dernl~res pnroles du Filhrer, nous ne savona 
plus où. 

RespectuE'tlscment, noua éeout.-Ons la voix du chef de l'Al
lemagne clamer dea chœes que nous ne comprenons pas. 
Mais voilà déjà qu'il a terminé et que dea c Hell 1 » fré
nétiques se transforment en chant : c'est c Deutscbland 
über alles >. 

Surpris, · nous lorgnons les cinq ou six penonnes qul 
noua entourent. Ne devrions-nous pas nous lever ? M&1a 
nos voisins nous lorgnent aussi et, comme noua n'a.vona 
pu bougé, lita restent éga.lcment. assis. 

Tiens ,encore un disque ? Ce n'était paa tout ? HélM, 
non, ce n'était. paa tout et, cette fols, c'est la. c Braban
çonne » qui 6clat.e, trèe belle, en notre honneur. Nous som
mes encore plua pris au dépourvu que tantôt et, noua 
l'avouons franchement. novs noua sentons un peu émus. 
Si émua, qu'U noua faut quelques aeeonde& pour nous 
apen:evolr que tous noe voisina se sont d.rœsé$, comme 
sous l'impulsion d'un ~rt. et sont là, debout, raides 
comme dea plqueu, tandis que, aur notre ~aise, d'où nous 
nous levona à retardement, nous avons l'air parfaitement 
idiot. 

Malgré tout, nous sonunca bien contents de cette 
c Brabançonne » imprévue, ici, dans une cave berlinoise ... 
Mala une autre fola, on ne nous aura plus : nous refuse
rona de nous BS&OOir. 
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M. ETIENNE HENRIOT, adminùtrateur de la 

MAISON DOYEN & C° de REIMS, propriétaire le plus 

important de vignobles répartis dans les Grands Crus de la 
Champagne, a été exclu du SYNDICAT DU COMMERCE 

DES VINS DE CHAMPAGNE DE FRANCE. parce que le 

CHAMPAGNE DOYEN vendait ses trop grands vins 
trop bon marché ••• 

• L' IMPORTANCE DE SON STOCK DE CRANDE ORICINE 
e LA PUISSANCE DE SES MOYENS D'ACTION 
e UNE ORCANISATION COMMERCIALE UNIQUE 

ont fait dt1 Champagne DOYEN le pionnier d'une nouvelle 
conception: Diffuser à des prix accessibles à tous, les plus 
grands vins de Champagne. 

3531 
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Lf CHAMPAONf 

........ 1 

EXCEPTIONNEL POUR LES FETES 

Champagne DOYEN brut (nature) . 

Champagne DOYEN sec (extra-sec) 
. . . 

• • • • 
• 45 franc• 

• 44 francs 
Champagne DOYEN demi-sec . . • • • • • 43 frana 

A double prix vous n'en trouverex pas de meilleur! 

J. SOUHAMI 
27, RUE LAEKENVELD - BRUXELLES 

Téléphone: 26.55.28 

(•) Les grands vins de Champagne DOYEN ne sont pas à com
parer avec des champagnes vendus à des prix paraissant modiques. 
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L'ACCORD SEXUEL 
De tout temps, l'accord sexuel a conditionné te 

ll<>nheur des couples et, par là m!me, te bonheur des 
individus. 

L'impossibilité d'atteindre l'épanouissement physio
logique, la détente complète, provient d'une déficience 
de l'un ou de ! 'autre des éléments du couple, parfois 
des deux; cette impossibilité est le plus souvent causée 
par des phénomènes nerveux ou des perturbations des 
sécrétions internes. Cette inharmonie entraîne irré
médiablement à sa suite l'aggravation et l'extension des 
troubles qui l'ont provoquée et, malheureusement, ces 
cas déjà nombreux autrefois se sont étendus en nombre, 
depuis plusieurs années. avec une rapidité désolante. 
C'est que la dirtlculté des temps présents, les efforts 
anormaux que chacun doit accomplir pour assurer sa 
vie matérielle. sont aussi, chez beaucoup d'individus, 
une prédisposition neurasthénique, un affaiblissement 
prématuré, entrainant, chez beaucoup de femmes, une 
incapacité à participer pleinement et normalement à cet 
accord sexuel et chez beaucoup d'hommes une impuis
sance provisoire et permanente dont il est inutile de 
souligner ici la gravité morale, sociale et pi'lysiologique. 

Quelles sont les armes dont gispose la science contre 
ce mal redoutable? 

Depuis peu, ces armes se sont cpnsidérablement 
améliorées par la découverte des Hormone• (sécrétions 
des glandes internes) et l'on a pu enregistrer de grands 
progrès dans le traitement de ces états maladifs, notam
ment par les Perlea Titua. Mais il importe avant tout 
traitement que chacun connaisse bien son cas. Il est 
indispensable que chaque individu comprenne le méca
nisme des fonctions sexuelles chez l'homme et chez la 
femme, et détermine quelles sont les manifestations de 
sa déficience personnelle et ce qui a pu la provoquer. 

C'est ce but qu'a voulu atteindre l'Institut d'Hormo
nothérapie de Paris en éditant, à l'intention du public, 
une brochure remarquable. par son texte, ses graphi
ques, ses illustrations en couleurs et l'ensemble unique 
ae documentation qu 'elie êontient. Cet ouvrage de 
trente-six pages est un véritable monument de science 
sexuelle et la concrétisation de plusieurs années de 
travail. 

Cependant, désireux de contribuer à une œuvre de 
,vulgarisation, l'Institut d'Hormonothtrapie de Paris en
verra gratuitement et sous pli fermé le livre n• .n 262 
aux lecteurs qui en feront la demande au Laboratoire 
d'Hormonothérapie, 50, rue des Commerçants, Bru
xelles. 

N. B. - Les traitements << Titus n existent à partir 
pe 63 francs la botte, pour hommes et pour femmes. 

En vente da.!lol ~ i.a booe.s pharmacie.a du ~ 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Une interview 

L'opinion de Prosper Marioll 
par l\lax et Alex Fischer 

Pour la premlcre rois. hier matin, l' c Aube t tnsér 
un article de Jehan Fe.rdot. De neuf heurea à onze beur 
le jeune publiciste relut, lnlas.5ablement, en clnquiém 
page, son c Interview avec le président du Conseil m 
cipal JI. 

A onze neures uno minute, il savait sa chronique 
cœuc. Même a'll at.tclgnit l't\ge de Mathusalem, 11 sen 
qu'il scrnlt désorm&Ja capable de la réciter, lm 
blement, à son lit de mort. Il pila le journal n all01li 
un coup de poing {I 11n table de trnvnll. 

c Fardot, mon vieux, s'écrla-t-ll, tu aa Je droit d'ê 
ner ! . .. C'est un petit che!-d'œuvre 1 Parlaltement. un ch 
d'œuvre 1 ... Par exemple. 11 est triste de songer que 
crétins. à l' c Aube JI. ne s'en rendent peu~tre lle'Ulemeu 
pas oompte ! ... Que diantre, ce n'est pourtant pe.a toi, 
l'auteur, qui peux allcr le leur dire, toi-même 1 ... • 

n s'avisa que les chœes que l'on ne saurait dire. u 
meure, parfois, possible de les écl1re. 

Il prlt une reulllo de papier. 
En déguisant soigneusement son êcrlture, U rédJgea 

lettre suivante : 
« Mons.leur Je directeur, 

« Bravo 1 ~nt fols bravo 1 M!llo fols bravo 1 
c J'achète quotidiennement votre int.éressant journ 

Permettez-mol do vous l'avouer: je ne l'ai jamais lu av 
un plus vu: plaisir que cc matin. 

c Ah 1 monsieur le directeur 1 Ah 1 cet article intltul 
« Interv!cv avec le président du Conse!I municlpe.1 JI, 

signé Jehnn Fnrdot 1 Quel petit bijou 1 Quel petit che 
d'œuvre 1. .. 11 • 

n posa son porte-plume. Perplexe, 11 se gratta le tron 
« Voyons. murmura-t..11, comment diable po~je b& 

user le signataire de cette lettre ? ••• Dupont ? Mathieu ? .• 
Où diable pourrais-je le domlclller ? ••• 322. rue des 
tyrs? 550, pa.'!&lge des Princes? ... D 

Vingt fols, avant d 'envoyer son « Interview 1 1\ l'e Aube 
U l'avait aown1se à l'appréclation de IOll vtell ami 
per Mariolle. Vingt fols, Pro.5per Mariolle lui avait prod1 
gué des compliments : c t'est épatant, mon vteux. ~ 
tant 1 Tu n'as jamais rien fait de mielL't 1 1 Il cessa sub 
tement de ee gratter le tront. n tzempa sa plume 
l'encre. Sana héatter. il ajouta : 

c Dana l'espoir que voua chargerez, à pr~nt. M. P 
dot d'lntervtewer le président de la Chambre. le préslden 
du Sénat. le prêsldent du Conseil. le président de la Répu 
bllque. Je président de... etc... etc, je vous prie d'agr 
monsieur le directeur. l'expression de ma. c.onsidératlo 
distinguée. 

« Un de voa plwi fld<!lca lecteurs. 
Prosper Mariolle, 

~ :u. dl&' i•ll'trri> .. 
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LES PROVENCEAUX 
22·24, RUE GRÉTRY, 

MENU DE NOÙ. 

BRUXELLES 

MENU DE NOUVEL-AN 
à 75 francs à 75 francs 

LES HUITRES FINES DE MAREN1'ES 

LA CREME MIREIU...E 

LES DE.LICES DE SOLE WLADIMIR 

LE DINDONNEAU DE NOEL 
FOURRE AÙX MARRONS 

LA CROUTE DE FAISAN LUCULLUS 
CŒ.UR DE LAITUE 

CHRISTMAS PUDDING 

CORBE.ILLE DE FRUITS 

PORTO JEM•S 
1 / 2 80UTl:ILLIE Dll CHAMPAONll: DOYEN 

8RUT OU ISl:C 

LES IMPERIALf.S DE ZELANDE 

LE BORTSCH-ROP EN TASSE 

LA DEMOISE.l.LE DE CHE.RBOURC 
ARMORICA.INF. 

LA NOISETIE DE CHE.VRWIL CRAND VENEUR 
MOUSSE DE MARRONS 

LE PARFAIT IJE FOIE GRAS A LA CELEE 
AU POHTO 

SALADE. RE.JANE. 

SOUFFLE EDOUARD VII 
CORBEILLE DE FRUITS 

PORTO JEM•S 
1/2 BOUTEILLE Olt CHAMPAONI: DOYEN 

BltUT ou ace 
DANS CET ETABLISSEMENT, LE " CHAM~AGNE DOYEN " SERA SERVI /' 7!5 FR, LA BOUTEILLE . 

11 

lenan .Fardot avait sonne Joséphln11, ~ oonne. u 1w 
~t dit : 

Joséphine, tt,ablllcz-vous et descendez Voici quatorze 
Il : douze sous peur l'omnibus, deux sous pour un tim
fs>ostc. Prcr. cette lettre. Ne la perdez pas. Allez la 
Ir au bureau de poste de la ru. des Salnt.s--Peres ... Vous 
~ bien. le bUrC'dU situe presque à eôté de la maison 
idcmeure M. Mariolle. 11 

lnmobillsée au bord du trottoir, rue Notre-Damc-de-.1.A.>
le, Joséphine attendait le passuae de l'autobus. Son 
ard tomba sur l'enveloppe que Fal"dot lui avait cont!ee. 

lut : 
MONSIEUR POUCH~. 

« Directeur de l'Aube. » 
17. Iüe 011 I-'1111boura-Montmartre. 

E. V. 
Pns PoSSlble 1... Monsieur .1 pera eompletement ta 
~ 1 songea-t-elle. L c Aub.-i t, c'est à trots mlnute.s 
l! Il m'y a envuyée, je n'.snls comb:en de fc,ls, depuis 
Il mois. porter des lettres 1 J'y al éU! porter une leme 
ait-.. icr en:::>re 1. •• Pourquoi qu'il me fait traverser la 
•té de Paris, auJourd'hul pour aller Jeter c'te lettre-là 

Poste? ... » 
'autobus tardait a paraitre. Pour passer Je temps, elle 
p:rocha de la \•ltrtne d'un conflscur. De grosses crottes 
thocolat, na mecs de papier d'argent et tart!lées dix 
~es plèees, atti.rérem son attention 
Ça a l'air rien bon, munnura-~lle. Ben dommage .. :ie 
•natoI"Le ~ que !'Porte dnns la mn•'l droite, Us soient 
t à mol! 1 

~ux minutes nprés. Jo.5éphmc se dirigeait • pied, vers 
' de la rue du Faubourg-Montmartre. Dans sa main 
te, elle ne portait plus quatorze se ..3, Elle portait sept 
tes en chocolat. 
J.ns l'antichambre de l' 11 Aube •. elle conllatt Ru ga.r
du journal : « Passez ce mot t\ M. Pouche, je vous 
» M. Pouche lul·même passa, 

-' 

"°'u est-cc ~ -ne 1cttre pou1 moi ? ... De la part de qu1 ? » 
- De la part de Monsieur, munnul'll J~hlne ... de 

M f'ardot. • 
M. Pouche dOCllClleta l'enveloppe, son visage exprima 

blent.ot une vive surprtse. Voyons, cette bonne \'enalt de 
IUi déclarer qu'elle êtalt envoyce pnr M Fardot 1 li ne 
rêvait pas cependant 1 La &Ignat.ure qu JI dechutra1t au 
o~ de cette lettre n'etnlt pas 1 Jehan Fardot » 1 Deputs 
quand « Jeha Fardot • cela •'orthographiait-Il « Prosper 
Manolle » ? ... 

Il se tourna vers Jost•p.1lne . 
< Vous dites que c·est M. Faroot, Je11a11 Fardot. qui vous 

'l charg. de m'apporter cette lettre? » 
Joséphme ti.vala ll• morct'au d, chocolat qu'elle suçait. 

Un peu t1 1lee, ile murmura : 
1 Oui. M'aie...... c'est-a-dlre oui et non V'IA, Monsieur 

.1 m'a donne l'ordre, comme çi., d'aller mettre c'te lettre. 
10. à la postv, rue des sa·nts-Pércs ... J 'ai pensé que ça 
revenait au memc, r. est-) pas vrnl ? ... Alors, d'un coup de 
pted, Je l'at portée t-Out droit tel. .. Oh 1 je peux bien le 
tuet à M'sleu 1'al pas llànc er route 1 • 

111 
, matin Jenan Paraot a trouv~ da.is son courrier une 

emeloppe ~. Dan..,. l'angle gauche étalent lmprimes ces 
mots : c L'Aube 11. 

li a bondi de Joie : 
• Ça y r 1 Faut a\·ouer que ça n'a paa traine. Ma 

lettre a déJà produit san effet 1 Nul doute, lis me aeman
dent un autre article. 11 

L'enveloppe cont.enalt deux feuilles de papier. Fébr1· 
lement, il a déplié la premlére. Tl n reconnu l'tcrlture de 
"f. Pouche 0 a IL • 

c Cher monsieur. 
• Merci de nous avoir nunablemrnt communiqué l'opi

nion d'Un certain M. Pt-osper Mariolle, sur votre « Inter-
1· v1fw avec le Président du Consell municipal 1. 

e Tou. permet de supposl'r que c~ certain M Prosper 
Marion. est un de vos amis. C'est donc à regret que nous 
to".'mulons t. son ~jet un jugl'ment un peu sévére. n t>st 
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Indéniable, ccpcnd1111t, qu'il mll.l'lque totalement de suite 
d:ms les idées. La lettre cl-jolutc, parvenue au Journal 
dans la 501ree. vous Je prouvera ... 11 

Plua fébrilement encore, Fnrdot a déplié la seconde 
feuille de papier. Il a reconnu l'écriture de Mariolle. D a 
lu : 

c Monsieur Je directeur, 
c Oh 1 le honteux article que \'ous avez publié ce ma.

tin! ... Je veux pnrler, vous m·a.vcz compris. de l' c Inter
view avec le président du conseil municipal 1, s!gnée Je
han Fardot 

c En quelle langue est-ce écr1t ? En nègre ? En esQUi· 
mau? Ou en espéranto? ••• 

c Un bon conseil, mon.sirur le directeur : n'encombrez 
P83 votre trèS lntéressant journal avec de pareilles ordU· 
res, de semblablrs horreurs, d'analogu~ monstruœitéS 1 

c Dan.5 l'espoir que Je ne trouverai jamais, dans vos 
colonneô, une seconde interview slgnce Fardot. je vow 
prie d'agrêer, monsieur le directeur. les salutations !!ID· 
pressées d'Un de vos plus Udcles lecteurs. 

Prosper Mariolle. 
c 127, rue des Saints-Pères 1 

................................................. 

COLS MEY 
AU X xme S 1 E C L E 

110, RUE PLETINCKX, 10 - BOUR$E 
....................................... 

COLS MEY 
CHEMISERIE GERARD 

154, boulevard Maurice Lemonnier 
l'ELEPHONi:: 11.16.Se (Palais du llW) 

Le tirage au sort 
D'un charmant petit lftlre et paraitre que M. Fern 

DUOR4J/ vient de termtner IUr Léopold li, nollS détac 
ce pettt morceau d'anthologie: il ut ezouù - et il at 
drtra, lédufra, /era peut~e au.ri rélléchtr le Zecteut 
aime 4 méditer sur le• cl&Otu de Belgioau: 

Le village a'etalt évelllê au chant du coq. Déjà, les 
miera chan roulaient vera la campagne. Dans la forge. 
feu rontla1t. 

Lea cooacrita, la tête Jourde, av,atent mal ck>rml Le 
était arrtvil Où 1la UrenJent au son, Bon ou mauvais 
méro? La caaeme et. eon tnconnu, ou la suite placide 
lendemalna pareila aux velllea? ... Et c'est pourquoi 
mains t.rembl&lent llD peu, leurs grossea mains de pay 
durclea aux mancherona de l& charrue, tandi.S q 
nouaient, devant une 11ace de quarante aous posée 
gu.lngola aur la table de la cu1alne, l& cravate à fielll'I 
dimanche&. . 
Lev~ avant leurs p.rçona, lea mères s'affairaient . 

coup avalent les yeux l'OUie&. La caaerne, pour eliea, c' 
cee méchallt.ea femm• qUl rodent, le aoir, sur le pavil 
aant dee ruea trop violemment écl&1réea. Elles ne per:i11&&• 
paa à Ja iruerre: à l'ombre dea traitée, confiante ... ou 
dule, la BeJPlue vivait en pa.ilt. Mata l& crainte les 
mentait de savoir leura ftl.I Jetée, sana nulle défeme, 
mWeu dea danien de la vwe, cette mangeuae d'ho 

Le cafil tuma1t dalla l• Jattes. Le lard, daDa la 
à tr1re, c:bantalt. L'omelette serait do.rée à poillt. Pollrtl .. 
de IOUrdea Jarmea roul&ient aur lea bOna visages rid~ 
du coin de leur tablier de cot.onnette, lea mamans 
comcrita falaaiellt mlDe d'effacer leur chagr1D. 

a 11 1 avait aUlll., den16re l• rideaux. Jee llCCor'dlll 
Blle9 n'avalent pu fermil l'œll de la nuit. Lea 
Ueu888 .ernlmt, entre la cbem!M et. la bloulle, UD de 
tell.....,,. que des BobmaieDDea au te1Dt blatt'e vellldalill 
de parie en pane, au ret.our du prlntempe. Lee plua 
aftleat promla le p6181'1Dap à N~Deme. Aux 
cYtelnt.- par l'hiver, des chapelles votives. d'bumblea 
queta, depUla des Joun, 6taiellt lea tnvit.ee • Marle. n 
.-ait pu dl\ que l'Tmm9MJ.16e, la Reine aana péché 
lllt aur i. bOU1evarda d'Anvera ou de Brwtellell, le pn 
cbaDQll qui, i. aoll'I de mai, d&Da l'odeur des c1eqea, 
tonnait t. l'bannOnlum le c Tot& pulcbra est •· 
1 A la - du mat.ln. MODllleur le OUré avait 
preeque M&taDt de oommuntom que le dlmauche. LU1 
d"atlleun, ooncevalt dee tnqu16tudea. son jOUrDal ne lui 
p6talt-ll pu, abaque joUr, que la caaeme êt.a1t un l1m 
perdltkln. un enfer, et que l'àme et le corps du soldat 
oorrompaltat. pli» .arment qu'Une orange aa1De au con• 
d• CftllP9 pourriel? ... 
• L'beun du djpalt approcb&lt. 

Par poupes de trola ou quat.re, lea conacrtta se 
blalent. n en vena'; d• bameiam,. dea fermea Saol6ell, 
omœleeN• t. la ooucbe de pouulère qui 
diljà Jeun IOU1lln neufL Pl9Que W.. ~ 
cuquetCe de oouleur c:1alre. • - IOrtaDt du cüant. 
u. veDAlem de vider, pour • donner du oœur, une • 
BOUth •• u. eafcmoaJeDt la cuquette llD' l'onOle,. 
air don' an D'aural' )U savoir a'll était dBur6 œ 
LM p1ua COii' ·et.a - ou lei mlem alnMa - avaient, • 
bout«tnlme, une ~tane. 

.... Da 6ta1ent putla. bru dellUI bru d--. 
Ja ville. 

Da cbantaiellt. 
Da cburtetent. t. ~ d'abard. uec molDa de ooa: 

tlon ensuite, - car la route ét&lt. l 'QIUe, - un tr6a 
retraln: 

• Boklat, quand tu partJru, 
Ne plwreraa-tu pu 
En quittant ta mère? 
SOidat, quand tu part•,.._ 
Ne pleurera-tu paa 
Aq ..me. du roi? .... 
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A L'OCCASION DU RÉVEILLON DE NOËL 

RETENEZ VOS TABLES A 

LA COUPOLE 
7-8. PORTE LOUISE - TÉL.: 11.15.13 ET 11 .21.58 

MENU A 75 FRANCS 
PORTO JEM'S 

HUITRES DE MARENNES 

CREME BRESILIENNE 

FILET DE SOLE BONNE-FEMME 

TOURNEDOS RACHEL 
Pm.l:'vtES PARISIENNES 

DINDONNEAU ROTI 
ou 

POULARDE DE BRUXE.LLES 
COMPOTE OU SALADE 

FOIE CRAS DE STRASBOURG - TOAST MELBA 

SABOT MARIE-JOSE 

FRIANDISES 

SURPRISES 
DEUX ORCHESTRES 

ATTRACTIONS COTILLONS 
DANS CET ~TABLISSEMENT LE CHAMPAGNE DOYEN SERA SERVI A 75 FR LA BOUT&ILU 

Les mamans, demeurees seules, pauvnlent tl leur aise 
pleurer. 

Tirer un bon numéro, c'était s éloigner des plus bas 
'"chiffres. Aussi, l'on vendait des cartes coloriées où un con
scrit, les joues roses. s'écriait, en brandlssnnt sous le nez 
d'une vieille femme un papier déroulé: 1 Un haut, ma 
tante! lt 

leur pacot.ille. Elles étalaient des ch1!Cres dorél, pour Jesiro
dulre le numéro du tirage, d<'s Clots de rubana, dea ftucbes: 
depuis Je cochonnet Jusqu'au tr~tle à quatre feulllel, i.. 
c t>oru; pour le service'». la boutonmcrc dccorèe, ae ~ 
à cràner. 

Et puis, le mys~rc de la caserne co111mença1t cl'aeraer 
son prestige. Un clairon sonnait dnna le lointain. Du k>cal 
oil s'ét.ait déroulé le tirage, un officier, la i.d1ne à la 
main, sortait, képi de travl·rs. moustache en croca. Jl avalt 
des bottes vernies, et ses bout-Ons nccrochalent lea rayons 
du so1e1l. Le campagnard se voyan dcjil sous l'épaulette. 
Pourquoi ne porterait-il pas. dans ~n rcglment de lanc1en. 
le chapska ciré, 1,..- brandebourgs sur la poitrine et lea é~ 
rons bien sonnants? ... A la « ducasse 11. dèa Ion, U ferait 
oourner toutes les têtes. Ou ven11it IJkn Je dimanche après 
la grand'messe, quand les gars réunis ~ur la pJa4:e de 
l'église lorgnent, en se poussant du coude, lm filles en 
robes claires. Si l'unlrorme bleu tles c~valiers du Rot n'kllp. 
sait pas le cœtume de confection, rapporté dana une bolte 
pour la premtére commumon du rrcre cadet. et qui, devenu 
trop court, gênait nux entournures tel grand dadala qui 
avait tiré - le pauvret - un bon numéro! ... 

c un haut. ma tante! »: c'était la devise des chançards. 
... Et le tirage avait commencé, au chef-lieu du canton. 

sans cérémonie. 
Les Jeunes villageois s'attendaient à autre chose qu'à 

cette formalité dont la rapidité même empêchait de sen
tir toute la fatidique lmpartunce. C'était donc- c1>la. le des
tin! Un sou&-o!ftcler bougon llsalt une liste. Chacun, à l'ap
pel de son nom, se détachait du groupe des camaradt:.s et 
venait retirer, d'une sorte de tambour. un étui de bois où 
se trouvait enroulée une feuille de papier avec le numéro ... 

Comme Us y a.valent eongé, les conscrits rougci.ud.s, è 
cette minuLe qui ftxernit lew sort 1 On leur avait dit, au 
Yillage : c Prendre à gauche du côté du cœur 1 lt Ou en. 
core : « PuJser tout au rond : les mauvais nwnéros sont 
nu-dessus l it Une Ctancéc avait murmuré. dans l'ombre 
chaude du Jardin, le dernier 60il' : 1 Tu penseras à mol, au 
moment de tirer? lt Et l'on guignait un grand garçon qui, 
sans le moindre respect humain, pour obéir au conseil de 
sa mère, faisait, a\'ant de plonger ln main dans l'urne. -
bravement, - un signe de croix. La plupart cependant. 
perdaient, c'était vL-lblc, toute assurance. Comme si ces 
petits étuis de bols CU5.5Cllt été autant de braises rouges, 
ils se htltalent d'agripper - vite, \'Ile 1 - un numéro. de 
tirer leur sort ... C sort, on l'avait proclamé depuis long. 
temps qu'ils étalent encore là. béats. les ~ambes molles, 
interdits devant la facillté du gcstl' par lequel un jeune 
homme de vingt ans éc!de qu'll sera srcnad1er du Roi ou 
qu'il retournea à ses calmes labours. , 

Pour ceux qui avalent c mal tiré », la première Impres
sion était, certes, pénlblA Mals, tout de suite, 11 y avait 
la oompcnsatlon des Insignes, nu revers du veston. Des 
marchandes au franc pi.rler a.valent déballé, en plein vent, 

1à. 

Les ca!é.s de la petite \1lle avalent retenti de refralnl 
bruyants. Les têtes s'étalent échnutfees. Un malin - un 
ouvrier monteur, qui Lravalllnit dans un ateller de con. 
structlons - avait fait de ln cascmc 1me peinture Il ld7!
liQue que, la torpeur aidant d'une dcml-1vrCS11e, les ezemp. 
té.s se mettaient à regretter - vaguement - leur maudite 
chance. Puis, leur mst1nct de paysan, forijfté par tOute 
une éducation antimllltar.ste reprenait le deesua. On leur 
avait représenté sous des couleurs s1 sombres la Ville del 
mécréants et des mauvatS<'s Cemmes Qu'ils a"at.t.encta•ent 

~~ VISNNB (Autrfc:M) @ ~If~ __ NovY·JJCIN<Tché~ 
' ~ I.E CHAPEAU CHIC 1 

LB CHAPEAU DE QUAU'li·t 
' NfNO.lf-ta. ?{oc.v~----- ~ 

, 
' 



TAVERNE DU CRAND HOTEL 

MENU A 50 FRANCS 
DU RÉVEILLON DE NOe:L 

LES HUITRES NATIVES DE MARENNES LE FOIE GRAS EN CROUTE 

LA fORTUE EN TASSE. LA SALADE M. C. B. 

LE HOMARD FROllJ EN BELLEVUE 

LE DINDONNEAU FARCI LUCULLUS 
LES CROQUETTES UE MARRONS 

L'ORANGE GIVREE 
LES FRIANDISES 

L E CHAMPAGNE DOYEN NATURE. LA BO UTEIL LE. 75 FRANCS. 

DANS crr lh'A•L ISSEMENT, LE .. CHAMPAGNE DOYEN " ••RA SERVI A 79 ""· LA B OUTEILLE 

preeque l voir alU'llr de cbRQUe ~\'6 du &nl&&olr, le cllable 

d'enfer en oenonne. 
Le trot.tolr? ... u ~tait devenu u-op euoltl 

SUr la route du retour, oO le ll01e11 obllque allODpall 
l'ombn da ormaux. 1e1 coDllCl'lt&. 1a bOUCbe p&t.euae, 
-yatent de marquet le paa. One ClbaNCID de ooriia de 
prde ~t reprile en cbœur: 

c SI ooua n'bUvooa pu, 
Noua n•aerona paa bODI mWt.alrell, 

8 1 now n'buvona paa 
Noua n·serona pu de t>Ona aoldat&. 

Plot.tell. troulala 1 1 

SUr le 1euu des mataona. aea !lancéee. lei mèrea attan
dalent. 

Plus calmes, en apparence du motoa. l• Dommee. au Jeu 
de quWea. devtaa1ent de 1ew Jeunesse. de lAOpoJd I•. qw 
avait ftere allure <f<\DS IOJl dolman noir et or, sur IOD che-
val t.L · 

si ta rentrée des 'Onacrlta mettait dans lei oœura 1,. 

Ja toJe ou dea larmes 
Ma1a nui ne aongt-alt. en ce tempe-la dam DOB '1llals 

de Belgique. qu'\111 soldat c'est d'abord un ~femeur du 
eol natal 

Sur le talon de votre bulletin de venement pour la 
taxe radiophonique a'omeJte1 pas d'lmcrlre : 

•A bas la politique à l'LN.R.I• 

UUIDlllllllllllllllllllllllllllllllllUl!llllll!llllllllllUUlllllllllllURJllUl .. llm 

« Pourquoi Pas ? » à Paris 
LES CiRANDIS VENTES PARISIENNES 

ONT PARFOIS DE DOULOUREUX DESSOUS 
U a•agu c1e la vente de feu P'ran901a Oot.y qw tut. • la fols. 

un 16nlal parfumeur, le plus maladroit de9 dlrec:teun de 
JOllm&Wl et le plus ratreur, le plus Wualœmlate del bom
mea. Cet.te vente. qw nt.tira une véritable collue oo ee trou
vrJtmt confondus la mondani~ et la t>roc&nte, avait lieu, 
non, pu rue Drouot.. au 81Jlkt.re hOtel des ~ 
seWJ. mata au sein du Pauboura Sa1nt--Honore, daaa l'~ 
gante Galerie Charpentier qui fait face t& l'Elyaée. Son 
produit dépuaa quatre mWlooa. On seul tableau, signé 
t.&rltllère. ~passa un mllllon et deml Ce fut. comme on 
dit. un spectacle bien partaten de telles enchèrel ayanl. le 
don d'~oustlller ceux qUl y asslatent. Mala. alna1 qu'on le 
verra par la auite. quel8 douloUTeux 'et tragiques deasoua 
ne cachaient-elles point 

En eftet. 
EN EFFET 

A aa mort. Pranoola Ooty, qu1 avait braaaé des mllllardl 
et Jou6 au dictateur ftnancler, pollUque et journallatiQue, 
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se trouvait dans une situation voisine de l'infortune. Criblé 
de det.t'6S, menacé de salsles et abnndonné pa.r ses soi-<i.lsant 
amis qui n'étaient, pour la plupart, que des thuriféraires 
avides et intéressés. 

Il vivait divorcé de sa femme au nom de laquelle, avant 
cette séparation, il a.vtùt placé son lmmeruie fortune et en 
taveur de qul U avait signé de gros,,ea reconna.l:lsanœs de 
dettes. Histoire d'échapper aux exigences du fi.se, prétendlt
on à l'époque. 

Dana l'entcet<.>mps, l'ex-Ma.dame François Ooty s'était 
remariée avec un Roumain, de beaucoup d'aru1éea son cadet. 
et était devenue Mme C... Oràce à ce mariage, le ménage 
c ... était devenu propriétaire del! tnuneubles de François 
Coty, dont un seul. celui qui abrite, aux Ohamps-El,YSée:;, Je 
c Figaro 1, représente une fortune considérable, En outre, 
le méruige C •.. présente à ln succession Ooty une créance 
de plus de 115 millions. 

Mal.~ attendons la ftn qui a trait à la vente dont nous 
venoru de parler ..• 

LES HERITIERS DIRECTS 
VOULAIENT ATTENDRE 

Avant d'arriver à la richesse. l'ancien ménage Coty avait 
connu d~ débuts les plus modestes. De:; débubs d'humbles 
colporteurs de parfums à bon marché. Et 11 faut bien dire 
que la colœ<iale fortune qui survint par la suite était due 
à leur collaboration. 

Si bien que, de son divorce, l'ex-Mme Coty avait conçu 
une amertume extrême et ne cherchnJt qu'à &e venger de 
son man. Au jour d~ o'..sèques de ce dernier, elle a&slstait. 
en compagnie de son nouvel époux O ... à une prem1ère de 
l'Opél'a. 

Vainement. les ht'rltlers naturels de François Coty s'e.f!or
cèrent-Jl~ de dUYérer la p~ente vente, en soutenant <ce 
qui était plausibl"l que la période était peu propice à des 

CHAMPAGNE 

hAVAJ. 

encb.ères de oe genre et qu'il vaudrait mieux attendre l'expo. 
sltlon de 1937 et l'amuence de riches étrangers qu'elle ne 
manqUeralt pas d'attirer à Parla. 

Le ménage C .• plaida la thi'sc oontrnlre et obtint gain de 
cause. Elles sont terribles, les vengeances de femme. 

UNE AUTRE CROSSE VENTE 
Celle-cl se dérouta dans le cadre poUSSléreu." <mals évo

cateur de tant de !<>Uvenlrs et qui Inspira de nombreux 
romancli:>rs et chroniqueurs> de !'Hôtel Drouot. On disper
sait la collection de feu le fameux cb.ocolat.ler Gaston Me
nier qui fut (le <'.rolrn.lt-on de ln part d'Un tel mutt1mll
llonnaire ? ) ... député radlcal..oociallste. 

Gaston Menier, que de réminiscences suscite ce nom! 
Son ile d'Arehi005ta qui fut vendue plus de cent dix mil
lions, ses Immenses usines de Noisiel, et cette cro1slêre 
où, sur son fastueux yacht, il ménagea une entrevue entre 
Waldeck-Rousseau et l'empereur Guillaume II. 

Le total de oette vente Gaston Menier n'attclgnit pas le 
total astronomique auquel on aurait pu s'attendre. Tout 
de même, une 6Culpture de Houdon frisa. de très près le 
million ... 

LE PANTHEON MONTMARTROIS 

Ce dernier dimanche, le haut de la Butte Montmartre 
fut le théàtre de quatre cérémonies, aussi Justl!lécs, aussi 
touchantes les unes que les autres et qui <par la pensée 
tout au moins> rajeunissaient leurs ors'hnlsateurs de plus 
de trente ans, les faisant revivre cette époque 1900. à la 
!ois émouvante et ridicule et tout à !ait démodée aujour
d'hui. Mals où l'on avait encore le temps et le loisir de 
sacrifier à l'imagination et à la rnntalsle, où, comme disait 
le vieux Rosny, le vent. de !'Esprit souftlalt sur cc que l"S 
Parisiens de l'époqut! appelaient encore 1 colilne 1<11crée et 

MAVA\ 

1 FONDE EN 1808 
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ou régnaient, aux environs des vieilles places du Tertre 
et du Calvaire <mais qu'est devenu le gentil cabaret du 
Calvaire? > des humorl.stes. \'Oire des artistes de tout. pre
mier orc!rc et qui mèrl ' alent bien les plaques et les 11tatU".S 
qui viennent d'être consacrées à leur mémoire. 

OR, VOICI DANS L'ORDRE ... 
Parlons tout d'abord de J.-B. Clement. Un ancêtre mont

martrois et bien antérieur à cette epoque 1900 puisque son 
nom ae trouve rattaché à la commune de Paris. Que de 
aent1mentaux prirent part à cette terrible insurrection. Du 
nombre de ces derniers était J.-B. Clément, l'auteur 'de 
c Au temps des Cerises "· la douce et exquise romance qui 
se chante encore avec attendrissement, parce que restée 
grfl.cleu&e et trakhe. 

Apres l'amnistie en laveur des communards, J.-B Clé
ment et 8à compagne s'en furent Unll leurs Jours dans le 
haut de MonUnartre oü lls tenaient une petite boutique de 
1•1 pctPrles et d~ journaux et rlgurolent parmi les nabl· 
tants les plua justement estlméS de ce libre quartle1 Ma:.; 
J.-B, Clément mourut sans certainement s'attendre à la si 
légitime iilolre posthume qui !'attendait. 

AUPARAVANT, IL Y EUT L'EXPOSITION 
F.-B. CLEMENT 

Depuis peu de lustres. l'ancienne pince Ravlgnon, dans le 
haut Montmartre, est devenue ln place J . B. Clément qu'il. 
lustra souvent le pinceau Inégal C:e ce peintre poète Mauri
ce Utrllo que d'aucuns critiques surnommèrent un peu ap-
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p1 oxlmativement le Paul Verlaine de la peinture. Ma 
avant la consécration de dimanche dernier, 11 s'en était 
lébre une plus directe et plus d~monstratlve. Noua vo 
lona parler de l'expœltlon organlaée par Jacques Doriot 
Saint-Denis dont était natU le chansonnier, d' cAu tem 
des Cerlsea •. Maire de Saint-Denis, ancien communls 
transmuté et rénovateur des traditions françaises, Jacqu 
Doriot avait voulu cette rétrospective pour opposer 
td6&1 à un autre. Les doux nve1 humanitaires et ld~l 
1.11.oes d'un nal révolutlonn&lre frança1a aux asptrattona v1 
lentes et aangulnalres des sectateurs actuels de Mosco· 

Et que fervents et émoUonnanta à la fols ces eouve 
idylliques qui, à la mairie de Saint-Dents, embaumèrent 
mémoire de J. B. Clément. 

LA STATUE DE STEINLEN 

En cet.te même journée dominicale qul illustra les fas 
:!e Montmartre de haute altitude Oe seul qu.l compte 
n!t jamais comptéJ fut lnauriurée, d"autre part, la st.i.tue 
f P.\' le prestigieux dessinateur Steinlen. Par ses ori.gln 
ce. remarquable artiste n'avait rlen de montmartro\s. 
était swsse. Mals nul mieux que cet Helvète n'exprima l' 
pre et acide ()Oé.aie des raubouriis parisiens. Il a lai 
une œuvre considérable éparp111ée dans les collections d 
l'ancienne « Assiette au Beurre li et de l'ancien « GU Blas 
Illustré. Et les chata de Steinlen, ses faméliques et tant 
matlques chaUI de gouttière... Sans parler de ses affich 
et dea œuvrea Jlttéralres <notamment l'immortel c Crain 
quebllle 1 d'Anatole France> que, d'un trait sl sOr, U i1I 
t:-8. 

Steinlen n'était pas riche. Mais combien généreux. 
que de bienfaits ne r6Pe-Ddlt·ll potn; autow- de lui, en 
Montmartre qui lul devalt bien cette 1loriflcatton. A B 
xelles, ou eurent lieu de nombreuses expositions Stein! 
cet artiste de haute lignée compte toujours de mult1pl 
admirateurs. 

~UGENE CARRIERE EST AUSSI STATUFIE 

Au commencement de ce &1ècle, Eugène Carrière P 
pour une des glolrea les p!ua éthérées du haut Montm 
tre. Il y possêdalt deux 1 baatlona d'art li. Son atelier, 
tué dans une rue escarpée, qui porte présentement 
nom: et, ourlant la Butte, sur le boulcve.rd Rochechouar 
une libre Académie ou tl enseignait. parallèlement au pe 
tre offlclel (et t>len oubllé ! l Humbert. Parmi ses élèv 
quelques-uns devaient se signaler dan.a le mouvement d'a 
dit « vivant » ou « moderne 11. Notamment, le cubiste 
cabla et cette grAclewie Marle Laurencin, lancée p ar Gu 
laume Apolllnalre et à qui l'on peut reprocher auJourd'b 
d'être tombée dan.a la formule. 

Ancien prix de Rome (et peut-être au cour.> de ce dern1 
demi-eiècle le seul c prix de Rome• dont on se rappel 
encore le noml, Eugène Carrière fut surtout un peint 
littéraire. Ce qul, présentement, ne lals&e paa de n 
(voir auite> à la mémoire de cet artlate qui E:ut sa iiran 
heure de célébrité, non seulement en 'P'rance mais en Be 
i!que, aux expositions de la c Libre Esthétique 1. 

ON PEINT DES NUS MAIS NON DES AMES 

Ainsi s'exprimait feu notre Jef Lambeaux au sujet d 
gène Carrière quand, ·, la Tavcme Royale, et entouré 
sa petite cour, dl.scutait d"art, a'.'ec son savoureux ac 
anversol.ll ce véhément sculpteur plus jorèanCb<lue que 
bénien. 

Mals, aux environs de 1900, Eugène Carrière, qui av 
du reste beaucoup de talent, avait reuasl à Imposer ou « 
peu p~"'l sa peinture d'àme li. Sous les !\\18l)lces notamme 
de portrait.a des ~ncourt, de Paul vertllne et d'Alpbo 
Daudet <pour ne citer que les plua rameuxl et qui se p 
posaient plua la resaem:,Jance morale et psychique de 
illustres modèles que leur reasemblance matérielle. Dans 
même ordre d'idées, Carrière pelin&lt dea « maternités 
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ES MERVE ~ LLEUSES 
PROPRl~T~S 

L'HUILE D'OLIVE 
[b
0

ŒJMü~ @0@I1aW~ooo 
buile d'olive consUt.ue le traitement. Cternel secret de beauté ! 
éal Pour l'épidenne frngile et. déllcat 

es no11veaux-nés. 
epuls longtemps, les docteurs en ont 
rescrit. l'emploi pour adoucir la peau 

luI N?ndre sa !mlcheur et sa sou
'esse. C'est aussi un des plus andena 

ts · de beauté connus, dont l'Orient 
Chaldée et l'Egypte se sont trana

jalousement la rooctte à tzavera 
Ages. Et de nos Jours encore, 
vertus embclllssant<>s de l'huile 

'olhe ont garc'oé toute leur nutorlté. 
'action de !'bulle d'olive s'explique, 
1emifiqu<:ment, d'une manière très 

pie. Elle c fond » littéralement à la 
mpérature du corps. pénètre dans la 

mfondeur des porcs. douce.ment, sans 
amats provoquer la moindre irritation. 
La peau. nettoyœ~ embdllc. llbcrée 
e toute Impureté, recouvre ainsi la 
le et la splendeur de la jeunesse. 
i 20.000 experts. dans le monde entier, 

'accordent à rooonnnltrc la puissante 
ticacité du savon Palmollvc, c'est pré-

. · ent parce que dans sa compo.sl
·on. l'huile d'olh·c se môlange génércu
ment à l'huile de palme. cette opinion 
t d'allleurs confirmée par celle de 

ions de femmes qui doivent.à Palm· 
1ke l'incompamb!e éclat de leur teint. 

t de:; c extases a. Le tout. dans une atmosphère de fumée 
t. de grisaille que le temps a encore accentuée. Carrière 
t un peu pa.ss~ de mode. Il n'en fut pas moins un anima
ur de son temps_ Ce qui justifie l"hommnge qu·~ vient 

e lui rendre. . 
EUCENE CARRIERE ET SON AMATEUR 

MONTOIS 
Carrière, qui mourut d'un cnncC'1·, et n'ignorait pas la 
avlté de son état, rtall un père de famille exemplaire. 

onobstant '!la réputntlon, la vente de ses œuvrrs e11 Fran
ne suffi.sait pn.c; toujours aux bc.'SO!ns ùe son foyer. Mals, 
Belgique, il pœsèdalt un fencnt admirateur en la per

nne du sculpteur mont.ois Dcvlllers, lequel lut achetait 
ucoup et a composé une trè<; Importante collection 

'œunes de Carrii\.rc. 
Une grande amitié unissait les deux hommes et Eugene 

arrière ftt, chez Devlllers, de nombreux séjours au Bort
ge, contrée qu'il nlmalt pour tout ce qui lui rappelait, 

-bas, l'œuvre d'un autre de ses grands amis, feu notre 
·al i,culpt.cur Coru;tantln Meunier. 

ET LEANDRE 
inauguration montmartroise fut consacrée 

apposer une plaque sur l'immeuble de l'avenue Julot 
'oceupe l'emplacement de l'ancien at.eller de l'excefünt 

umortste Léandrc, autre grande Ui:ur<' rlu \fontmartre 
'antnn. 
Léandre, c'était un des trlomphntcurs du « Chat noir > 
du JOUrnl\l r Le Rlrc » où se dépensèrent tant de talent, 

nt d'esprit et des meUleurs. Et, pour inspirer ln verveuse. 
!rondeilsc Inspiration. quelle maitrise de mét'er 1 
on ne ~aurait as.c;ez f~llciter Montmartre du !loin qu•u 
end d'entretenir le culte de ses gloires. n possède dé

.nls Je plus gracieux Panthéon. 

D epuia CUopAtre., lee .._ a. 
beauté ont tonjoan adlW 

l'huile d'olive pouremhcllirleurtebatl 
Le Savon Palmolive d01UJe l œue 
formule magique une pn-tatioa 
moderne, prati•111e • ~conomïqae_ 

•Dana ea mouuc abondante et er6o 
meuae rcTiTent lea qualit6a adoaci9o 
eantes et tonifiantea de ce eeent c1e 
beautb mlllênairc : l'huile d'olift 1 

1 iL.e 3J.oJ.& J4CW 
1 PETITE CHRONIQUE DES LETTRES 

...................... 
Voici Noël 

Voici le père Noël et, sur les 1alons du vteux bonhœm1e 
chargé de cndcnux, le J"une Nouvrl An o.9paralt lui aU8ll 
avec ses devoirs et ses plal~lrs. 

Nous voulons ln joie de nos cntnms rar. granda *totes 
que nous somm'5, leurs sourires font noue bonbeta-. 

Poar fa.ire naître Ct1S sourires, fait.es un tour par la ltbrûo 
rie Adèle de Samblnnx, 19, Treurcnberg. \'Oua y dkc,uvrt
rcz de QUO! ClllbelUr une longue Slll'CCl!Si'lll de IO'ttes d'b.1-
ver : livres charmants pour les tout pcUts. mervellleueel 
histoires mustrécs pour les plus grands tel le splendide vo
lume intltul6 « Ln Nuit de ln Sntnt Sylvestre•· 

C'est un émouvant récit où app:irois&ent de ~ 
caravelles, toute ln Flandre avec ses folklores et. aee TieJâr 
cœtumcs. d<.'S lllhogrnphles en couleurs d'un aodt arpdl. 
d'Un style lnimltable. C'œt le co.dcau r(wé qui ne ruine 
personne puisqu'O ne coùte que 4~ francs. 

Livres alOUVeaUX 

RENCONTRES, p.<tr Marc Bcrnar:1 (N RF., GaWmard. 
édit., Paris). 

Il e.st des moments c,ù se joue l'orientatiun. Je aena mime 
de notre vie. Il suffit parfoui d'une rencontre avec un tlze 
ou un évér lml'nt pour lui dùnncr un SC'.ns nouveau. Les 
personna&es de c Renoontre-s » sont à cet lnat&nt d~ 
de leur exlst~nce. Ce aont des jeunes gens, au 8l'1'tir de 
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Initiative-
La Brasserie-Malterie « Zeeberg »; à Alost, 

est la première Brasserie en Belgique 
qui aura créé et mis parfaitement au point 
une bière basse, de densité, d'Exportation 

dénommée 

B.ergenbier 
UE VENDANT TANT AU CONGO oua OAN• LU DIVltRS&S 

P'AltTI&& DU OL09&) 

convenant à tous les climah, 
de conservation illimitée · 

ne se troublant jamais, 
d'un brillant 'parfait 

pâle, fine, agréable au palais, 
désaltérante à souhait, 

très nutritive et très digestive, 
de présentation luxueuse. 

llllllllllllllllllllllllllllllllll 

IB 
IE 
I~ 
<6 
IE 
NIBlllEI~ 
A CEUX DE NOS LECTEURS QUI 

- CHEZ EUX - NE BOIVENT 

QU'IRRtGULltREMENT OE LA 

BltRE, NOUS CONSEILLONS EN 

TOUTE SINCtRITt DE RENTRER 

DE LA •• BERGENBIER ''. 

l'enfance pour la plupart; en bt de c ~ •· ouwrte 
monde, offert.a et prêts à recevoir de 1111 • mazque. 

Ce llOilt cea diveni momenta que l'on trouvera da.na c 
contzes •· 

SECRETS ET MALHEURS DE LA R&INB B 
TENSE, par Pierre de Lacretelle. (Hacbette.) 

C'est une bien charmante biographie que oelle q1111 M. 
La«etelle vient d'icrire aur I& Relne HorteD8I. OlltU 

' pleine de sympathie, d'un doigté Wcer et comme 
sant, n'exclut pu la aévérl~. et l'on y YOit vivre au 
une femme QUi e$t. entrée très tôt dana le halo d'UDe 
de légende. Oe que M. Pierre de Lacretelle met à merni• 
en relief, ce eont les Intrigues de:; Bonaparte oontre 
BeaUbam&I.&, le décha.lnement dee pe.aa1oDa en vue c109 
ferme.ot&1ent autour du e&a.r lmprov1a6. O'est auMl i. 
pllen, tee tzè8 alngUliera eenttmenta que Napol• a 
que certainement reaaentla pour une toute Jeune femme 
lUl rappelait trop bien lea grAces de l'Impératnoe, dea 
ces qu'il n'avait connues que au.r leur déclln. 

Le lamentable marlaie d'H~nae et de Lowa -
de !'Empereur - et les lnfldélitéa qui 11'enau1virellt, M. 
Lacretelle n'a pas hésité à les narrer par le d6t.911, et 
uunment le très suspect voyage aux Pyréojea qui oo!DCll• 
avec la conception de LoWa Napoléon, voyaae dClllt Jee 
O()JISt&nces permettent de Jueer que le Roi de B 
ne fut pour rien dans ~te neleanœ. 

Les torts de LoWa, les falbleuee d'Borten8e. a 
eona et les oourt118Der1ee aux BourbODa quand vint Je 
autre, M. de La.crete'lle n'a rien c6M. Mala ll n'a rien d 
looDoclaate. et ce qui &ubaJate de charmant et de l'Ulww:• 
que dans la cbAtelalne d'Arenenbers a été pleu8ement 
en lumière par l'auteur, dont l'ouvrage est un a.utbllldid 
modèle de ce renre de travaux. tant par 1(111 objeettfttl 
80l1 Information que par la très baUte qual1t.6 utt8'alre 
la mlae en œuvre des ma~auz hlatortqUeL 

Bd. .Ili"' IMl.&'!Ji .. 

FAKIRS ET YOGIS DES INDES, par Bdmoad 
maitre. (Hachette.) 

OD a fait couler beaUcOUP d 'encre à propœ de l 
douiame. et même 11 tut un temps. tmm6d.latemeat a 
la perre, oQ NIPla le anobllme de RablDdran&t.b Ta8Dn 
cb Gandhi. SlniUllèrement, on ~t YO!ontlera emmdl 
dam certalna milieux. que la 11118tlque b1ndoue 'f&1alt 
nœ rellrtons d'Occident, et l'on célébrait dam le plua b 
01~ fakir un pbllœopbe t.raoacendant... a.upris de qui 
contemporalns à épiderme pile auraient profit à jouer 
diaclplea... Il faut en rab&t.tre. et M. Demaltre, avec 
de verve que de peraplcaclté, démonte le taldrllme. 
racles et doctrines - et ridult les UN à c.'ea tram 
grouiers, les autrea à des truilmea obecura ou à d• 
rlee uses barbare&. 

n a renoontri, dans l'Inde, quelques t&lta curtem. 
aaaunment aucun prodige véritable. Le cUmat et la 
lité des masees favoriaent les aupereberlea lea plua 
slèrea, et pour n'en citer qu'Une, al de t1'èa saint.a J011a 
lardent sana douleur de terribles coupe d'aJgu1llea ou 
cout.eaux, c'est qu'lla sont ton aauvent, bSUI 
et que la lllpre a le trlate prlv116ge d'tDlenalblllaer 1ea 
bre&. Cette excellente mile au point, œune d'lme 
alerte et d'un esprit plein de l&lll1es plttoreeque9, mt 
documentaire que plaiaante à lln. Elle a • place, 
du document pm sur le vif, dans la blbliothèqUe de 1 
daUlsme. B. KW 

Reçu: 
- ~aaJs ~ chea Zu nia.nt. da mall&alr. 

N Oouclte. - L'auteur, anclm directeur aux llcoles 
bienfailanee de l'Etat. résume lea ob8el'VatloDI qu'il a 
au cours des quatre annéea pandant ll!IQUellm U 
les Ecoles de RUysaelede. Les enfanta déllnq\1811ta en 
à ces écolea aont-lla réfonnablea. rééducablea? L'aut.eur 1 
tlrme et il expoee lei prlnelpea, tout de paUence et de 
qu'U convient d'appliquer pour obtenir de bom riaul 
(Edit. Joe. Vermaut, 22, avenue del Gaulo1a. Bzwœlltl. 
IUI LoDIUe del P1sres, eourtr8'J. 



3541 

nos 30 cadeaux de Saint-Nicolas 
LE ROI OO STYLO OFFRE aux lecteurs 
de ce Journal pour la St.Ntcola1, aon colis 
combiné, contenant 30 prime.s gratuites. 
soit: 1 magnltlque étui d'écolier complet 
façon cuir; 1 règle décimale; 1 porte-plu
me; 2 crayo?l-' <noir et couleur>: 1 gomme 
crayon: l gomme encre: 1 carnet de 
cla.sse; 1 bol te de pastels <couleur>; 6 ca· 
niera: 1 splendlde porte-mines per!ect: 
'.? plumes Incassables, spéciales pour le des
sin et la calllgraphle: 6 crayons; donc un 
total de 30 primes gratuites à tout ache· 
teur du nouveau stylo c RECORD>. à rem
plissage automatique muni d'une solide 
plume plaquée or 14 karats, à f)Ointc 

renforcée, durable, garantie à l'usage. RECORD donnera satisfaction au plua di.t1icile, répond à toute1 lei ertgences 
pour 4tre emplOJlé avec succ~s dans toutea les écoles de l'Etat. 

E:.ECORD. en un mot, te stylo oortalt d'une i-aleur réelle c%e 15 franc1, vous e1t offert au prlz 1acrifid de: 

m1w1 uous rnu~ rt!mbOuri;ons et prix en otJrant gratuitement avec cl1aq11e stvlo 
·' • .!:CORD 11 nos 30 cadeaux gratuits énuméréa et-dessus, dont reproductlcn cl-contre 
c RECORD 1, le 11t11lo à plume lf)éclale, VOU.! dônnera à tous une écriture parfaite 
d'une nettet6 Incomparable. 

Bon Prime 
Veulllez m'envoyer con
tre remboursement de 
Cr. 9,90+1.80 pour fral.S 
de port, votre stylo 

« RECORD » bat tous les records de perfection. 
Cette otrre aux conditions précitées ne aera pas renouvelée; pour en béné!lcler, 
renvoyez.nous ce bon prune de publicité en 11 1ofgnant votre actreue compléte, 
et voua recevrez par retour du courrier notre superbe et bon stylo c RECORD • 
ainsi que nos 30 cadeaux gratuits. 
Ce1 primes n'atténuent en rien la qualttd parfaite c%e notre stvzo c RECORD ,,. 

l RECORD » ainsi que 
les 30 primes gratuites. 
LE ROI DU !'TYLO 
U, Bd Anspach, Brux , 

- Vingt.quarre chansonnettes et monotogues ae Jan 
De Bcut1 CLelong, à Bruxelles>. - A l'occasion de &On cin
quantième annlvers.'llre de chansonnier, Jan De Baeta a ras
semblé en un recuen 6es chansons et monologues, dont la 
première série vient de pa.rattre et ciut, t:crtta en c b~
leer 1 aut.hentlque, feront la jolr des amateurs de folklore 
bruxellois. Le . '1<:uell est pré!nc6 de bonne encre par Gus
tave Libeau. 

- Emile Vcr11acrcn. - Brochure.programme üe l'i. N. R.. 
Suite d'attachantes études par René Fauchols, Victor Gil· 
soul, Albert MOCk:el. Loufa Piérard, Thomas Braun, M. Gau. 
chez. (Editions do 1·1. N. R .. la, rue du Bastion, Brux.> 

- Le Flambeau (novembre>. - « Hcnr1 Pirenne », pa.r 
MM. François. L. Gansbof, H. '1r6golre et J. Pirenne -
c Chronique de !'Astrolabe » - c L'enseignement secon
dalre 1, par J. Duesberg - c Antoine Mellle~ ,,, par E. 
Bolsacq - c Les Frères Stevens 1, par M. Sulzberger -
des Poèmes, par Andrée Sodenkamp et Géo Llbbrechts, etc. 
(67, rue du Lombard, Bruxelles.) 

- Demafn <numéro de janvier). - L'hor~.1e0pe du gé
~éral Franco - Pronostics génémux pour janvier - Les 
études astrologiques et le cancer, etc. (Avenue de Suma. 
tra. Il, Bruxellesè) 

- R~ IU la Lfgue Maritime belge <novembre). - c Le 
6W'01t vert 1, par le cap. Rossion - M. T. 088 c John • -
Lell constructions marlt.1mes en Belgique, etc. ~rue de la 
Croix-de.Fer, 83, Bruxelles.) 

L'INTIMINE 
spécialement rccommand6e dans toutes les affections 
ISYDêcologtques : métrites. vaginites, leucorrhée, 
salpingites, vulvovnglnltes. etc. - Anttseptfque, clé· 
conqestif, ctcatrtsant, résolutif, aclOuclssc. it. 

Dép6t général : Grande Pharmacie Commerciale, 
2, place de Brouckère. Bruxelles. Ouverte toua les 
jours de 8 heures du matin à minuit. 

Petite Correspondance 

A. P. P. - Très amuaant.ea. vos petites histoires. Allez.y 1 
Et merc1. 

View: lecteur. - Ne nous rappelons pas a.voir reçu de 
lettre sur lea lncic"ienta dont voua parlez. Mals pourquoi cet 
officier n'aurait-il paa salué lorsqu'on joua.lt la c Mnrseil. 
laise ,. dans cette circonstance ? 

Le Ructe-Habaga. - Bobards, et d'autant plus 61.upidcs 
que c l'lntéreaaé 1, al par hnaarô 1l lea conna.166a.1t, ne pour
rait paa lœ démentir. Et pula. ne peut-on lui faire con.. 
fiance ? Et enfin, cela ne noua regarde qu'assez indirecte. 
ment, pa'I vral ? 

Louit Van Plmpcrzcle. - 61 vous payez les frais de t.ra
ducUon, ça va. 

- D'une fUlèle lectrice : Je déslrerais qualc;ries rensei
gnements aur les ~tudes à faire pour devenir a.lde~pharma
cienne. ExJ.ste..~U une école en Delgtque ? Un de vos lec
teurs aumlt-1! la genWlc~ de me documenter sur cette 
qtestion t 

Vétillard. - Un trnductcur trae.ult Ica discours à me
sure qu'ils sont prononcé$ et ses J)aroles &Ont transmù;"?S 
par microphone awt aucoteura. - C'est. probablement, <.n 
effet, parce -tue les condamnés c purgent » leur peine en 
prison, que ces lois 60nt appelée.; drastiques .•. 

Jean s. - Le:; entr'actes oont t.rop longs au Théâtre de 
Bruges, dites-voua. On en dit autant des t.h6âtrea de Bru
xelles. Mals Il est \Tal qu'un entr'acte de quarant~-cinq 
minutes est un record qui sera dl.tflcllement battu. 

X, - L'actuel est le neveu de l'ancien. 
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Le jeu de l'amour 
et du houzard 

pnr LOUIS SONOLET 

Des c Conteurs du Vtcu:r:-Logts ». présentes par l' Assocta· 
tion des Ecrivains combattants français et éditt!s par L'es 
Messageries Hachette, ce patit conte souriant : 

I 

- Voilà les beaux houzards qui passent. Maman, je veux 
me marier, 

Ab 1 ces invincibles houzards, Us sont tellement passes 
et rep~ sous le balcon de la blonde Corinne, que La 
mignonne a donné la \"Oléc à son pctlL cœur de dix-neuf 
nns. Vite 11 a couru s'accrocher à la longue mousta<me 
du capitaine Salnt-Phar. vous .nvrz bien, le beau Sain:
Phar qui, tout azur, dorures, fourrures et chamarrures. 

semble quelque Phœbus h&blllé de rayons et culot~ de 
ciel. Cette fols, c'est la namme illlénue qui s'est fait pren
dre à l'étincelant papillon. 

- Ça, maman, qu'on nous marie 1 
Déjà les fiançailles ont donné l'essor aux premiers bal· 

sers. Le voile de l'époulée étale déjà, oomme un nuage 
d'apothéose, aea blancheurs pudiques et mystérieuses. Dell 
violona accordent discrètement leurs plus galantes rttaa
nelles ... 

Boum 1 bOum 1 b6dab0Um 1 Voilà qu'une coalition tom
be dana la corbellle et vient trouer à 1rands coupa de 
canon les pauvres rêves de bonheur. 

- A bientôt. mon amour 1 
- A cheval, mon capltalne 1 
- Des lettres tous lea jours 1 
Ta ra ta ta. c'est le boute-selle 1 Point de direction. Je 

Danube 1 En route pour la victoire 1 
- Voilà les beaux houzards qui passent 1 Maman, Je 

yeux me marier. 

II 

La pipe aux dente. le colback aur les yeux, les bouza.rda 
s'en vont, terribles et ialllarda, sur les grand'routes de la 
vieWe Allqpialiflle. Hier on a battu l'ennemi à AbeDlbort: 
demain on le battra allleurs. Et le capitaine Salnt-Pbar 
continue à chevaucher, rêveur, mélanoollque. amoureux ... 

Il rêvait t. aa Corinne, si fraiche et ai adorablement 
jolie et.ans aon cane:r.on brode et sa coll~ à tuyaux. 
Mala voilà qu'UD grand éclat de rire vient troubler del'> 
r1ere lut 11a. douce évocat1on 

Ce aont 11e11 trois amis, Alcl<le. Arthur et Adolphe, capl· 
tainea comme IU1, mata au surplus bandit.a de ruellea et 
vagabODda d'amour. affichant avec force pétarades et 
Mblertes le scepticisme dj!a roués les plua blasés. 

- Hé 1 Salnt-Pbar. ton ne. rime richement avec Putt• 
phar. Combien vu-tu lamer de pelisses aux mains des 
belles Viennoises ? 

- Tala--t01. Alcide, t.u ala bien que Je suta flaDC6. 
- Ta naoc:ee ? Belle ral8on 1 Mala elle n•atme en t.ol 

que ta mouatache. 
- Bt ton panache. 
- Et tes aoutacbea. 
- Bt mol je voua dll qu'elle m'aime <te tout IOll cœur. 
- Son cœur -1 Oomme 11 1ea femJD81 en avalent 1 
- Et dire que c'est un hOuzard qui parle 1 
- L'inlr"'t 1 n ne sait pu ·e qu'il doit à eon plumet. 
Satnti-Ph&r ne répondit pu. n aoJlle&lt... Alon .fJclde. 

Arthur et Adolphe répêt.i!rent en ricanant le cri des ftll• 
sur les gnnd'routee : 

- Voilà les beaux bouzard.I qui l)â"111ent. Maman, je 
veux me mArtet'. 

ru 
Eckmühl lut une chevauchée formidable. Lei crlnièrea 

des cutraaaiera ondulèrent turteuaement oomme œ& va
guee. Lea pellallea des hoUzard• vo16rent comme del nota 
en tempête et cette marie furibonde aubmerpa ta dllUe 
des batalllODI blancs. 0D vit paseer Salnt-Phar brancHa
sant son bancal tout rouge d9na une lvreue d'héro}ame 
frénétlqUe. 

Maia, eon cruel, un moll apréa, la pauvre OOrlDDe reçut 
une lettre Qui dlalt ces aeula mota : 

c Nous avons batt.u l'enneml. MaJheureaaement., J'ai 
la.lalé une oreille daDI la mflée. cortnnette adorée. Je 'fOUI 
aime toujOura. mals. hélas 1 te n'ai plu11 qu'Une oreille 
p0Ur VOUI entendre I 1 

PUia ce fut l:Blltns. Un ouraaan d'ecJer emporta le cen
tre de l'Arçbkluc. Baim-Pbar • couvrit de rlolre blell 
plua haut que aon plumet. Mali, en bonne coquette, la 
victoire se montra cruellement exigeante, car, dana Je soir 
pourpre et tumeux, le pauvre amoureux ~vatt' : 

c Nous avona dlspen6 l'ennemi. Mals, hélaa 1 j'al la 
un œll dana l& m6lée. :e voua aime toujours. Corlnnette 
adorée. POurqUol faut-Il que Je n'aie plus qu'UD œll poul' 

voua volr t • 
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Ent'ln ae leva Wagram. Le dieu de la charge, Lasalle, 
t.ra1na quarante œcadrons .sur Ica carréa autrichlens. 

la 11&brea tranchèrent comme des taux, ouvrirent les 
1t.rtnea, fltent gicler les cervelles ... Et. la pauvrette reçut 
core un triste bulletin de victo~ : 
c Nous avons écrnsé l'enneml Mals le sort s'acharne 

t j'ai laJ&W un bras dans la mêlée. Je vous aime toujours. 
rinnette adorêe. Plalgne11-mol, je n'al plua qu'Wl braa 

voua étreindre. > 

IV 

E t, un mols après ces coOteu.'t t.nornphes, le pauvre 
atnt-Pha.r, J>(lle d'émotion frappait timidement à la Porte 
e • fiancée. Ah 1 ce n'était plus ce beau capitaine qut 
mblait quelque Phœbus vêtu de rayons et culoM de 

lei. Un bandeau voilait son œll gauclle et couvrait vilal-
ement son visage. Un affreux emplâtre voilait son oreille 

te. Et la. manche de &0n dolman usé pendait, lamen
able et inutile. 

Une terreur affreuse l'étreignait. Arthur, Alclde et 
dolphe avalent-ils rnL'IOn ? Quel accueu lui réservait ce 

ogis où il avaJt laissé tout son bonheur ? 
Hélas 1 11 ne pouvait le savoir, car aucun message ne 

li était parvenu là·bll6, à la 'lrande Armée. En ces temps 
'épopée, les !acteurs allaient moins vite que la victoire. 
Mais volcl Corinne, si blonde, si Illuminée de printemps 

ans son !~r d'organdi, sous ses nattes d'or !1n co
ettcment retëvécs. !:t. ie pauvre soupirant s'écrie : 
- COrinne, ma Oorinne bien-almée, je n'ai plus qu'une 

rell!e pour vous entendre, qu'un œll pour vous voir, qu'un 
ras pour VO\Js étreindre 1 
Les rocses du bonheur llrent resplendir le teint de la 

eune fille. D'une voix tremblante, où vibrait tout l'écho 
sa tendre&e, elle demanda : 

- Avez-vow; encore votre oœur? 
Alors, spectacle tnoul, miracle des amoul"B fidèles, le 
pitalne Salnt.-Phar arcncha l'affreux e.mplAtre qul mas-
•ait son <>cellle drol.Ui et l'oreille apparut intacte, tandis 
'Il disait : 
- Ce n'est pas trop de deux PoUr vous entendre. 
- Hélas 1 j'ai tant pleuré sur vos douleurs que j'aJ bien 
ur que vous ne me trouviez moins Jolie. • 
Cette !ois, 0 stupeur, Salnt-Phar arracha son bandeau 
1r. Son œll gauclle apparut plein d'amoureux éclaira. Et 
s 'éol'ta ~ 

- Ce n'est pas trop de deux Pour vous voir. 
Alors Il vit ce que tenaient l~ frêles mains blanches 

Corinne : un bandeau de sole finement broché, une 
are ~ fil d'or pour relevn la manche vide et un bon

de p0Uce dont la namme s'allongeait sur l'oreille en 
sslnant un cœur. 
Ce !ut au tour du bras de repnrattre, nlerte et vlgou

. Longuement, délicieusement, le faU.'C muU!é serra 
n tre son cœur la chère travailleuse en murmurant : 
- Ce n'est pas trop de deu<t po~ vous étreindre. 

V 

victoire était gagnée. Le capitaine crla : c Vive l'Em· 
curJ » 

Et hult Jours après, Il y eut... Une noce, dites-\·ous ? 
, monsieur, quatre noces 1 Car les lauriers de Saint. 

convertirent comme pnr miracle ces trois fieffés lu
s d'Alcide, Arthur et Adolphe. 

Ah 1 ce !ut un men'eUleux défilé d'azur, de dorures, de 
rrures et de chamarrures. Les petites modistes, qul le 
templalent, ou,·nrent des yeux grands comme lts cha
ux dont elles avalent coiffé les belles dame;, qul se 

Yalent au bras de cavaliers aussi empanachés q>"elles. 
ce crl de désir et d'admiration mont4\ de Jei;rs lèvr~ 

Vollà les beaux houzarda qui passent 1 Maman, Je 
me marier. 

Loule SONOLET. 

lquettea en relie!. GERARD DEVET, Technlcien Con
·Fabrica.nt, 36, rue de Neu.fchAtel, Bruxelles, tél. s7.S8.59. 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

S. A., Rue du .Magistra t , 38 
IXELLES-BR UX E LL E S 

T é lé phone : 48.91.58 
B UREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS. MEME LE DIMANCHE 

8 O O C 0 R.SALE : 
83, rue des Rémouleurs, GAND. - Tél.: 125.81 

Maison Bourgeoise 
6 METRES OP.: FAÇADE 

59.500 FRANCS ~~:~~ 

!5A:t..O ... 

COMPRENANT : 

Sous-sol : Trola caves. 

Rez-de-chaussée: Vestibule, 
cU!sJne, salle à manger, 
salon, w.-o. 

Premier étage: Deux cham
bres à coucher, une chnm
bre d'en!nnt, toilette. 
Pour le prl.'t ci-dessus, 

cette maison est fournie 
terminée, c'est-à-dire Pour
vue de cheminées de maz-.. 
bre, installation électrique, 
lnstallatton complète de la 
plomberie <eau, gaz, w.-e .. 
etc.>. boiseries Yemles ou 
peintes en trots couches à 
l'huile, taplssage, évier et 
W.-0. Installés. Plans d'exé
cution oomprls dans le ,prix, 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des archi
tectes brevetés. .Nombreuses 
réffrenccs. 

Grandes facilités 
de paiements sur demande. 

Cette construction re
vtcndmit à 90,500 francs 
sur un teITaln de 6 mètres 
de façade sur 26 m. '10 de 
profondeur à Auderghem, 
trams 31 et ::15. 

Cetto même maison sur 
15 m. 150 de façade con
struite sur un terrain situé 
à quelques minutes de 
l'avenue des Nations, re
viendrait à 82,600 francs. 
Tram 16. 

Ces prix de 90,600 et de 
82.500 francs comprennent 

-absolument tous les frais et 
toutes les taxes ainsi que 
le prix du terrain, les frais 
de notaire et la taxe de 
transmlss!on, les raccorde
ments aux eaux. gaz. élec
trtclté et ~outs. 

Nous sommes à votre en
tlêre dlspasltlon Pour vous 

faire visiter nos chantiers CL maisons tcrmlnécs; dans ce but, 
une voiture est gratuitement mise à votre dlspasltlon. 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous, un dél~ué Ira vous voir 
et donnera toua renseignements oomplém~ntalrr.s sans enga. 
g,ement de votre part. AVANT-PROJJ;.TS gratuits. Nous exé
cutol'\.s toutes transformations et CONSTRUISONS SUR 
?'OUS TERRAINS. C. B. O. 
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EIT 
''Pourquoi Pas?" au cinâna 

ETOILES FRANÇAISES A BRUXELLES 
i.. Be]Clque abrite en ce moment œ.is ndettee fr&& 

pl8'8 trie sympathiques : Mme Gina. Manèa et M. oon&
tant Remy. Da viennent tourner un film belge c Le Mort 1, 

tiré du roman de Camme Lemonnier. 
Alril tout, pourquoi la Belgique ne feraiHlle paa del 

mm. belges avec des artlates fra.nça.IB pul.&que la Prance 
Wt bien des f1.lms français avec dea artlates belges? Noua 
ne voyons en cela qu'Wle preuve de plu4 d'une vérité que 
noua ne ceuona de proclamer : ll n':v a de frontières. du 
oOté de la France, que dans l'imagination du fi8c et des 
pographee. 

On tourne donc c Le M<rt 1, male là ne se borne paa 
l'activité de nos oinéutes. Oharlea De Kenteleire met la 
dern1èn !min à aon film c Le .Mauvala CEU 1 et Henry A. 
Par:va pr6pal'e un srand film hlatorique doot l'ectton se 
déroule à Brugee à l'époque de la domination eapagnole. n 
•'1Dtl~era c A l'Ombre du Beff&'ol 1. D'autre put. M. 81ec
lried Arne travaille à 1 La Gk*'e du ~t1 qul eera 

METROPOLE 
LE PALAIS ou CIHiMA 

Etant do..- 11mportanee da iapectade, 
let bearea de eéanees IOnl mod1ftéee 
omnme nit : 

EN SEMAINE e& DIMANCHE 1 

12 h. 45 -a b. n - • b. 10 - 1 b. 
SAMEDI : 

1 b. SO - ' b. !O - 'I b. 10 - 10 beUftll 

m mm. en delJX v.-.kJDI : une flamande et une fralllOILllim 
8 'U DGll9 taD&lt d '&Weun *1um6rer toua lee tecbnlei 

de Belgique. 11 noua faudrallt. plualem'a colonnes.. Lea 
vaux qui all'tvent à la popularité 11011t aaeez nms. 
et.re parce que nul n'eat prophète en aon pa:va. évi 
mellt aumt puœ que n<l8 cl.néaM.ee travaillent dans 
oondltlona al modeatea qu'ila ne peuvent rêver de faire 
currence aux grands at.udloe étranaera. 

Noua avons allnalée, lee œuvree les plua aalllantes, 
rona que le 8lècle, ooot.lnuant à mardler posera des ja 
qui marqueront des étapea nouvellea. da.na le vute OOEIDaiJI 
du clnm& que la Belgique s'est annexé. 

JE TE DRESSERAI 

Noua avons pria, en 1n&ucurant cette rubrique, Ja 
tlon de n'entretenlz nœ lecteun que de filma de preml 
clallle et noua croyons avolr, noua ne dirons pu c 
parole 1, car noua fQmea toujoun atncèrea. mala stmplen> 
avoir dODDf d'uWea lndlc&tlons. Dèa lora, pourquoi par 
de 1 Je te dremer&l 7 1 

Chi c'est un film renttl qui noua donne, une foll de p 
le spectacle d'une ravlu&nte prl qu'Un garçon boum1, 
cll&mWlt tout de mtme, dnUe à faire le prtmltlf m 
d'un 10l1t&lft dana ICJD rude bUncalow. LA re.villllante 
CCllDIDllt d'lldoNblee ptt11, pleure, • f&cbe et finit 
taire d'acelleDta plee, qu'elle d6dle avec amour au mal 
de cana. 

Oe qui nom am6ne à parler de cette hl.stolre, c'eat 
la JoUe lirl n'est autre que Ginler Ro(en, ce cbef-d' 
de ... nature.• 

NOUI ne dlrona pu de mal de la façon dont Ginger 
pn • Ure de IOD r6le: elle s'en tire tort blen. Mt.Sa 
quot t&1re Jouer la comédie, et quelle comédie, à cette 
et IOUPI• cN&ture que le bon Dieu fit tout uplil pour 
damet 

out, certea. elle f tJt deux ou trolll petits numéros de 
quette; elle edcute un l()lo devant un chœur de boys, 
oà eont lei 6bloulaantea fantalalee de c Top Hat 1, le 
1 Obeek to oheek 1, l'inoubliable duo dea c décavés 1 

18uiftll Ja .Martne 1? 
Qu'a tait atncw RoPJ'll à Pred Alltaû'e? Pourquoi 

cWnie-t-œ ce pourquoi elle est faite: Ja macte del surf 
1laûel sur leequelles volent sea petits pleda. les feux 
lloie&, et les avt81&ntes ond.ukttona de eon OOl1lll aérl 

Que les apectateun ne le prennent pu de mauvaise 
U ne a'._tt d'alllewa point d'eux, mals j'ai pensé, l'au 
llOlr, en sait'aDt Glniel' Rollers. dans • mMtocre aven 
aux perles Jetées n'sUgemment à 04!8 llJIDll&thlquea 
maux qui pnttreDt ie. dlam&Dta nolra. 

JULIKA <LA MOISSON> 
8l un 1011vernement ae proposait jamata d'entamer 

propepncte en flllNW' du retour à l& terre. 11 fa 
1mcrire en pnmier lleu. au l& liste des mo:vens. le 
mant mm de 1 LA MolllloD 1. n serait en dfet bien 
cJle de trouver une pl6oe à thê8e plus agréable, ren! 
un plus irrand nombre d'arguments séducteurs. 

Par un soir d'once. le seigneur d'un Important 
se noie dans une rivlèr'e d~. Bon ftla, un 
officier en .. rnllOn à Vienne, apprend cette mort en 
temc- que celle de sa ruine: Il est l'hérlt4er d'Une 
propriété criblM d'hypothèques. Lorsqu'il aura tout pa:v 
ne kil Mten que le obit.eau .t IOJDD.M arpenta de 
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L& situation liquidée, U rassemble ses domest.iqucs et leur lgnlfie leur congé. Ils s'en vont sauf Jullka, tout de noir êtue, car aon p~re, le cocher du chàt.eau, a ~ avec le eux maitre. 
Jullka est une belle paysanne forte et saine, très experte an.s les travaux des champs. Elle relève le courage du une o!ficier. 
c Soixante arpent.~. s'écrle-trelle, mats c'est une fortune ! deux nous les ferons produire du blé et l'an prochain, us achèterona d1x arpents de plus! t 
Le jeune officier se fait verser dans la réserve et se met l'ouvrage. 
Un incident le met en relation avec de riches voisins qui retiennent à diner. Conflit, La reprise de contac~ uvec gens du monde abat l'ardeur du paysan d'occasion qu1 laisse les champs peur les salons. Julikn qui aime ·~n ret son maitre, tremble paur la moisson el ôOuffre, mai.s jeune élégante qui a séduit l'offl.cler Ili! se soucie guère 'épouser un grand seigneur ruiné, son dédain rajuste !es oses. la terre reprend sa conquête et Jullka de\1ent la e de celui qu'elle aime. Ils fel'QPt souche d'une sc.llde campagnarde. 
Mals que cette hl.stolre est plaisamment racontée J t;ll, urmUle de détalls délicieux et c'e:it d'un œll amusé qu'o1 . lt Julika dans ses <X'cupatlon.s domestiques et ~ comer· lions avec le maitre, elle est si drôlement remplie dt érence, de douce ironie, de bon sens et de na'!v~té. Mme ula Wessely évolue dans ces nuances avec un tact lnfail· le. 
Les extérieurs sont ravissants; les blés ondulent au vent. feuilles frissonnent, les nuages s'étirent dau.s le ciel; bien c'est la pluie qm t.ombe à torrent, la neige qui bloe les mal.sonnettes; lea pittoresques paysans hongrois qui t à la messe et chantent de pieux cant.lques. 
Ainsi dan.s une succession de tableaux gnu:leux s'établit.. emphase et sans que la leQOn soit apparente, le pnral· e entre la Vle faetlce des clte.dl.rul et l'aimabl~ simplicité cbamp6. Le charme des saloM lutte contre celui de ln e et c est la ferme qui l'emporte, non par ln vertu du narlo, mats avec la pleine adhésion du spectateur qui die d'enthousiasme le:i souliers de sole de 06Umène adopter les Sl!lbots de Margot.on. 

lennola de conception et de facture, ce déllcleux mm ute la grAee légère des œuvrœ de la même 6cole avec. plus, un atr de réalité, de slncérlté, de solide bon seru1 'elles n'ont pwi toujours. Jullka est la meilleure des p >11Ssaarlces du « retour à la terre 1. 

EMA DF.S 
EAUX. 

R T S SACHA GUITRY 

Le Rom~!! d' U!! ! r!~~~!'' 
L'HOMME QUI FAIT DES MIRACLES 

créatures gigantesques, à formes humaines voguent leB œpe.cœ interplanéta!res. Elle:i devisent entre elles 'occupent d'un astre minuscule où elles observent une e effervescence, uno agitation de fourmUllère sur la· e on a m1a te pied. On de ces êtres éthérés s'intéresse que les autrea à cette minuscule planète qui est la , comme on le devine. Il veut faire une experlence : petits hommes qui ont l'air sl déral.sonnables change t-ils de conduite sJ l'un d'eux devenait soudain tout nt? S'il pauvnit raire des miracles? Il va essayer. homme sera choisi au hasard; le sort tombe sur un r vendeur de magasin de nouveaut-és M. Wellll a une lection pour les lndlvidualltés indécises dont Il fait ls de curieuses vedettes, tel M. Levlsham, WJ aussi e qui fait des miracles, personnage si m1nœ que 

1"M"A
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IPATHE. PALACEI 
~ SS, eom.EVARD ANSPACH ~ = = = = 1 ;:~::c:;~ORTI: CINEMA Ftsenk : 1 
ê PIERRE LARQUEY 3 Ë 
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3 ~ll!UllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllUllUllllllllllllllllllllllllll lllllllllllt1i 

les programmes oublient de nous citer même le nom do l'artiste qui l'incarne à l'écran. 
Cet homme peut soudain tlrer do neant toutes lea choses qu'il veut malS ce don l'écrase au polnt qu'il ne sait plus s'I' déSue quelque cbœe : quand Il a bu et mangê, qu'il s'est offert des neura, dœ lapina, UD cbat. vivant, qu'U a transtorme en pelote à épingles oe petit a.ni.ma.!, il est n court d'1magmatlon, 11 lui !aut des con· sells. Il en demande à une petite amie, tl un putcur, à un ancien militaire ... mals que d'avl.s contradictoires t On se figure bien que M. Wells n'a pes raté l'occasion de placer lei quelques-unCl' de ces consldérallons phllosophlco-sclen· tlflques dont · tl n le secret. Nous apprenona qu'il est bien dlrficlle de savoir ce qu·u faut souhaiter. 
Mats tout-à-coup, le peUt vendeur n·a plus besoin de con· sells, U volt clair. il va réunir tous le.; grandll, toua lea chefs, tous les prêcheurs de la terre dan.a UD immeme palais qu'tl fait surgir du sol. Voilà ce qu'il faut faire 1 se mettre tous d'accord t Mals on semble douter de lui. Peut-11 arrêter le soleil ? Peut-li empêcher la terre de toumet ? Pourquoi na.s ? n nrrêtf' lo terrt' mats en oubllant la force centrifuge et tout ce qui -.st à la <1urfaee du sol est a1TSché dans un ef!royable tourblllon. Heureusement, la créature éthérée 'lait les mota qu11 faut dire pour ramener 

STUDIO ARENBERG 
LE PILM DE L'ANNEE 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
de Frank Capra l'a.uteur de c New-York·Mlam1 t avec 

GARY COOPER et JEAN ARTHUR 
Quatre mois de triomphe à Pari• 
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!es choses en leur pince et l'humble vendeur ae retrouve 

à la porte de l'auberge qul vlt son premier miracle. 

Tout cela comporte, comme bien on pense, de cea toura 

de ~ passe dont le cinéma détient le monopole. Cela 

falt-11 vraiment un grand film ? On n'oseralt l'affirmer 

car la déclamation y tient vraiment trop de place ; au 

lllll'Phltl, escamotage n'est pa.s synonyme de beauté. L'hta

tolre est amusante cependant, déconcertante et bizarre. 

.Au surplus, l'artiste qui Inca.me l'homme aux miracles est 

un remarquable comédien. Disons aussi que M . .Alexandre 

Korda ne présente pas son film comme une œuvre d'im

portance mals comme un divertissement... et dans ce 

cas, nous sommea parfaitement d'accord avec lut 

MICKEY! 

Mickey a fait sa reapparJUon a l'écran dans une œu\Te 

nouvelle d·une fantaisie plus éblouissante que jamais. 

Mickey, traversant la glace d'un snlon, pénètre dans le 

monde m~'Stérteux qui se trouve au-delà du brillant écran 

de crtst.al. On peut s'attendre à ce que lea ch~es ne s'y 

passe.nt P86 comme dans la réallté. Mickey se laisse choir 

dans un fauteuil mals celui-ci lui oppose un Visage rébar

batif, car il a un visage : ses bras s'agitent et Mickey 

attrape une volée qui le préclplte sur un tabouret. ue 

tRbourct pousse des cris de chien dont on a écrasé la 

patte, s·enrult puis s'élance dans les brns du fauteuil. 

.Après celte dcconcertante mésaventure, le pauvre Mickey 

a des dém~lés n\·ec l'appareil téléphonique et le po.,<;te de 

T. S. F., avec l'encrier et des cartes à jouer. La belle 

c dame » lui plait : tl danse avec elle mats il excite alnsl 

la fureur jalouse du roi. La lutte entre Mickey et le roi, 

personnage double ; tkte en hnut. tête en bas, est un 

désopilant tour de force, la carte ne ce$8nt d'être plat-0 

et offrant Ainsi d'étonnntes perspectives. Quant à la levée 

en m!Wle de toutes les cartes, c'est un chef-<l'œuvre où 

,., 
. '"~4. 

. 

AUX 

Ciné LOUISE et Ciné MAX 

Le Lys Brisé 
le chef-d' œuvre immortel de 

D. W. GRIFFITHE 
ENFANTS NON ADMIS 

la technique de Disney atteint véritablement son point 

perfection. 
La couleur, distribuée en teintes plates, p:lr tonallt 

simples, donne à la composition un caractère d'image 

na.ive sous lequel se cache une entente raffinée de l'ill 

tratlon en coUleurs. Par le fondu des mouvements, la 

dont U anime .sœ personnages, par la r1ch<'5Se de son 1 

glnation, la finesse de son inépuisable humour, Walt D 

ney œt toujours le roi du dessin animé: il n'a. pas enco 

jusqu'ici, trouvé son pareil et les énormes dlfflcultée qu 

fiwt vaincre pour arriver à sa maitrise font supposer qu 

n'en trouvera pas, d'ici longtemps. 

PROLONGATION 
UN BEAU ROMAN D'AMOUR VECU 

MAZURKA 
CONTt EN MAGNIFIQUES IMAGES PAR WILL! FOllST 

OU INTCllPRËTE MAOISTRALCMENT 

POLA NEGRI 
LE PLUS BEAU FILM DE LA SEMAINE 

.. AllLAHT ffftANC-Ata UIP'ANTa NON ADM l a 

VOIX D'ENFANTS 
Vienne a ses 1 Siingcrknaben », Paris a ses petits cha 

tcurs de la manécanterie de la Croix de Bois. 
Nous n'élt\blirons pas de parallèle, nous ne décldero 

pas lequel, des deux groupes, est le plus harmonieux, 

ce que nous dirons, c'est que Ie.s petlO; Parisiens chan 

comme des angc.s avec de:; voix pures comme le crlste.1. 

Le cinéma, qui nous donne souvent des régnls audit 

depuis qu'il est devenu 'sonore, nous a offert cette semai 

un délicieux échantillon de ces chœurs pu6:rila, c'était 

chanson bien connue du petit nn.vtre qui n·avalt j 

navigué. 
Sur ce thème enfantin, Darius Milhaud a construit 

riche et mol!lleuse bannonle que les jeunea chanteurs 

rendue nvcc une adorable fiu!dlté. 
Une mise en scene sans prétention ajoutait au cha 

de la musique et nous présentait en gros plana les 

des jeunes chorlsU!s si dutérents les uns des autre.:, 

tous 81 charmants. 
Nous pensions en les écoutant, nux enfants de la mBl 

de Malines. Ne pc;urrnit-On, pour notre plRtslr à t.oua, 

glstrer qu~qu5-uil8 de leurs chants? 

Et pourquoi Bruxelles n'auralt--11 pas, lui nussl, sa cho 

de petlta chanteurs comme elle a ses équipes de bMk 

ball et de footrba.11 ? 
On ne fait pas assez d·errorts pour déveloPJ>er le goOt 

tx>lles chansons et des chœurs populaires; le cinéma Mt 

l!Xcellent moyen de prop'l.gandc; le cinéma ou le s:I 

disque .. mais ici nous sortons de notre -;ujet. N 

REPUTATION 
lm perméables 

Gabardines,. Lodens 
Vêtement!'! de cuir 

Corzpe impeccable 
Prix sans concurrence 

GARANTI 

AU ROI DU CAOUTCHOU 
59 SUCCURSALES EN BELGIQUE 

A BRUXELLES: 103. boui. Ad. Max. - 161, ch. de 

Waterloo. - 141, rue Haute. - 111, rue de Flandre 

1 0 o/ de ristourne contre remise } 0 01
0 

/o de cette annonce /C 
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à la portée de fous 
Depuis la dévaluation. Iea prix de transport et de 
séjour ont dlmlnué de 40 %. Les étranqera bénéfi· 
cient cependant a 

d'une réduction de 30 à 45 % sur tes transporta 
(8 Iowa minlmu.m de aélour>. autoca:ra postaux 
compila• 

dea •ilDwa Uhres à forfait t 

de Uicole •u.isae de akL 

LES GRISONS ··- ENGADINE 
fur 1000km2. 100 vallées alpestres ouvertes cm ül fu.squ'au printomps, abondamment 
cnelqées et ensoleillées. Centres apartifs el mondain• lntematlonawc, accesaiblee à 
tiutu les bourses. 

Aroaa Davos Kloatam 
LSOO m. 1.660 m. L200 m. 

Lemerhetae Pontreaina St·Morim 
l.500 m. 1.800 m. 1.800 DL 

• 70 autres atatlona. Abonnements avantageux au: funlculalrea et traina de sport. Accès 
fcclle par chemin de fer et avion. 

IPPZNZELL - tOGGENBURG - OLAIUS 1 Dana tu cbampa de aB de Scbwêiqeralp, Së11U., Herden e 
U.terwa11en, llUos. Wlldhau1 • lraunwald. •ou.a trouweres du bôt• confortablH, dH coadlllona rcrrorablea. 

OBERLAND BERNOIS 
tèlqe aaaurée - traina de sport pour toua champs de ski c Adelboden - Beatenberq -
Gieaalp - Grimmialp - Grindelwald - Gstaad - Junqfraujocb - Itandersteq -
8. Schelde;; - Lauterbrunnen - Lenk - Münen - Saanenmôser - Wenqen. 

~w N1iMhJ11tm11111. brocb\llee el cfeyr. qrallllte dau 11Dutn let AGENCES DE VOYAGES el à 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU10URISMB 
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El-L<!!#%+) ~ 
Article d'hygiène breveté en caoutchout 
RECLAMEZ.LE CHE.! VOTRE FOURNISSEUR 

Dana quclQuœ Jours - le jeUd1 10 décembre à midi ta. 
pant et pour préciser, - M. Adolphe Max. souriant et plus 
Jeune QUe jama.l.s, ouvrira largement les portes de l'Hôtel 
de VWe aux spc,rtlla qu'il accuemera, les mains tendues, 
d&ns aon cabinet. 

Oba.que année vers cette ~poque. le Maleu.r remet.. en 
effet, personnellement le Traphée National du Mértte Spor. 

RUYS & Co 
•••• 

PASSAGES MARITIMES 
POUR TOUTES 

LES PARTIES DU MONDE 
•••• 

Agents Généraux : 

Rotterdam Lloyd 
Holland - America 

Li ne 
BUE DF.S COLONtF.S. 58 - Téléph. t 12.89.90 

BRUXELLES 
Adreue télèQraphique : RUYS-BRUXELLES 

ti! à celui qui s'en est montré digne, et qu'à ce Utre, 
Jury a d~lgné. 
Cet~ !OIS c'est notre brillant aéronaute Ernest Demuyte 

qui Inscrit son nom sur le Trophée, dont l'Aéro-Club Roy 
de Belgique auru la garde pendant douze mc.u;. 

Nous ne redirons pas Ici toutes les remarquables quall 
de pilbte de notre com,pntr1ot.c, qul s'est acquis une répU 
tion mondiale dnns un sport où il est passe maitre. 
palmarès de ses victoires ~ unique, sa maitrise s'est 
dutte par c1es succèS l.nnOmbrablœ. 

Maintenant. que le vollà couvert de CeUl'6. glissons dans 1 
ovuquet qll<llques t1m1dcs épines. Ohl ... pas bien mechan 
tout au plus peuventrellcs laisser des traces Iegeres d'egrat 
goures et ne provoquer aucune blessure profonde. Mnl.s 
nous semble qu'il y a quelque chose qut doit être dit, da 
un esprit d'abeolue unpartinllté. 

Déjà à plu.&!eurs roprt.ses, aous forme de souscriptl 
publlQues ou grâce au concours d'a.mla dévoués - Je pe 
à. vc,us, 6 mon che1· et s1 regretté AUred Madou - no 
champion s'est vu offrir un ma.tèl'lel aéronautique dont 
a su fa!l'e, d'ailleurs, le meilleur usage, Mais presque régu 
lièrement aussi. aprè8 ses succès ou au lendemain de cours 
moins heureusœ, la pcesse enregistrait les déclarations d 
Demuyt.cr qul peuvent, selon lea cireonstancea, ae résw:n 
ainsi : 

c Malgré un ballon de qualité ln!érleure à ceux de m 
concurrents, je sula arrivé pourtant à leb battre 1 ... ; 

bien, autre antienne : c Saru. chercher d'excuse à m 
défaite, je ferai rem.arque1 pourtant que, ctu point de 
de leur const.ructl.c.n et de leur l~èrete, les ballons de m 
ad\'ersalres étalent de loin supërleurs au mien ... De ce fat 
Je me trouvais en état d'lnfériorité via-a-vil. d'eux 1. 

Il n'est Jamais déshonorant d'être battu lorsque l'on 
lut.té va1llnmment, et U faut être t.rès indulgent pour 
vedette sportive quJ apporte une excuse à de pas.sagè 
de!alllances ou ô. un tnsucces occasionnel. Tout cela 
lust.i!lerait paa cet écho Bi cette fois un élément nvuve 
n'inten·enait dans ce genre de confidcnœ. 

Nous le trc.uvon.s sous ln !orme d'Un télégramme qui a 
adressé récemment par l'Aéro-Club du Littoral et le R 
Club d'06t.cllde aux mlnl.st.res de la Santé Publique et 
I'ransports. 

Ernest Dcmuyter ayant été reçu pa.r les dirigeants 
deux groupements prc!cités. leur présenta ses doléances q 
provoquèrent ensuite de leur pn.rt l'envol des l!gnes q 
vc,lcl : 

« Nous fol'mulons le vœu de voir les pouvoir.:; publl 
envisager une aide praUQue et maturieUe devant permet 
a l'aéronaute Demuyter de lutter à annes égales avec 1 
pay.:s étransers en matière ncrona.ut.lque pour le pre:;tl 
nnUonaJ ». Cc t.élégra.nunc était signé de Cra.wbez 
Elleboudt. 

n y a Ici quelque chose qui nous choque. li nous sem 
aussi qu'une au.se au point s'impose . 

Lorsque, dan• ~ mols qui préœ<1trcnt la Coupe Gordo 
Bennet. de 1935, Demuyter réclama à cor et. à cris 
nouveau matériel c pour lui permettre de défendre a arm 
égales avec le6 pays ét.rangcn, le prestJie oationaJ 1. 
sénateur Fern.and .Demcts et Alban OolUgnon rtpondir 
1 présent ,. à cet appel 1 Ils créèrent un petit comité, 
couleur exclusivement patrtottque. trouvèrent de l'argent 
tinrent à Demuyter le langage suivant : c Voici les !on 
chol.s.1l!Sez vous-mêmes, ocmmiu1dn vous-mêmes l'étotfe 
\'Otre be.lion et le gréément qui lut convient. Nous n'ln 
\1endrons n1 dans la dé&lgnnt.ion des fournisseurs, n1 
le oontrole du travail technJque, Vous savez oe qu'il v 
faut mieux que nous. QU! ne liOlllllles pas des specl&ll.st.e5' 
Noua rèrlerona 1'11.dditionl 1 

Ernest Oemuyter eut dVnc toute liberté d'action et v 
vous doutez bien qu'il apporta. avec cette vigilance et 
esprit méticuleux qu'on lui reconnait, tous ses soins et tou 
son expérience à conclure au mieux l'affaire. 

Piiotant le ballon qui lui fut offert, dans les circonstan 
rappelées, U sc classa troisième da.ns la Gordon-Bennett 
1935 et premier dans celle de 1936. 
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UN VOY AGE D'UN MOIS 
AU CONGO PAR LA VOIE DES AIRS. 2 SERVICES PAR SEMAINE 
Sur tous les principaux avions des lmperial Airways, quatre 
moteurs assurent une sécurité Jupplémentaire. Voyage extra· 
rapide. Confort de grande classe dans des salons luxueux. Nuits 
à terre dans de bons hôtels .... et d'-s. maisons organis~es p_our 
le repos. Pas de surprise pour les pJix. Tout compris, meme 
les pourboires 

IMPERIAL AIRWAYS 
lmperlal Alrwa11 S.A., 70, Il~• ~venneh" Shell lulldini, lruxen-. T616phone : 12.64.62. T6"sramma : flylns, Bruxelles, et Aatnc. dt Voyqn . 

Par ~uent, l'on peut. conclure que Demuyter - ses 
pac1tés de pilote, rappelées une !ola encore pour mémoire 
doit 11.le réelle reconnaissance aux bons camarades spor

s qui le dotèrent d'un mntérlel aéronauUque de qualité. 
Alon, ~urquol 1.nterpcller les mln1st.rt"8 en des termes 

peuvent faire croire que not.re 1Jorteux a.éronaut.e est 
elque chc.se dRns le genre d'un aéroel!er c martyr ». 

érité et. désavan~c. quand t.Rnt de sympathies agi.s.
ntes et de concours dcslnt.én:asés ont, depuis si longtemps, 

mis à son servtce? 
Ceci dit, il est. simplement logique, lorsqu'il s'a&it 

>reuvea à. grand œt.entts.~ement. comme le championnat 
monde des b:illons sphériques. que l'Elat aide. par tous 
moyer.s moraux et mat.--riels en son pouvoir, les « as » 
l'Aérv-Olub Roya.! de B<:lglque charge de dé!endre ses 
eurs. Daru; de nombreux paya le Gouvernement n'11.g1t 
autrement. l\lals oct.te tnten·ention offlc1e1J.e ne devratt 1 

, en l'«X:urence, être lnterprét.ée oomme le désultat d'une 
e dt.uitJatives prlvét's. Ce scra.lt par trop 1l1ju.ste. 

Ollà, eci toute l!érénité, la pet.t.te tube au point que noue 
t le tél~ de l'Aéro-Club et du Rotary-Olub 

tende qui pourrait provoquer de regrettables équ1v<.que$. 

? ? ? 

e noua BOmmCa en ..• b&llon, restooa-y enoore pen
t qu~ues insta.nta pour rappeler un IP'8lld exploit et 

DOllll d'un bien aympathlque et audacieux p~ur. 
résida longtemps en Bclgtque, oil Il s'était !ait de nom

ux a.mi'>. 
'on a fêté, le 14 novembre dernier, le ctnquanttème 
versalrc de la traversée en ballvn sphérique de la Mé

rranée par l'aéronaul.e Lc.u!s Capazza. C'est à Marseille, 
préscn:e de la fùlc de Capazz.' que se déroula cet.1.e 

onie cœrunémornLlve. 
uis Clpazza, Inventeur savnnt. chercheur audacieux, 

lgatew de l'air intrépide. artlsLe. poète et bohC?ne 1mpé. 
nt. fu~ pendant des années l'inséparable compagnon 

:venture de not.re regretté ami le baron Pierre de Craw-

hez un adorable c phénomène » dans son genre! 
C'es? Lvllis Capazza qui, le premier, expérimenta llll 

parachute sphérique. Il nows souvient avoir a.ssll>té à l'une 
des asœnslons expérimentales qu'il fit au Parc Léopold de 
Bruxell&. ascension qui fut sensat.fonnelle à l'époque. Arriv6 
à 1000 mètre.~ d'aJUtude, Capnzzi\ arrncha le panneau de 
déchirure du sphérique et. revint doucement au roi grâce 
à son pa.rachut.e. 

Pendant la guerre Capnzza apport.a une collaboration 
précieuse, et de t.ous les lnstnnts. aux &rviccs Aérvtechili· 
ques français. Il mit au point plush.iucs petits d.lrlgeabte. 
et perfectionna les ballon~ d'observation. 

Le soir venu. il cherchait 1111 dérlvntif à ses préoccupa.. 
tions professionnelles en dlscut:int. avec le « Père 11 Sylvain 
la va.leur respective des grands l:lass!ques du répertoire. Cea 
pala.bres. souvent ahurlssnnt.cs, avalent lieu da.Ils le cadre 
du Café Napolitain, tnndlS qu'un cercle de journalistes. de 
critiques, de « po!lus » et de c JOAS » permlsslonna1res entou. 
rait l'illustre SCJClêtnire du Théâtre Français et le <*lëbre 
aéronaute. 

Bien des Bruxellola accorderont une pensée émue au 
souvenir de Louis Capazza. 

l'lCTOR BOP.il. 

SPORTS D'HIVER au Tyrol 
EHRWALD-Zugspit.ze <3.000 m.) 12 jours 1.250 fl'.b. 
9 jours 880 fr. b. NEIGE GARANTIE par un abon
nement journalier au téléphérique de la Zugspitze, 
le plus hardi. le plus lmpressionnant. mals aussi le 

plus sûr teléphér1quc du monde. 
SEEFELD (l,200 ml 9 jours ............ 925 fr. b. 
WENGEN <Suisse 1,400 Ill) 9 jours . .. 1.065 fr. b. 

Toujours tout compris 
DEPARTS: Mertr. 23 décembre et puis t• tes samedis 

Voyages TRANSCONTINENT 
76, rue St-Lazare, Bruxelles. - Téléphone : 17.M.64 
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(!: Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. > 
Les Anglais, très attachés à la Bible et à la tradition, se 

préparent à commémorer la natssance du Christ avec 
d'autant plu.s de ferveur que la prospérité tst revenue, que 
les comptes en banque ne se balancent qu 'à la condition 
d'e.n ret.lrer des bonis considérables, que les bourses se rem
plissent à chaque opération de Bourse et que les dividendes 
se multiplient au mépris dœ lois de l'arithmétique élémen
t.aire. 

La Banque d'Angleterre n'œt peulrêt.re pa.s le paradla, 
mals elle imprime à tour de bras des « indulgences > qui 
permettront à ses cllenta de créer autour d'eux une atmo
sphère moment.a.née de joie et d'abondance. 

Au 25 décembre, l'lle se transformera en pays de Cocagne 
auquel 11 ne manquera nt l'arbre de Noël, ni les frult.s que 
des mains i6nércu.ses y auront suspendus. 

? ? ? 

Dana les 1 home > sctcnU!lquement chauffés, point n'est 
besoin de porter des pyjamas lourds et chauds qui tou
joura sacrifient tt. l'élégancç et à la douceur du toucher. 

Le Bon Marché présent.c en exclusMté le pyjama 
60LAOO, une composition de textile savamment étudiée et 
adaptée nux conditions de l'byglénc moden:e. Ce tissu est 
à la :fois chaud et frais, léger, ne chiffonna.nt pas, très 
&bsorba.nt. n se lave fa.cllement. 

Lea pyjnmas SOLACO ne coûtent que 78 fran('s. 
Lo département chemiserie du Bon Marché se trouve 

1mmédlntemcnt devant l'entrée princ1pale du boulevard 
Botan~. 

? ? ? 

Dès à présent, l'égoîsme esL officiellement mis en vacan
ces. Il ta.ut faire preuve d'audace, ne pas se soucier de la 
réprobation des vendeur&, ne pas tenir compt.e de la peine 
que leur cause notre égoYsme affiché, défier la phyobose 
de bonté et de générosité générale, pour etYectuer un achat 
à desUnatlon personnelle, 

On peut encore acqu~rir des boites de dix ou vingt clga
retres, du tabac pour la pipe, des allumettes, un mouchoir 
de poche, un bouton de col, un beefsteak, des pommes de 
terre et choux de Bruxelles, &an.'! que le vendeur vous 
demande vetre carte de visite avant d 'emballer votre achat 
dan.a un carton spécial Ulustré d'un vieillard souriant à 
t;w"be blanche auréolé de houx et piétinant du borax. 

Ma.la cet emballage œt tout à fait obligatoire si voua 
&ehetez une bo1te de cl.nQunntc cigarettes, une pipe, un 
briquet, une deml..(!ouzalne de mouchoirs de poche, une 
parure de boutons de col et de boutons de manchettes, une 
dlnde, des fruits confit.&, du caviar ou des chocolats. 

61 vous ne vous pliez P3S à cette regle, vous êtes un 

mécréant qui refuses d'&dq>tel' le credo collect if et sa.18DD
n1er. Vous êtea au.sa1 un lconoolaste. car vous endomm&I 
la statue de la charité érliée par &0u.scription nationale. 
gràce à la propaeallde Intéressée de toutes les branches d 
commerce et de l'indu.strie. 

' ' ' Xmaa. a~on de Ohrlatmas. est le mot anglais pour 
Noêl. A cette occulon on~ des vœux <Wl.shea>, d 
congratulations (Creetlnis> et des cadeaux Cpresenta>. 

Volcl un mel!ll584ie type pour le1 aoubaits à vœ am1a an
glais: 1 Dea.r John, I wilb you a veey b&ppy Xma.s; pleue 
extend <étendez) my rreetlnla to your sister (sœur> an 
family. > 

John sera enchanté 11 ces souhaits s'accompagnent d 
cadeau. John a l1'Uld aoucl de son él~. Rien ™! 
aera plus ~ qu'Wl détaU de toilette acheté cbes 
Jame's. le chemisier de l'arl&tocraUe, 30&, avenue de 
Tolaon d'or (angle rue Oreepel). 

'" Ce n'est pu pour auivre 18l'Vllement l'exemple de 
amla Anilala que je devance d'une quinzaine la date 
tuelle de mon article sur les e&deaux ... Rien ne pre.ue QUaD 
à l'acba.t. m&la l1 n'eat pu trop tôt pour en ~ta.bllr la ~ 
de telle faoon que nœ cadeaux aient cette année le mul 
mum de auccèl. 

Nous dl'Vlaerona lei oe.de&ux en deux catéloriea: les 
deaux luxueux et lea cadeaux utllea; et notre souci prtmor-11 
d1al sera d'éviter cette &nMe l• cadeaux futile& 

Le domaine veaUment&lre est certainement celui qui 
le moindre daneer de vmier dans la tutW~. et on J trau 
malntB articles qui conJusuent les quallJlcaWs d'uWea 
de llOlllpQleUX. 

· En v'rlt6, un cadeau peut êt.re trie luxueux. aana 
cela qU'll coQte trie cher, par la seule ra.laoo de aa d 
natkm. Par exemple, mie demi-doualne de mouchoirs 
un cadeau utile, tandla qU'Une pochette de sole blalllCbl 
pour le soir fera un i:fteent luxueux pu plua coQteux 
le premier'. n va sana dire que, da.na tous les caa oo lf' luxe et l'U 
llt6 pourront être riunia, notre offrande aura plua 
cbance de plalre. 

Sl un préllent utile est luxueux par de1tlnaUon et. à 
de aon U8Ble. Il aura en plua l'avanblce de durer. Lad 
blllté est une quall~ parelllemeot appr6c:iée par le don 
teur et p&r le réc:Jpiend&lre, et c'eat la raiaon pour laqu 
les bijoux en métaux pric1eux et plerrerlea inaltérable& aon 
aouvent choisla comme cadeaux. Encore faut-li pour c 
que l'on soit plua ou molna oertaln de la durablllt6 d 
sentlmenta qul ae manlfeatent par un acte généreux. 

on veillera auul à ce que le cadeau ait un cara.c 
personnel. Sur la llnlerle, par exemple, dee !nltla.lee brodée• 
donnent ce rieUlt&t. 

'" Eta-vous de ceux qui &J&nt peu d'u.ae d'un habit 
d 'Un llDOkinC. b6altes à acqulrll' ces 9êtementB qui 
nëanmoln.s lncUspenwblea à votre sltu&Uon ou à VOi 

<:5? 
Le ~t 1 COllfectlon • du Bc.o Marché "°"' 

d.ea vêtement. da c6rimoaSe tmpeccablea da at.Yle. 111 
points coofarmea aux maencea protocolalrell. 

Leurs pris exceeslvement avantaceux lea met à la 
tée de toutes les boUnea. 

VOJCS les 6talal• ipklauX et adreelieZ-Voua en eotlfta.nai 
au ~ 1 coafectkloa 1 . 

Au :ec.o ~. rue Neuve et Bd BotaniQUe • ..,.~~ 

CITY RAINCOATS 
87.aa, llUK DK LA CROIX DK tr&R. llRUXELLU .. . 
SPECIALISTES 

REMISE DE 'O .. AUX 

EN: 
GA•ARDIND 
L.ODKN• 
IMPllRM&A•L.U 

L.llCTE.U R& DU P . P. 1 
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Le caractère personnel du cadeau devient une nécessité 
pour les envois tardifs; U ne faut, à aucun prix, que le 
destinataire puisse croire qu'il s'agit d'un cadeau-transfert. 
On entend par là les cadeaux qui n'ont pas l'heur de plaire 
à leur premier destinataire. Celui-cl les c refile » à un u~rs. 
Cette pratJque peu louable est fl."iSC"L courante. 

? ? ? 
Le caractère personnel d'un cadeau ne consiste pas tou

jours en un signe dlSt.lnctlf. Les ptt3ent.s qui feront le plus 
grand p!alslr seront ceux dont le choix s'est inspiré de 
nos goûts et de nos prédllecUons. On nous sera Infiniment 
reconnal;sant si ln cmvate que nous donnons a été choisie 
de tt-lle sorte qu 'elle s'hnnnonlse avec tel ou tel coswme 
que now pœsédons. 

Suppoaons que nous achetions une cravate pour notre 
jeune neveu. Ce jeune homme n'a paa encore des goûts très 
précl.s, mals à son Age on subit l'attraction des couleurs 
viv~ et voyantes. 

? ? ' 
Un pardessus en shcttland d'origine, d'un dessin discret 

s'harmon,sant avec le bnm. est exposé par Lass en sa vl
trine-expasltlon, 10. rue Tabora Son prix? 895 fr. seulement 

? ' ? 
Dans la liste des cadeaux, la cravate ne représente ni 

le summum de l'orlglnnllté, ni celul de la valeur. L'Oncle 
Quelconque présente la cravate en disant: c Mon ge.rçon, 
je t'oftre une cravate; ça vient toujours à point ces choses.
là. 1 

Le neveu est désllluslonn~. dépité sinon courroucé, ~t 
remercie du bout des lèvreB. 

L'Oncle Prosper <dont la prospérité est scandaleuse> dira 
à Henri: c Mon cher ami, vole.! tes étrennes. J'espère que 
cela te plaira. Je puis t'assurer que c'est du bon, car j'y aJ 
mis le prtx. 1 

n y a ml3 le prix, pense Henri Combien? Ce n'est en 
tout cas pas cela qul le ruinera. 

L'Oncle Georges est considéré par la famWe comme un 
mauvais sujet. célibataire endurci; U fréquente des créa
tures et. au lieu d'économtser sur ses revenus, il les dépense 
jusqu'au dernier centime: 11 doit même avoir entamé son 
capital. car 11 s'habille comme un grand seigneur. Le neveu 
Jean l'alme en dépit de toutes les tares qu'on lul attribue 
génére~ment dans ln famille et le neveu Jean e.'it venu 
présenter ses vœux il l'ancre Georgt>S. 

« Mon peut, dit Georges, j'ai pour toi une petite surprise; 
tu as admiré ln crnvnte que je portais l'autre Jour; cell~I 
est exnctement la même. mals en vert au lieu de bleu , 
car j'ai remarqué que tu portal!! un nouveau complet brun; 
de pllUJ, Je vert est de ton âge. 

• Veux-tu l'essayer tout de suite? Je t'apprendrai à ln 
nouer comme U !aut. 1 

C'est c quand mllme » un chic typr., J>('nse notre ami Jean! 

??? 
Non, Madame, \'Ot.r~ mari n'est pas Irritable. Ce reprochf', 

c'est à sea vêtements de laine qu'll faut l'adresser. Ne 
confondez pas l'effet et la cause et ne lui en \•eulllez pas 
d 'avoir une peau trop scnsl.ble, Le remède? Des soua-vête
ments en laine et sole de Rodlna. Un cadeau superbe. 
luxueux, utile. QUI donnera la paix à votre homme de bonnl' 
volonté. 

? ?? 

Il 1 a des cravntea pour tous les ~es. pour tous les 
goQta et dans tous les tOiia. Personne ne se plaindra de 
recevoir deu.<t ou trois cravates, une pour chaque complet, 
une PoUr chaque aatson. le tout multiplié par deu.'IC, tonnant 
une réserve uWe. 

Lei pantoufles sont de chères bonnes vieilles choses. 
même quand ellœ sont ncuvea. à cause de leur desUnatJ,on. 
C'est un cad'6u qu'une femme ne fera jamais à celui dont 
l'amour lu! parait d~llner. D prendrait ce don comme LJn 
reproche, et U ne !nut jnmals laisser entendre qu'on ~e 
croit négligée, 

? ? ? 
Pour la. toute bell11 chemise, 

.Kcatemont, 27, rue d u Prince-Royal 

Pour rester svelte!! 

L'APPAREIL A RAMER TERRY 
Catalogue et adresse de votre 
distributeur local à I 'Agent
Oénéral : 

H.-J. Bovens 
59, rue de 
Ruysbroeck 

BRUXELLF.S 

. Aucun honune. sl domestiqué soit-Il, n'aime qu'on lui fasse 
remarquer qu'il est po~au-feu; si, au contraire, Il délaisse 
le foyer, il est douteux que les pnntourtes suffisent à l'y 
ramener. 

Pour, ces raisons, tes pantounes nP seront pas offerte& 
aux m01ns de quarante.cinq ans. 

A cette époque on donnera la préférence aux pantoU!les 
en culr fourré; elles font très Noël. 

? ? ? 

c Chez mol, dit Chn.rlcy, presque tout ce que je vends 
peut servir de cadeaux. Nous préparons une sélection de 
suggestions que nous donnerons lei !a semaine prochaine. 
Tous les ach:ita. cadeaux effectués dans nos magasins, sont 
échangoo.bles. 1 

Obarley, comme vous savez. est cet excellent chemisier, 
chapelier, dont les adre~es sont : 9. rue des Fripiers: 46, 
chaussée d 'lxellcs: 227, rue Blaes !Porte de Hnl>. 

On ne peut offrir des souliers. parce qu'ils doivent Hre 
essayé.'! par le récipiendaire. n n 'en est p:is de même dt!S 
chaussures d'intérieur. pantoufles et délicieuses potite9 
mules que les da.mes ndorent. Pour ces achats, une bonne 
adresse: Boy, 7, rue des Fripiers. 

?? ? 

Nous nous réservons aussi de revenir sur ce chapitre Jes 
cadeaux et de donner la description d'articles qui nous ont 
paru tout particulièrement nvantngcux. Pour aujourd'hui, 
nous nous contenterons d'énumérer une série d<" sum1estlons 
qul nous est offerte par une maison anglaise: pull-over, 
écharpe, pyjamns, robe dP chambre, gant.~. jaquett.e en cuir 
pour le sport, vêtements de sport, parure de boutons de 
manchettes et plastron pour le jour et pour le soir, para
pluie, canne, chn~ttes. articles pour la totlette, la barbe, 
articles de fumeurs. 

Petite corr~pondance 

N. R., 22. - Sara aucun doute, le melon pour le jour 
seulement. 

V. S ., 173. - C'est exact.. A Lonl.l.res, le haukie-!ormo 
gagne du terrain sur le chnpenu claque. On volt le pr&
mler le soir avce l'habit.. 

G. B., 121. - Un Anglais de vingt â quarante-cinq ans 
qw se pique d'être â ln page ne comm.a.nderait. pour rien 
au monde un smoklng cla.!Slque, le croisé est 1.mplantë. 

DON JUAN 348. 
•tll1111 111UllllUIUUlllJIUlll1 t tllllttlllll l lllll l lllll 11111111tllllt11111111Ul l lllCl111 U lltlf1Ul llUJI 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 f et votre Ussu. noua voua ferons un 
superbe oostum~ o u pardessus <manteau r. et talll~ur· damcs,1 four nitures c omprises 

vùUt'~ vli:.NNUli::>E - - :.1 essayages,.1, um 1mpeccable. 
MAISON UE CONFIANCE SI aF:RTO 

2Jo. i:n . ct'lxelles. tél. 48.02.50. - Même maison: 3U4, ch ci. 
Waterloo, tél. 37.68.89 1 près barrière de Saint-Gilles). · 
P S. - La ma1so11 SJ Bh.'RTO possède en dépôt des tfsS'IU 

anglais vendus au mttre à des prix de /abri(/Ue. Retour• 
nage, transformation. · 
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DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

Le plus petit 
Soit N le nombre, dlt M. C. Georgu: 

N•multlple de 10. - 1 
N•muittple de 9. - 1 
N•multlple de a. - 1 ........• 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlll!lll d'ot\ : 

N•multlple de 2, - 1 

N+l•mulUple de 10 
N+l•multlple de 9 
N+ l •multiple de 8 Faisons un tour à la cuisine .... 

I.& sa1son de. iàteaux et des sucreries est revenue. Noêl, 
Nouvel-An éveillent des idées de doigta un peu poisseux, 
de doux éoœurement, d.c soi!a qu'on étanche avec des vina 
mousseux où. montent et descendent, comme des ludions, 
lea lf,raiDI d• r&lsJn sec emperlés de bulles d'argent. Lei 
znaltre&es de malaon ee doivent d'oarir des des..serta lnédlt.a, 
del frto.ndJaes un peu scandalewies qui rompent lea t.mdl
t1ons. Pour aat.lsfalre à leur désir, Echalote a recueilli dea 
recettea exotlquea dont ce 

Gâteau aux raisins 
J4élanier un qwut d.c ra151na de Malaga lavés et coupés 

aveo un qwut de aucre en poudre, un quar~ d'amande:> pl
léœ. deux œufa enUcrs et un Jus de citron. Laissez repœer 
thute une nuit. Le lendemain, préparez une pàte à gâteau 
levée qUAS voua a.urez rendue légère par l'adjonction de le
vure en poudre Borwlck. Oa.rnlssez une tourtière de cetœ 
pàte et couvrez celle-ci du mélanse préparé la veme. ED· 
tournez et cuisez à four doux. 

Noiaellea au miel 
ce sont d'excellents bonbons qui rempliront économique

ment les vle1lles boita à chocolat. soigneusement conservéel 
pour être offertes en cadeau. 

Epluchez une demi-livre de notaettes et aut.ant de caca
bu•tea en prenant soin de ne pu abimer les iiralns. Fail'M 
chauffer un verre de miel et jetez-y lea fruits en remuant 
comt.e.mment. ReU.rcz-les quand le miel a pris une color. 
t.1on rougen.t.re tout en restant liquide. Ne le lalsseZ pas • 
10lldifier oar U durcira en refroldlsaant et voua ne pourra 
plua détacher lea nolaettea 1ea unes des autres. Cela fera 
une frtandlse tunis1enne du meilleur effet. 

E:i tànd1a qu~ot.e peine à &a confi.serle, elle ol!We 
l'heure du déjeuner. Elle sera seule à table aus&. ~ 
Hile le IUV1ce : des aandwtcbee sur lesquels elle étend 
du beurre •~ une mince couche de Bovrll... Et ne croyes 
paa qu'elle ac prive beaucoup, car elle se réiale. 

ECHALOTE. 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Maiaon fondée en 1834 
Aient. r én6raull': BEELI PERE & FILS 

BBUXEJHl\81 P. ni• u.cimnw- 'NUphone: 12.t0.2'1 

········· N+ l •mult.lple de 2. 
N + 1 est donc le plua pet.lt nombre multiple de 2, '3. 6, a. 

o. 7, a. 9 et 10. c·es~ œ 2, a. 2•, a, 2xa, 7, 2•, a•. ax a. 
O'eet donc 2• x a• x llx7•2,lllO. 

N•2,1120-1• 2.619. 

Sont d'accord : 
Yvette Nacel. Wolu~Pien'e; Leumu. BrWœll•; 

M. Vanderwallen. Vilvorde; CbarlM Lec:lercq, Bruxellll; D. 
J:.alUBe, IJl!p; AlphOnle DebollVerie, S&lllt-GWe1; lldDUUd 
De By, SotnUlillM; P. Glot, Uccle; A. Burton. llob&; 
B. Rèlre, Bruxell•: J . staelenbel'I. Cbarlerol; PkL DlltrJ. 
Ixellm; la deux B&rqU1na, B&lnt-Bubert; A. De Rklder, 
Anvers: aeora- KeUller, Hamme: oeora- z..acoar. a.. 
lamY: E. Cotfàeer, Esleben; PaulLlcOUr. HUy; Jean~ 
Uccle; Rodolllbe Bmftl'let., TclUrDAl: Dr A. DunD. Wo
luwe; &.. DemOlder, Oltende; YarCel DelabJ, ll.lmlUt; la 
petlt.e femme et. lul, Cbu'ler<>l; J .-0. Babllon. 'l'c:IOlnl: aear. 
ges Paques, U6p; G. Bertrand. OtUpim; RlqUet.te, JlrQe 
sellel; Almé Blijweert, Brwœll•; Mme Ua Da.me, s.rrqe. 
Momin: L. R., lAlXemboUl'S: PaU1 Renard. :eruzen-: 8-
Menln; a . Lonlft.l, cuemn .. : z.. N., Amay; ftmj OobDmo 
Cl&#: Mltc:he Januem. Baren: Jules Paquet, J11mbl9; 
Henri Sorploo9, BrUXell•: L. PuqUMJ, 14CllC9.~ 
bn; austave Andrlee, Nivelles; TbomU L&mbel't. ()lteDd8. 

Pronoatica 
aiaam d• matchel peut •tn PP' ou perdu œ llleD 

être nul Troll Neult.ata poulble9, par COD86quent. 
Pour un match : a r61ult.ata. 
Pour deux matehel: 11• 9 n.ultata. 
Pour t.raa matabell : a•-n rillultata. 

••• • •• ••• ••• ••• • • • ••• ••• ••• • •• • •• ••• ••• ;;; Sii Sil 
Pour qulme matdl• : 1a1, ce qul dalme : 

H,MU0'1 Nlult&ta poetb'• 
Avil aux amat.eul'I 1 ... 

OU donn4 œ cht/tre, 14 Slfliparl da cl&erCheUn clUI d
clQnl, .-.: . 

OUklD Col~ l&TeDt.bem: Il. oar-. •ndem!e; o. 
a...-. Oemb1om: .Jol. Olnl1. 0.-ppe; A. ... Bar. 
B. L.. IMP: &. <>11; UD putiaa dt LotenD: Dldl8 i... 
CIOlx. Am&J: Omer ~ Kt.ln; Becter œan.. Ucal& 

Enquête 
lA taoe cl'tnitnicffon n'en .art pu. n clnlaw rallfl 

da ~ BC ~ r. profJUme Q'IH tint bUn ftOUI apo
ser JI. L HanJr, de sCllfnt-GGla: 

Dana ce chantier, on utllJalt UD8 meule vertlœle mue. 
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POUR TOUS VOS 

EN SI MILICRAVURE, 

TRAIT, TRICHROMIE, 

ZINC OU CUIVRE Es 
Alel• er 51.ele111écm11i,11e 

. 

.le lm IPre••• 
DESSINS, CREATIONS. 

RAPIDITÉ. SOIN. 

PON CTUALITÉ 

l'aide de transmissions, par W1 moteur à vitesse varta
Cette meule. po1n9(>Illlée pour trm'3.lller à une vttesse 

phértque maximum de 30 m./sec., a éclaté. D s'agit de 
Ir st cette vitesse limite n'a JX1S été d6passée. on a 

vé les indlces suivants : on a constaté qu'un éclat pro-
t de 1a pérlphérte de la meule a été projeté sur le 

à 160 mètrea de distance, en sect.lonna.nt sur son pas· 
e un tll téléphonJque situ6 à 24 mètres au~'CSSUS du 
et à 30 mètres de distance horlzonte.Jc de la meule. 
in dAI aimplifler le ca.Jcul, on négliicra le dllunètre de 

meuie et on admettn. que son axe est situé au niveau 
sol supposé horizontal. De plus, on fem n.betractlon de 

réslstanoe de l'air et du hew-t occasionné au projectile 
le bris du fil téléphonique - éléments qui seraient 

leurs de nature à majorer le résultQt à trouver. 

Le père et le fils 
poMr 1IQl'fer lu plaUITa, #nl:Ore un petit PTObltms d8• 
QM vopore M. Joseph Gérara, cte :Met:c.dera11t-Vtnon: 

y • ~ ans, ce père avntt le cube de l'âge qu'avait eu 
rua a aZl.11 auparavant. Et dans 5 ans, 11 aum le carré 

l'àp qu'avait eon !Ils U y a trente-deux ans. On d~ 
t l'~e du p6re et celui <11 fils. 

Pastilles Vicks 
contre la toux 

La pastille td6ale que •ou• cbe ... 
chiez. Contenant dea ln~teoa 
m~dlctnaus dt VICKS 

~l/ùitlllll Il 1.ffitlltll VA~ORu• 

82\ RUE D' ANDERLECHT 
BRUXELLES TtLtflHONB 

12.eo .•o 

Sauvons le Musée de l'Armée 1 
Une protestation ln~ée du peintre Bas&lea. 

Mon cher Pourquoi Peu 1 », 
Au moment a1na"u11c oil n01 mln11tres se servent del -.. 

bleaux dt oos i11Ulda peintres mon. pour :ta.Ire de J& ~ 
bonne polit!Que, pa.raltrll, • Pa.ria et ailleurs, il e1t de 
nouveau question de c balancer» tout wi admirable muNI 
créé pe.r la ferveur ardente, me.la d.lscrète et sa.na 111heldet, 
des gens de cœur de mon 'pays: ce cher Musée de l'Ann61 
qui est d'ailleurs Royal, romme chacun sait. Ma1a voilà -
les Ministres ne visitent un mu.t;(!e que pour s'y faire pbo
togra.phler et puis a.près, on peut le c balancer ». 

Ad.mettona que CAS aolt vra1, on veut donner pour dn
quante mWlona de c travald 1 aux trava!lleura; ccmmen
çons touJour.s par déDlollr un muac!e, un beau vieux qau. 
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- Un stout I 
- Quel stout ? 
- Mals le stout le moins cher, et aussi 

bon que les stouta &nila.ls. Et QUI donne 
droit à un ticket de concours 1 

- Un stout Léopold 1 

Concours de pronostics gratuit 

1er PRIX: 10..000 Fr. en ARGENT 

tler plein d'Hlstoirel Et 1l arrive un type avec un plan de 
chambardement: tout Brux.elles par terre pour fa.ire W1 ~ 
larlum. a.nie garages à tous les étages, au centre de la Cit.é, 
Ma.la !\'a-t-on laisser fo.iro? 

La Qulnuunc do la Lumtm-e nous a vo.lu le plus beaU 
Rubens du musée crevé, et j'adore cette afttrmaUon parue 
daru; la Presse: c Dans quinze jours, ll n'y pe.rattra rien 1. 
Mala oonunent do1tc. Mu.da.me la Marquise! le Rubem aera 
beaucoup plus bca.u qu'avant puisqu'il sera retouché et as
tiqué par li!S ant.lquairœ: • en t>eetle alcool en beetJe 
p appe, touU:: suite tout.e neuf, Mossieur. » 

Le Cré.;ua F.gyiptologue du Clnqua.111.enalre règne déj4 aur 
een~ vingt sallea de musée lt\na gardiens. pre:.que toUjolD'I 
tennéea ou inacœssibles au commun des mortels. 81 l'on 
n'avnl.t pas tout d-0 suite arrêté cet.te folle quinzaine de la 
Lwnlère, au Musée Royal de Peinture de la rue de la 
Réience. on aur&l.t pu pa.yer dix !ranca pour voir cette 
haute Ia.ntal.s1e d'&llleUJ'11 d~ depu.la que les ma-. 
llODt pa.yantA et qu'Un art~ doit ~ sur un reFatrè 
qu'il eat entré &&ns payer chez M. van Puyvelde.• 

Comme un bon Bdge, donc, te proteste, et presque '®
Joura aeul. je proteste. V&-t-on la.l.&6er t>ouscu!er les Clbêna 
nllquea de notre Gr&nd Ro1 à peine repoaéea dan.1 la l&De 
Albert Ier? Va.-tron ref\lSCI' d'y adjoindre, oomme il en an.tt 
èté d~ en baut Ueu, la wlle véridique de l'Yser que J'ai 
peinte quand m6me pour l'honneur et le respect de oewr 
qui ont débarra.sH notre paya de l'tm·aaion iI'lse? 

v .... t-on, pour encore dea momies incert&inea. pour dll 
teaona de bouteWea préhi&t.Oriquea, fa.ire reculer Dieu Mit 
~ù - notre cher Muroe de l'A.nnée? 

Ohera amis du c Pourquoi Pu? », Je voua en prie, 
cueillez ma protestation lndlgn~ jointe à celle de 
courageux ami Loul.s Leconte. qui a doté le pays (et 
que à l'œU) d'un mullée, de toua le p!u.s visité - sinon 
plWI riche - et le molns ruineux! 

Je voua en aaurat un aré infini. 

' ' ' Encore une protestation. 

YOD cbe1 Puwquoa PtU1 

A propoe de ce confllt qui oppose les Musées 
d'Art. et d'Hiswire au Musée royal de l'Armée, U con 
drait avant tout d'examiner sl les frais de la mille 
va.leur des collectlooa de M. Capart sont en rapport 
!"intérêt natioDal le mieus entendu. 

PlllllOD8 aur la commiallon de aurvelllance et aur 
oomitél de eectlons cowpœéa de grands Bédouina qui, 
sula 6Cir, ne sont paa rémunérés. Mais que penser 
état major, à la téte duquel trone le conservateur ,.,. 
et qui compte un conservateur, deux kcréta1rei. .:1 
comptable. Plua, tenez.voua bien. deux directeurs. un 
de aervlce. un econome cbef du pel'BOJlDel, un blbllo 
calre et deux gardea dea collectlona. Aux sect10Dll 
affectés dix cooaervateurs et at.tacbéa. Je ne parle paa 
gardleDll de salle. Tout cela pour conserver dea alitlq 
égpt.lennea. d• anUquitéa de l'Aale antérieure, dee 
qu1téa grecqu• et rom&1nea. La plupart de cea matûi• 
n'exlatent, faut-il le dire, que eoua forme de ...... -• 
Ajout.om, pour être complet. l'ethnographie, le ltolli:Jcmll 
l'Emtme oneot. 

n f&Udralt tt.re un 860UeD pour ne paa ae rendre 
que lea antlqUltéa 68YPUenne6 et celles de l'Extrtme 
llODt eaaenttellenW>t de nature a exalter notre sen 
naUoDal. On ae sent fier d'~l't' Betce quand on a 
en poupe et. en vtalte pld~ avec comment.alrel à l'a 
le compartlment del anUqultéa él)'ptielmea. 

Je pan de ce principe que toutea lea collectloDa 
aentent un certain caractère d'utilité. Maia de là à 
au bUal' du CiDQuar.1.enalre 11mportanee qu'il a pria 
qu'on voudralt encore. grandi dieux. rendre plua 
- fait. almplement. bausser lea épaules. Surtout a'll a 
de la créer aux dépena du Musée de !'Armée, don 
m1181on éducaUve nationale belp n'eat plua à d~ 

Mettre aem deeaua deaaoua lell bAUment.a du Cinq 
tenalre et d6peoaer à ce beau travail - dont l 
ae fait ai 1mp6rteuaement aentir. paa vrai t - quelque 
mllll<>ns serait la plre des l.n&&IUtés. 

Oroyes, Je voua prie, etc ... 
B. 

' ' ' 
Sur le mime l1IJd. 

Mon cher l'<>urquOf Pa.a 7. 

Bien tlal)6 votre, article MU" Je MUlée RoJM dl l' 
ll •t. pud t.eD:ll» de .. mllel' un peu de ce QUI • 
daDll lei b&ut.es apbèra de DOS 1 D6croPOlee 1. Plcb 
...... U11lt.alN ll'elt pu J>NCIMmen\ cela: On,. 
et. • .,. quela JDOJl8Dll On 1 arme pourt.am à dea 
IDOUla. D 1 a li dee PD1 qui ~ Je 11&1S-

ll&ll que alcnlf1e cette 1DtrU8km d'Un ~ 
lia &aalrel - Bf.t1ment9 c1vila? Ce f~ 
palle del mola Ml ~ cte. dollan. ~ doDlll pour 
de cbUlbarder lei b&tmmta de l'Bt&tt Que 
l4lnlaMn del Tr&-n.ux pubUlll. üora? 

A voua. chère vtellie commère. B.S 

·" so N 
0 

TON E NOUVELLE D~COUVERTE SCIENTIFIQUE fai~ EN rEND~E PAR LES 
SOURDS fmttJS un v:;sm SANS ENGAGfMlNT 

" F. E. BRASSEUR, 82, rue du M1d1 - BRUXELLES Tél. 1 J. I 1. c 
Docurnen1a11on et réfl!rc11c#!!l.1r demande 
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y avait du bon dans le rexisme 
n y a là un etrort qu'il ne fQud.ralt pas laisser perdre. 

Mon cher Pourquoi Pa.$1 
Rexistes et antlrexLstes s'en sont donné à cœur joie c'ans 
tre estimée revue. 
Un fait subsiste : Les gnffes de Dearelle lui ont fait per
e beaucoup d'adhérents. C'étaient des flottants et dea 
écontents. Où vont-lis actuellement se rendre, à qui vont

se ralller ? 
Il s'agit selon moi d 'une grande partie de la population 

e du pays. L'effort de concentration rexlste dans ce 
'il a de propre ne doit paa se perdre. 

J e pense que les mécontents rexlatea - qui Je le crois 
appartiennent à aucun de n0.9 trois partta trad1t.lonnels 'li • 
ut au mol.ru! réprouvent leur façan de faire - doivent se 

uper pour faire aalncment ce que Dcarelle n'a pas su 
aliser. 
81 la chose est pœsible, j'en suis, un des premiers. 
B ien à vous. R. 

Le « rexiste dur à cuire u insiste 
et rèpoud à nouveau. 

Mon cher Pourquot Pa.$ 1. 
Un tiers étant Intervenu dana l'affaire c ex-rextste 1, 
'il me soit permla l-e lut adresser cette petite mille au 
lnt. Il est péoJble de conataror que des aens qui se disent 
sensés 1 jugent et condamnent un mouvement politique 

se basa.nt exclusivement sur des faits anodtns Ide vul
grains de sol, en vérité), grœsls à l'envi pour lnfiuen-

les non-avertis, et que CC3 mêmes gens ne s'enqulérept 
du principal, à savoir la raison d'être et le bien 

é du mouveme.nt en question. 
Où irions-nous si les ~ecteurs, en général, et les polltl· 

en particulier, retournaient chaque fols ~ur veste 
un incident banal ou un !ait regret.table dans la vie 

litlque ~·un part.l? En oonclu.sion de quoi je consellle 
ement à Monsieur V. W. : 

1° de lire, de temps à autre, la presse rexlste ou phl.'.o
!ste et non paa d'entendre toujours le même son de 
be, à savoir la presse pa.rt.l.sane, qui devient. mcnson

e quand li &'aatt de Rex; 
• qu'avant de perler de dictature, 11 ae documente sur 
buta de notre mouvement, en lisant notamment les 

erbes ouvrages de un.se. « Principes rexlst.ea » et « Ce 
•u faut penser 'c Rex ». 
e lut conseille aussi d'attendre les effets de l'accord 
-V. N. V. avunt de se pnmoncer. 
ue si Monsieur V. W pense à des désertions de Bru
ots et Wallona à l'égard de Rex. qu'il aille, bon Dieu 

un coup d 'œll, aux ra&emblements de masse rexlste, 
le nombre et l'enthousiasme vont c crescendo 1. 

e cei.a, évidemment, ln presse trOC:itlonnelle ne soutr.e 
t. 

est une réa.li~ lndénlable et vivante, beJ;ée sur une 
trlne 10llde, oomolldée paz une fol ~bra.nlable et une 

que éterne!le, aa force ait Indestructible et trrésls-
e et vous, comme les autres. vous y viendrez un Jour ... 

venez! 
lus rexiste que ~a.ma.la r J. H. 

querelle des Grands Magasins 
Con1ideratlona philosophiques ... d autres. 
Mon cher Pourquoi Pasl' 

out est sciences naturelles . Dana l'univers entier, tous les 
• donc tous les organisme&, partant t.oute.s les ent.repr1-

numa!ne.s, réagissent <attirent. repoUS&ent, lmp re.sslon
t, in!luencent, etc.J en raison directe de leur masse et 
rai.son 1n ve1-se du carré de la distance. 

POUR vos 

AMEUBLEMENTS 
les Etabts EXCELSIOR 

17, rue du Marait - BRUXELLES-NORD 
VOUS OFFRENT 

UN CHOIX IMMENSE DE 

9l?fï~m~ilî~~~ Chambresàcoaclm 1 1 PATINt C HiltNE 
1, / SOMMIER GARNI, 

DE .. UIS 

1.500 FR. 
ET 

Salle à manier 
, 1 PIËCES, DEPUI• 

1.600 P'R. 
Nos mobiliers sont créés et fabriqués dane 
nos ateliers par des S P E C I A L 1 STE S 
Séries de Buffets de cuisine depuis 295 &. 

Tou tes marques Feu continu 
Cosy-divan - Couvertures - Cuisinières 
CONFFrTJON pour Messieurs et - Dame. 

PO:.JR VO~ 

N OTRE RÉCLAME 
Fauteuil Riche 

velours ou tissu. 

Modèle luxe 

nouveaux coloris 

135 &. 

275 &. 

CADEAUX. VENEZ NOUS VOIR 
CATALOGUE N • 8 5 SUR DEMANDE 

Le prix du compta.nt avec les plus granclea 

FACILIT É S DE PAIEMENT 

Cette loi, consciemment ou inconsciemment, est mi.. à 
profit, spécialement pa1 les GrandA! Magasina, lelquela 
tiennent une masse d'articles dans une rue de rrand ~ 
sage. Elle est appliquée à l'extrême par les maguma qui 
tiennent une masse d 'articles c de masse 1 aux endroit. 
les pl~ fréquentés. 

Vous même cher Pourquoi Pas ? vous n'êtes qu'une • 
pèce de grand magnzlne parce que vous avez r6um l ~ 
senter une masse d'articles c de ma&e 1 en vente cbes Je 
marchand de journaux le plus proche. 

Aucun pouvoir humnin ne peut, sana domma1e a'QPPOlel' 
à cette loi naturelle qu1 tend au reste vers l'équilibre.. c·-.. 
à-<iire que les plus Visés seront, pratiquement, lei moem 
touchés par ln résolution du Conseil communal de Bru
xelles. 

La fameuse expérience des·, rues de la Station • ll8Dlble 
déjà oubliée. Est-<:e à dire que le petit commen:e, dont lea 
pouvoirs publics ont accentué l'éto.t de crise, ne peut-ttre 
efficacement aidé ? Loin de là ... 

L . P. 
Reçu d'autres lettres, mals trQp tard pour ce ?Ul "'4ro. 

L'imprimerie dans toutes ses applications JJUbUolta1rea. 
GERARD DEVET, Tc.>ehniclen. Con'<Cl1·1"nbr1CaDt.. le, rue 
de Neu!chALel, Bruxelles. - Tel. 37.311.5~. 
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Etabl. AJAX 38
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MONTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 

votre h o m e 
PAR 

I ' Eacalier
S u r prise 

AJAX 
Placement gratuit 

partout 
en Belif~ue. 

rue da Lombard 
BRUXELLES 

L' « Union » belgo-luxembourgeoise 
lie pratique d'une manl6re auea ~e 

Mon cner u Pourquot Pas ? D, 

Dans votre journal, vous vous êt~ fait maintes :fols 

l 'écho des nombreuses avanies que subissaient les voya

geurs, en franchl&'sa.nt la tront.1ère belg~luxembourgeolse. 

Maintcna.nt l'lnversc est vrai aussi : L'admlni.:;lra.t&on 

luxembow·geotse, tout en percevant sur t<>ut une taxe 

d'importation de 2 p. c., intetlt. st.rlc~mcnt. l'entrée de la 

vla.l:lde et du pa.ln, st mtnlme 10it la qua.nt.lté. L'importation 

des œuts, pommes et pommes de terre est détendue six 

mois sur douze. 
Je me demande si toutes ces mesures sont légale." En 

tout cas, cela ressemble assez peu à une union éeonomiquel 
Un lecteur. 

TOUX 
IET MAUX DE GORGE 

Oar11o.rl1• -•ou1 nec dt l'•u chaude Mlée, noi. foll pu Jout. 1A 

10lr, trloUonnn·voua Ylti0ureUS6Went I.& 1o.rge et la polt.rlne nec d.u 

Vlclr:a VapoRub et recouwes-lee d'une naneU. cb&ude. 
m I& 1orre •t . .. tntlammM ou la &ous u .. teoaot. mettes wi 

~ M Vlolla da.a. de hau bOU~lit t t re&l)ir• -m 1- ,._11111 . 

O. $r&lt.mcu tat«rnt • 9J)6ol&lmleat bon pour I• r ttroi.u.t· 

inenta d• enfante, _. Il n:1 a rltm ciul pul.Mt troubitr leun pttll• 

• kmla09 - oomme le foot at aou•ait t1'op d.- • drosuea •· 

c ... ~ ..... .......... 
i t.fou à .. fols 

Qu'on arrête le ministre 
des transports 

quand les douaniers découvrent. du tabac dans ~ train. 

Mon cller Pourquot Peu? 

Ça recommence. La semaine dernière enoore, à notre 

frontière !rançalse, un train fut conscienclellst'ment foull-

16 par la doua.ne qui. ayant décou~-ert. du taooc da.na Je 

charbon du t.euder, confisqua la locomotive - qut vaut 

l 112 million au moins. 
Qu'on arrête le coupable, qu'on le condamne, QU'on le 

révoque, c'est logique. Mais qu'on mette Wl train de voya.. 

geurs en panne et qu'on envoie en foun1ère une locomo

Uve appartenant .. la collectivité, c'e:;t l(dot. 
Le groupe de douaniers qu1 vous a. écrit, reconnait que 

les gabelous ne font qu'appllquer l'article 5 C:' une loi qu'ilS 

trouvent. eux.mêmes, assez singulière. Nous n'avons jamais 

dit a.utre clloee et sommes heureux de constater que 1e1 

douaniers &Ont d'accord avec le public, pour rcconnattro 

ra néceaslté de modifier une loi qui, dans son espri t, admet

tait le prtncipeo de la. confiscation des voitures, y compris 

les attelages, quand la C:'éclaratlon ét.ait Insuffisante. 

n est de toute évidence que cette loi, reprise d 'une légts

lation ancienne, entendait sa1alr lea moyens de transport 

appartenant au fraudeur ou à ses complices. Mals elle n·a 

Je.mats visé les avions, les autobus. autocars ou trains de 

chemin de fer n'appartenant pas aux fmudeUIS. Pourquoi 

ne paa condamner le Minlstce des Transports, comme 

compllce? ... 
Remai·quez G:'a.tlleura que la douane peut satstr les véhi· 

cules... si les droits déclarés sont de 25 p. c. inférieurs à 

la réalité. C'est excessl:f. 
n est plus que temps de changer oela. ou bien je vai. 

me p~alndre à Rex ... , nal 
Votre dévoué. E. G . 

Les 
. 

promenous d'Anven 
n y a un projet, mals ... 

Mon cller Pourquoi Pas 7. 

J'ai lu avec un vl:f intérêt les dlfférents art.lculets qu 

vous oonsacrez à la visite tounstlque d'Anvers, dans 1 

numéro du 71 novembre de votre honoré joum.a.l, 
Je suls tout à tait d'accord avec vos suggestions relaU\' 

à l'extension et à l'embellL'iSt·ment des promenc..lrs. 
Qu'il me soit permis, toutctois, de vous faire n.marq 

que ce projet exL:;te. 

Le bourgmestre en prit l'initiative il y a plus de tro 

ans. ma13 la situation flnanclère de la vtlle ne lui a 
mis, jw;qu'à présent de mettre son projet à exécution. 

Clvilltés dLsttniiuéea. 
Le Directeur du Sert'fce de PrO'pagan 

et de Tourisme. 

Deux mots au gabelou étoilé 
Lei 11 chelt de Bruxellea • pro~t.ênt de la puret6 

de leura m œ W'I, 

Mon cher Pour quoi Pa87, 

Noua aommes que:Ques-uns à nous étonner de la Jet 

du c p.belou à étoiles 1 . publiée dans vot.re dern!er n 
m6ro. 

A qui, a.yant Vécll à la frontière, rera-t-on croire QU& 

surveillance de la douane n'existe pe.a la nUit? 
D'autre pa.Ï't, le c iabelou étoilé 1 eera!t-U d'un Age o 

les regret.s sont tellement amers qu'en en arrive à envi 

les carœses de dactylos gc:nt1llf:6? Ces grands chefs 

BruxeJ.les tout de même! cacbottim-s val Mais mieux co 

ecrvés qu'on ne pourrait le croire. Et dire qu'lla pousse 

l'lznpudcur Jusqu'à prétendre que leur service est un d 

rares à ne pas poeséder de secrétaires en Jt.q><>nsl Q 

aure.lt cru que de mignonnes bacbelettes .se cachaient so 

lea dehors peu eDi&ieanUI de fonctionnaires angule 

pot.a.nt 8 3/4 et cbaua&ant ctu 46 c fillette 1. Ça c'est 
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aadi.sme et nous comprenons que l'évocation de tellea déU· 
ces crispe l'e étoilé > Jusqu'à lui falre perdre la jugeott.e .. . 
aana lut !aire retrouver le reste C<)ndoleanc~. vieux trérel 

Veuillez croire, etc. Pour les autres, Bal. 

Hauts fonctionnaires et bilinguisme 
L'aVll d'un namln111nt. 

Mon cber PourfJUOI Pas1 
D ans votre numero du 27 novembre, vous publlez. sous 

Je t1tre c Et le tour sera Jou~ •· un 'article t.ré$ interessant 
a u sujet de cette 1nt.crm1nabk question llngul.6t1que Voua 
d ites que les c fonctionnaires, pour aœé<ler aux Ile.ut.es 
chargea devront connaitre à rond les deux langues natlo
nall?l:i ... 

Eh bien 1 bravo ! Flamingnnt 100 p c. et t'ldeJe ll'()Leur it' 
c P. P. ? Jt - mals oul, pourquoi paa? - Je suta parucu
lièrement heureux d apprenctrc c1~tte bonne nouvelie. Il y 
a d~Jà trop longtemps que cette lament.able b181.-0lre 1mgu1& 
\ 1que empoisonne la Belgique à cause de quelques mau
w lses têtes qU1 refusent obstinément d'apprendre le fla· 
mand. 

Mon tlamingantlsme 100 p. c. ne m empêche pas de qua. 
l1!1er de ridicules tous ceux - et surtout les c grosses lé
gumes » - qui se destinent aux ronr.tlons of!lclelles. san'J 
eonnalt.re les deux langue,, nationales. 

Votre tidele lecteur llamiTlgant, F. D . 

~~~ ··~~~-

Sous-produits 
A Llé&e comme à Bru>.elles. 

Mon cber Pourquoi l'a.a '1. 

J e m'étonne, et je ne suis J>:I-' le seul. de constater oom
len certaine face de la propreté d'une ville est souvent 
egligée. A Ltcge, Il e.97. défendu de leter des papiers sur 

voie publique, mals on permet aux ohlcr.s de la sou1ller, 
t ce de la pire façon. Certains de nos boulevards aont 

bordables avant 10 heures nu matin! i:!n effet. aprcs 
O heures, les J)SS3ants ont écrasë ce qui devait ét.re écrasé 
~ ont transp:>rté dans les bureaux, les t r:uns. les us.Ines 

les appartem<'nts, par le truch!'mcnt de leurs semelles, 
s produits de ces ln!drncs cabots: ne lalMan.t sur les 
ottoirs qU'lllle sorte de c balatiun 11 assc:r. agréable à la 
IU"Che, U ra.ut le reconnatt.rt.!. 
J e signale, qu'en notre bonnr ville, les chiens du Pas
ge Lemonnier se soulugent dans le passage même; c'est 
Pide et facile! 
Le remède dira.t..on ·1 Munir 1oa policiers de carnets a 
uches avec tlcketa. Ces Llcl:r!~ 6eralent dél1vrés contre 
somme de cinq francs à tout propriétaire dr chien ~ur

(le chien naturellement> da~ t'at.:llude que voua 
vez. 

Et comment changer celn ? C'est extrêmement sunple : 
e eortlr le matin qu'avec son chien en la isse et le tral-

juaqu•au bord du trottoir. Au bout de trois leurs l'a ni-
1 aura compris car, bien qu'en général, le::; cblens de 

!ége soient d'affreux • bâtards 11 11.s n'en sont pour cela 
mohla tntelllgents. 

Be trouvera-ton une Cd111té qui veume commencer ce 
tème que Je crois efficace. A. A. G. 

Célibataires-Parias 
l\Ials est-oe que j 'en peux si Je 11u1~ mo•be? 

Mon cne1 Pourq1w1 l'as ~ 

Quelqu'un pourrait-li me dire, pourquoi ces derniel'8 
ps le Célibataire est en outtt> aux pires plalaintetlt>s: 

Retenue de 6 p. c . .sur le traitement des !onct1onna 1res 

• • 

Autres 1érie1 
). partir de 39~ 

BAS - SO't1 3·V tTEM ENTS 

l KAYSERETTE, \o'ow· 
0
""· Uêti:menl d'hiucr. 11 co~J~f 
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1 PLUS DE CHEVEUX CRIS! 
APRES 10 A 15 JOURS D'APPLICATION 
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de l'Etat pour la caisse dea veuves et des orpbe~> ce 
qui au bOn tempe> con.st.it.ualt une économie forcée, puJsque 

l'on rest.1tua.!t royalement 75 p. c. des &Ommet ver&ées, 

tandis que maintenant ... 
2) La restauration de ta « petite aupertaxe •, un rêve ... 

3) La future retenue pour les indemnités des mllic!ens 

faisant p!u.s de 12 mo!a. 

Ceux QUI proposent• ces mesures envers les célibat.a.Ires, 

oublient que oeux-cl ont des raJsons p'.aus!bles de garder 

cet état civil perséou~. Est-œ que j'en peux? 1) Si les 

t raitements actuels ne suJilsent pna pour un petit mé

~e. CJe ne désire pa& qi:e les souria se battent en duel 

DE PLUS EN PLUS-. 
KESTOS, le soutien-gorge délicot 
et pratique, s'impose à l 'élégance 
moderne. Simple à mettre, KESTOS 
fft incomparable pour mouler '91 

k>naes, ideo&iser Io t.igM.. 
bie- Io 90tqu• IŒSTOS b r......._ 

...... ..-ide 
la ...... ~ • ptill Îal~ 

SOUTICM - ûOR6(. 

K(~TO~ 
G.os : Ets louis 8AROEN & C'- S. A.. 

&RUXELLES 

dans !'armoire pour un misérable croùton>. 2> Si par suite 

d:i la guerre, je dols aider maman et parfois la. sœur. 
3l 81 je suis moche, sul&-je obligé d 'ép<>user une c mocheté», 

si rien d'autre ne se présente. Je pense que sl c Dame 

Nature » n'a pas été généreuse vis-è.-vis de mol, le con · 

t.'rôleur des contributions peut l'être. 
Il e:;t bien entendu que si la va!se des retenues con

tinue, je n'ira! pas Jusqu'au « petit jardin sur le vent.re 

o.vec plerre tomba.le ». je ferai comme les autres (un pet4.t 

m1mage et d<'S petits chômeurs>. 
Je finirai po.r croire que le sauvage en son \le lointaine, 

a.vec son petit pagne et sa bros..-e à dents. est plus heureux 

que nous. J'aime b:en ~ zwanze, mals U y a des lirn1tes. 

Aa'réez, mon Cher « Pourquoi Pas? ». mes si.ncéres salu

tat.tons, si bten entendu, elles valent encore quelque cbœe 

puJsque oôhbataire . 
Un célibataire jusqu'd nouvel ordre. 

Les d es . 
pensions veuves 

Lea veuves des arents de l'Etat sont les victlmea 

d 'une véritable escroquerie • 

Mon cher POUrQUQI Pas? 

Un c Payant qui n'est ni payé, nt péréquaté » demande 

dao.s votre demlcr numéro si les veuves des employés, dea 

méde<:Ul.S, des ingénieurs n·ont pa.s droit, elles aussi, à la 

Lnmqu11lu c dans la vieillesse. Certes, ellei; y ont droit .s1 

les époux, pendant qu'ils étalent en pleine possœsion de 

leurs aptitudes physiques et tntellectue1lcs, ont pris soin 

d'effectuer des versements do.ns les caisses d'une institu

t.Ion de prevoyan~ pour assurer des rentes vla.gères à. leurs 

veuves éventuelles, comme l'ont fait les agents de l'Etat 

en versant à la calSSC d<'s V. et O. 

Votre correspondant µt 1 (• de vue que ce sont les veuves et 

les agents eux-mêmes qui constituent les capitaux servant 

au paiement des peusions des veuves et des orphellnS. A 

cot effet, les agents versent 6 3 de leurs traitement.a d'a.c

Uvité et 3 3 de Jeurs pensions. Les veuves bénétlclalres 

versent 5 r. de leurs pensions. LeS contribu.a.ble.s n'inter

viennent pas pour un centime dans l'a.iimè'lltation en capJ.. 

taux de la caisse des V. et o. 
Puis-je me permettre de poser, à mon tour, une quesuon 

au c payant.. .. etc. ? » s·u avait falt, pendant de nombreu

ses années. des versements au profit d'une caisse de préo. 

voyance pour assurer une rente viagère à sa veuve éven

tuelle, que dirait-li si le Conseil d'admlnlstratlon de oet 

institution décidait la con!lscat.lon de ses venementa sa 
pension pour sn veuve ? D cr!era1t à l'escroquerie ... 

avec raison. 
Eh bien l les agents de l'Etat m:u-lés ou remariés apré 

leur mise A la pension, sont. victimes d'Une escroquerie d 

ce genre, puisque le gouvernement décide que, malgré leur 

versements à 1a cals.se des V. et o .. leurs veuves n'ont drol 

à aucWlc pension. n dit qu'il ne~ pas de ressourc 

sumsantes, mais décide, en même ~. de portA!r 1 

pensions des veuves des plus hauts toocuo11.na1res à tre 

cinq mille francs, de 24,000 !rancs qu'elles étalent au 

va.nt. 
En outre, U accorde des pensions aux veuves dee agen 

démlss.lonnés ou révoqués. y compris celles des aient.a 

ont t;rahi la patrie pendant Ja guerre. Pour cei... le gou 

nement dispo.se de re860\ll'Ce$ su!!isantes. . 
Blen oordialement v6t.re. J. B., major retra.itl . 

Un enmple.. 

Mon cher Pourquoi Paa '1, 

Voulez..\·ous me permettre d'apporter ma. contrtbuUon 

la question c Pension des veuves 1. 

Marié en activité, j'ai dù payer, avant d'obtenir l'auto 

sat.Lon, 5,000 francs.or pour différence d'àge. Pendant 

longue carrière j'ai acquitté, tant comme oéllbe.tal.re q 

cl>mme marié, toutes les contributions imJ)06ées. Resté ve 
aveo une enfant de plus de 18 ans, ce':le-<:l a 'aura1t 

prétendre à aucun sec<>Ul'li ou pena1oll. 
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emarié après ma mise à la retraite, ma !emme n'aura 
, é\·entuellemt'nt, de pension. Il est à remarquer que 

malencontreux arrêté royal, pris en c opposition avec 
lois 1. n'avait avaneé l'àge de ln mise à la retraite, 

urats été pensionné à 60 ans au lieu de 56 et aurais 
ainsi, me ,remarier encore en activité. 

'ai donc été doublement. ... volé! Combien lea !onct!on
es on;. ra.Lson d'élever leurs prétentions quapd les cir

œe leur en fournissent l'oocas!on, pul>que rien 
les protège, pas même les lois. 

etc. T. 

s pensionnés qui ne s'embêtent pas 
Ceux là ne ~ plair11ent pas, bien entendu, 

tnaia le pityant trinque ... 

Mon cher Pourquoi Pa.s1 

oulez-vou.s permetu·e à « un du bâtiment » d'éclairer 
lanterne du Schaerbcekois <dégrèvement.a à rebour:;1 
du St-Gl.llois (Les St-Glllols ont le sourire>, de votre 

éro G.u 20 coure.nt. 
e ne crois pas me u·o1uper en disant que ces lamenta

, ont vu le jour au reçu des feuilles de la Contribution 
c1ère rL'clamée pour 1936, et aussi, et surtout des avis 
tifs à la te.xe « ~Oirle 11. 

plaintes sont lnjusW1ées, pour auto.nt qu'elles 
ressent à l'Etat; Il n'en est pas de même lorsqu'elles 
nt la tlscallté des autres pouvolrs, des communes prln
ement. 

e le dJs sans ambages : al les neenta de l'Etat étalent 
ibués ou pens!onnés sur le même pied que ceux des 

\'lnces et des communes, c'est alors que le conlJ1buable 
it de hauts cris; ln note à payer serait doublée 

le moi&. Que l'on a'lnrormc, et on constatera qu'un 
partout le taux dea rémunéraUons et des retraites du 

onnel des communes atteint parfois un montant tel 
s'.12 était connu, les 999 millièmes des C(JchOns de 
ts prendraient la résorut.Jon de f... par dCS>\l.S bord 

adminlstrnteur.s l?l communaux. 
vez.vous que dans certalnea locM!tés la pension des 
Ui C:'e voirie <~lmples et Inspecteurs « aioens »> va de 

à 28,000 troncs à l'Age de SS ana; qu·un commissaire 
oit allouer une retraite de 62,000 francs au méme àge, 
ma.lor de.s pompiers 78,000 à 60 ans, un dlr<>eteur <donc 
un médecin> d'hôpital, 78,000 !rnncs à 62 ans, un dlrec
d'admintst.ratlon, 83,000 francs à 60 ans, un Ingénieur 

h ef, 92,500 uancs à 60 ans. 
vez-vous que deux femmes, veuves de fonctionnaires, 
ent chacune 60.000 francs par an <une patlle). 

n'y a pas si longtemPS, que lea Journaux ont signalé 
nda.!euse pension d'un secrétaire C:"Un ta.ubo\ll'i de 

eJles : 125.000 franŒ. 
J\L Carton de Wia.rt, qua.nù Il dirigeait lP. Gouverne
, a attiré l'attention des dt!putés, maglst.rats comrou
' sur la dlrtérence (disons sensible, pour être polis> 

existait déjà. â ce moment là, entre .lea aalalrea aouver
ntaux et communaux. 

où peuvent donc bien provenir oes déséquilibres? 
rd de l'ignorance en matière fiscale C:u plus grand 

bre de nos dlrlgeanta communaux. Lfoa khevtns des 
œs, les bourgmestres mêmes, aont souvent cheiais 
1 des J>CrSonnallté.s dont la carrière antérleure ne les 
~ préparés à gérer lea flnan~ pub~ques. Et, t!vldem
• les ba.rtmes, budgets. compte& communaux, étant 

par les employé.5 intéresséa, il n'eat paa dlfflelle 
prendre ce qul se Pa.1!$e. 

ublloiu paa non plus l'éleel.oralimle. Les employés 
électeurs, leurs familles dlsl>06E'nt Ce nombreuses 
et. alors voua comprenez ... 

l'Etat, la pension ae caloole sur ~ 60e du traitement 
des ctnq demtèree annéea. Il faut 65 années d'Age, 

montant de la :retraite ne peut pas dépasser les 31• 
tement. Le rapport est ramené du 60e au 60e pour 

ente acWa <douanes, acc4ea, matelota>; ma.la tou-

Qu 'y a-t-il dans votre Horoscope 1 
Laissez-Moi vous le dire Gratuitement 

.. culez-vous connaitre, sana qu'il vo\111 en coùte rien, l'av~ 
nlr qui V0\16 est rûervll, t.el que les 6to111!3 le rl:vêlent, savoir 

si vous réussirez, ."!tre ren&eiiDé sur 
tout cc qui vous Jntére-. atteo
tlons, aaut6. affalrc:s, vte oonJugale, 
amis et ennemis, oonnaltre à l'avance 
vos périodes de rllusalte ou de déœp. 
tlon, savoir les piéges t. éviter, les 
occasions à saisir, enfin mille détails 
d'une v11leur Inappréciable. SI voua 
voulez connaitre tout cela, voua 
pouvez l'obtenir 111r&ce à une lecture 
astrnle de votre vie, ABSOLUMENT 
GRATUITE 

GRATUITEMENT 
Votre 1.ecture Astrale, ne compr~ 

nant pas moins de deux pases écrltet 
t\ 111 machine, •'OWI sera Immédiate
ment envoyée par ce grnnd Astro-
1oiru1~ donL les prédictions ont éve!ll6 
l'lntér111t de deux continents. Per
rncttct.·hli de vous révéler GRATUI· 
TEMF.NT des raits étonnants QUI 

peuvent chnnger le cours de votre vie et vous apporter le 
succè.>. le bonheur et la prospc\rlté. 

Vous n'avez qu'à lu! écrire en donnant votre nom et votre 
adresse complète, en Indiquant si vous êtes Mon!'lleur, Mada
me ou Mademoiselle. Mentlonnll2: également votre date de 
net.Bance. Il n'est pas besoin d'envoyer de l'argent, mals Il 
v9us le désirez. vous pouvez Joindre à votre demande 3 tranca 
pour frais de bureau et d'nrrn.nchlS!'leUlent. Ne tardez paa. 
Ecrivez maintenant Adresse; Roxroy Studios, Dept, 2240 V. 
Emmastrant, 42, Ln Haye. Hollande. L"affranchlsscmcnt JK>Ur 
la Hollande est de fr. 1.50. 
Remarqu~. - Le Professeur Roxii>r est trêa e5tlm6 par .es 

nombreux clients. n est l'aatroloauc le plus ancien et le 
mieux connu du Continent. car li pratique à la même adreôSe 
depuis plus de \'lngt ans La confiance que l'on peut ~u1 
t.émolirner est garantie par le fuit que tous les travaux ;pour 
lesquels Il demande une rémunération eont tait.a sur ln buse 
d'une sat!slactlon complête ou du remboursement de l'ariren~ 
payé. 

jours, !'ftgc dt! 65 ans est maintenu et la limite des 314 
éga'.ement. Un brigadier de C:uuancs let pour être nommé 
brigadier Il faut avoir sntlsfult à des examens sérieux) , 
voit sa pen!Jon portée à 15,000 francs à 65 ahs. Faites la 
comparaison avœ la retraite de l'inspecteur de police et 
concluez. 

Il serait facile de multiplier les exemples. 
Quelle solution préconiser ? 
On obtiendrait une bonne eestton en décrétant que : 

bourgmestres, êchcvlns. S<'crétalres oommunaux seraient 
Conctionna!res de l'Etat. Résultat : égalité et régularité 
dan~ les d~penses; appel aux comp6t<-nces, mise au ra.ucart 
du favoritisme et, aussi. de l'électorallsiue. 

F+ qu'on supprtme aussi les aG.mU11atratlona provtncta
les : :a cinquième roue à un chartot; tout. en malntenan' 
les gouverneurs <oommissalres du Ro1). 

Croyez, etc. Votre /ldt~ : 1. 
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EAU DE R~GI ME DES 

ARTHRITIQUES 
GOUTTEUX DIAdTIQUES 

A U X REPA S 

VICHY 
CELESTINS 

Elimine l'f JE URIQUE 

1ur le goulot de 11 bouteille 
EXIGEZ • 

....... 1 ... 0.•s.Qu.E .. l B·L·EU .. :.... • 

D'autres penslonnk disent .. . 

Mon cher Pourquot Pal 7, 

Lee vieux employéS communaux réclament la ~ 
de leur pension 1 Depuis 1934, Us ne reçoivent qu'une demi
penalon, tandis que les prix des marchandises r~ font 
qu'aui111enter 1 La politique gàche tout. ce qu'elle toucbe. 

En toute Justice, l'Etat devrait examiner la rém\.!Dfn.
Uon de la pension de:s agent& communimx et s·~ 
pour permettre à ces vieux citoyens. ou à leurs veuv.. de 
manger autre chose que du pain sec. Un vieux remaict. 

VOTR/:" QUl:"STIO/\": 

Pourquoi ENO 
differe-t-il dts sels ordinaires? 

XOTH.I:' H.J.l'UNSI:·: ENO n'a ni 
l'amertume, ni le 

go1lt de médecine des " sels ordi
naires." Une cuillère à café tl'BNO, 
vcrs6= c::lma un verre d'eau, proaue 
une boisaon pétillante délicieuse. 
ENO est délicat et naturel-jamais 
violent. Faites un essai d'ENO et 
vous aurez la preuve de son acdœ 
IÎ agréable. 

ENO 
"••&.Da l'llUIT '' '

0

1'llUIT SALT"' 

5 frs. ..,. 

La grande misère 
du voyaaeur de commerce 
UDe ln&re du 81ndicat Na&ional des \"oyaceun. 

Moo cher Pollrquoi Peu 'I. 
La lettre que voua avez publiée la semaine demi 

retenu notre attenUon. d'atx..rd parce que la stuation 
y eat expae6e n'est que trop réelle pour un asaez 
nombre de DOi coWcus: enaulte parce que votre 
pondant a Jup Mcee1•1re d'~ des reproches 
Pouvoirs publlcl et de lancer un trait acéré coœre les 
dicata. 

Notre lntentlon n'est pu de faire l'apok.gle dES syn 
en pa«al ou du nOtre en pe.rtlculler. Vot.re estimable 
D'a d'allleun paa l'bablt.ude de faire de la puhUcité 
UD tel ou un tel 'En ce qui noua concerne, llOWI voua 
mandona unJquement de communiquer not.re 
M. R. Kat., et a'll veut bien noua écrire nous lul m 
rona. chlffrea à l'appui, ce que ooua avons fait 
voyapura. 

Noua dM1rom t.outefo1S faire remarquer à l'aute 
cet.t.e let.tre que al les Pouvotra publlcs se désinü ressen 
preaque, dee voyaseura. la faute en est princ1paleme 
put.able à ceux~l En effet, U doit y avoir en Belgique 
ron 36,000 vo)'8Ceun. repn!6entanta, placiers ou ageo 
toua ceux-cl, te. dtvera ayn<ilcata e~ comptent, me 
6,000, parmi leurs membl'eS; lee autres restent 
ment lar.lâl. C'est. leur droit., malb qu'alors ila ne ae 
teat paa 11 lia Pouvolra publics ne s'occupent pu d 
OK ~ ait qu'en baut Ueu l'on ne a'int.ére&&e 
à ceux dont on n'entend pu la voix. Ce n'est pu J 
sana doUt.e; mala c'est un fait, et tant pis pour ceux 
1e oœnpreonent paa. Yl4t0r: 

---~·---

Lea petites commiuion1 
des architectes 

De -1alal arcbl\ec&e9, teat aa molu 

YOD cber PouroUOt Pa.a'/ 
On mot, Il YoUa voulez bien, aur les oommlaalona 

lDdust.nell du blt.lment 80llt obllPs de préVOlr po 
.rcbitecr.. cmar.- de ridlaer les Cfhiera des w.raell 

1.- 80oi.w. d'ArcbltAICtel de Brwtellfll ~ ottlclell 
oppcl6ea t. oe que Jeun membres acceptent une 
üm. de la part dea flrmea qui fabriquent del maté 
de oomt.ruot.lOD. O'•t parfait, Seulement la réalité 
au\t'e. 

Voici une clu9ltlcaUon clea ardlltectel. au point de 
de la oomzntlAtm peroue t. c()té de leur rétribution ri 

1•> i.. arcbitectea dlsnea de ce nom. et qu1 n' 
raleDt pour l18D au monde la molDdre commllllon ou 
9'1JI llOOll*Dt une remlle de prix, en font autoimtll 
ment b6DM'D'er leurs ollent.a: 

»-> i.. &Nbltiectel prudeata qui, l&D8 la soWclter, 
Illat la ogmm l"'oD que leur remet dllcrètement, 80 
ftlqlpe, le fourDJllem'; 

a- OlllZ qut k'OUvmt la oommlMloD naturelle et 
c..,....,, par ~ ou oralement à l'iDdUatrlel; 

tl OIWI qui D'Mll&ent. pu t. rklamer par 6or1t. t. 
dUltidll ce qu'UI aoml!W'lt «'• boDOrairell 1 dua 
aYOlr .....,m tel maWrtau dam le cah1er des 

• LIS ~ qui. a'Nllt de 1'iDQUWter de la 
......... 9' pratique d'un matér1aU. avant ~ .....,.,n le pris. 'fOlla demaDdeDt quel taux de CODœWlll 
,... ~ .llllar rilener; 

• 1.- llftb1'8Ctel qui wouvent dér1lolre une CODœWlll 
de 1 au 10 p.c. et en fldnt Je taux eux-même&. 
.,....tt#cplllDIDt Ils matét&ux. ln~ta pour la 
W.. klnqu'Une omnnwton rim~ratrtce n'y est paa 
~ pour eux. 

Oe probHme lntéreeee un grand nombre d'arcbi 
~ qui voudraient voir relever le niveau mo 
i. pro1elllon. Jl lntéreele a.uu1 lea lnduatriela qui 
raient balMer 1eun prix, a'Ua .,aient la certitude 
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on de commission, prévue pour les architectes, est 
ectlvement éllmlnéc. 
'y aurait-il pas moyen d'obtenir des pouvoirs léglslati!s 

régularisation de la profession d'lll"Ch1tecte, comme on 
fait pour celle de l'ingénieur, par le moyen d'une loi qui, 
t en exigeant pour la profession d'architecte lea diplômes 
us, ptévolra1t en même temps des sa.net.ions, non 1eule
t pour les archltectes marrons, mals pour ceux qui, 
emment ou ouvertement, touchent des commi.s&lo11- et 

ee oon.t.eotent pes d'honoralres qu'on pourra1t ilser à 
taux f11t1lsmment :rémunérateur. 
-.la que beaucoup d'archltectc:s et d'industrie!a pensent 
e moi. Un fndustrtel. 

Sur les sous-officiers volants 
Et quand Us sont blessés en servlCIC commandé? 

Mon cher Pourquot Pas 1, 
~ous avez fait écho. l'autre Jour, aux doléancea du per
innel subalterne navlgunt de notre aéronauWque mili

·e. Voudriez-vous y revenir et slgna~cr la situation 
ent lamentable des aviateurs blessés en service com-

dé. Un exemple en dira plus long que toutes les phra.
- celui~! est ccrtJClé exact par l'Assoclatlon des lnva

mWtaia"es en temps de paix : 
mars 1923, à Asch, un avion atterrit normalement, 

lice calée. Tandis que les mécanos accourent pour re
ttre Je mot.eUr en marche, un autre avion déC-Olle et 

t1t le premier. Le pllote do ce!ul~l se réveille l 
pltal, amputé du bras ga.uche, ave<: une fracture com
uée du bras droit et d 'autres blessures. 
ucune faute ~'°aucune sorte ne peut Jul être imputée; 

, on lui accorde la médaille milltntre (art.. IV). Et 
dant so nséJour à l'hOpltal, celn luJ vaut .•• 20 centlmca 
Jour! 

a.s.sé dans le cMl, Il perd naturellement ses droits à 
te fort.e indemnllé; elle est remplacée par une 18.rge 

Ion de 1,769 francs l'an, que lui attribue l'arrête 
du 29 a\Tll 1924. Il êtnlt caporn.1-uvlatcur au moment 

l'accldent et, an.'C 75 p. c. d'1nvalldlté, n'avait plus 
t à davantage. 
ivre avec 1,769 Cranes l'nn au moye:n ~"Un seul bras, 
lieurs endommagé, c'est évldcmmrnt un problème ardu 

udre, 
s dltférentes péréquations portèrent cette penston à 
moment donné à 350 francs par mols; eCe redeiscend 

llement à 300 franœ oolt 10 francs par jour. Allez 
e vivre une fnmllle avec cela. 

puis, une « prime » dite « d'aœldcnt 1 fut Instaurée, 
quJ n'a pas d"effet rétroactif. 

otre camarade manchot ne 1ou1t l"'aucun avantage; 
e ses frères Invalides du tèllll>S de paix, 11 n 'a pas 

.réduction sur Jes chemins de fer naUonaux, pas même 
carnet médicDJ. 

voilà. Ne conclurez vous pas, avec nous. que le gou
ment ~e\-ralt montrer un peu plus de sollicitude pour 

a viateurs bkssés eu service commandé ? M. M. 

La défense des «gratuits » 
Ils sont d e droli el font p:irtle du salaire. 
Mon Cher POUT([UOI Pas1 

e.st donc à cause des c Trop de c gratuits 1 que le 
et des chemlns do fer est en déflclt. Du moins, 

correspondants l'affirment. Puis-je vous deman
de dire que l'octroi de pnrcours gratuits au personnel 
chemins de fer, marine et P.T.T. n'est nullemen t 
faveur Injustifiée <comme le dit D., de Gand>. mals 
titue bien un droit, accordé par une loi de 1851, Et 

barèmes des tral~ments et sala~re de ce personnel 
établls en tenant camp~ de cette situation. 

ur vous en convnln('re, je cite cl-après un extrait 
jugement nmdu le 21 janvier 1931 par la Ire chambre 
Cour ll'Appel de Bruxelles : 

Brochure 
lliu.tlt.rée 

llW' doman4e. 

Mst•lqae eeabillée 
........ .._ aa ! 

awllle enlinaire, car' 

c'tll& &De blblioth~u 

a&deao& 6'Ddiée, ' 
f..UawU.. C'emt 
ne bibliothfllue qui 

prend awssi moillll de 

place qa'une antre et 
qul habille naiment 

votre appartement. 

Voua pou•ea la corn· 

blner, c'eat·à·dire la. 

diapoaer et l'étendre 

suivant •os besoins. 

~ 
58, R A V e N s T e t N 

----~ 
c La délivrance de coupons clc aervtcc auit agents de 

1 la S. N. C. F. B. dérive d'un droit appartenant aux 
1 agent. et non d'une i;imple faveur de la Société. Ces 
1 coupons tonnent un élément du .salaire do ces agents. n 

Pour ceux que la chose intéresse, le te>.1e du Jugement 
en question est reproduit dans Je c Journal des Tribu
naux 1 n• 3241 au dl.manche 15 mars 1931. 

n est évident que l"on doit renoontrer dsns les trains, 
des agents voyageant gratuitement. Mala de là à vouloir 
faire croire que les trains en sont cncoml>rës, Il y a de 
la marge. 

D ne suffit pas, d'ailleurs, d'avoir le parcours gratuit . 
n faut encore. et surtout, avoir la poche plus ou molna 
bien gam Je. Or, c'est ce qui !Bit défaut à la plupart des 

CLUB 
NOTRE CITÉ 

Jeudi 10 décembre, à 19 h. et 21 h. 15 
au PALAIS DES BEAUX-ARTS 
1. LA iUERE d'apres M. Gorki <fragments) 

2. PRESENTATION DE 

KERMESSE ,.FUNEBRE 
le dernier film de Sërge EISENSTEIN 
c ... la chose la plus formidable, la plus violente. 
la plus admirable que nous a.11ions famafs tiue 
sur récra.n ... 1 A. Arnoux <Les Nouv. Llttér.) 

LE NOUVEAU GULLIVER 
d'après SWIFT 

« .•. le film le plus oriqlnal du mo11de ..• » Figaro. 
LOCAT ION : Palais des Beaux-Arts 

et librairie «Nos Amis"· 103, rue de Namur, 103 
- Participation au.r f rais: 7 et 10 francs. -
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RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PIÈCES DU 

Résidénce Léopold 
CUISINS MODERNE llQUll"tE. 

SALLS DS 8AIN INSTALLllE. 

Il.AU COURANTE ET CHAUDE. 

ACH*VEMENT IMPECCABLE. 

CHAUP' FAGE otNtRAL. 

a AP,.ARTEMENTS D 'UN TYPE PLUS GRAND 
SONT ENCORE DISPONIBLES SUR LE SQUARE 

Constructeur BECO 218, Av. de S. Couronne 

Tih.UHONEI 48.50 .25 

~~DORl 
3- et irrévo~ablement · demi ère semaine i 
UNI EXPLOSION 

DE 

RIRES ~ 

o ckÈ1rM0A0 N 1 
LE CHAMPION~ 
DE CES. DAMES i 
D' Al"Rte LA l"ltCE •• L ' AVANT DE CES DAMES " i 

AV!C 1 
ALICE TISSOT ~ 

ROGER TRÉVILLE 1' 
SIMONE Cr!RDAN ~ 

MAX PERAL •·· BERTHE CHARMAL ~ 
MARCHAL - HUBERT DAIX - BETTY LOVE i 
•IMONIE HIELIARD - LAURA HAYWARD 
ST L.U A• alEN CONNUS DU P'OOT8ALL BELGE ln' 

MIMS INTSRNATIONAL. 

ENFANTS NON ADMIS 
~~9Sa~~~~~~~~ 

agents et, à part Ica déplacemente effectués pour a!fai 
de famille, blCD peu d'agents voyagent pour leur pla 

Enfin, tous 1es rescaux de chemins de fer <et co 
chez nous, lea barèmes des t raitements et des satat 
sont établla en conséquence>. accordent le parcouI'8 
tult à leur personnel et. en général, celui-ci est en 
mieux servi à l'étranger qu'en Belgique. 

D'autrea OfianismCS <vicinaux, tramways, adminls 
tiom publlque11, rran~ mqasins, banques. etc.>, n'ac 
dent--11& pu, ewr aussi, certainr avantages à leur 
SODDel, en en tenant comp~ évidemment dans leurs 
rémea de traitement et de Ealalres ? 

Veuillez orolre, etc. 

! ' ' 
IW" le mème sujet, 

Mon cher PourqU01 Pas 7, 
Voudriez-vous dire à M. D. Gand, que la Régie est ten 

de payer à la. S. N. C. F. B. le kilométrage 1.-0ta.l parcou 
chaque année par ses agents. D'autre part, M. D. devr 
savoir que beaucoup d'qents, dont je suis, gagnent à pel 
de quoi joindre péniblement les deux bouts. Quand on pa 
de l'administration, on ne voit que le:> gros fonctionna 
r i.li touchent de plantureux traitements. et on néglige 
petit personnel - des téléphones, par exemp'e - qui 
de froid en hiver sur ses poteaux ou dans ses trous et q 
l'été, rôUt à tous les aoleila. 

Quant à notre penalon de ret raite, qui semble si fo 
chtifonner M. D., noua lt\lssons suffisamment de pource 
tage sur notre salaire peur pouvoir en profiter plus tft 

Agréez, etc. A. B .. Liége. 

Schaerbeek for ever 
Ou for Evere '1 Us dulennent. fous, là-bal!, 

114.on cher PourQUOt Pas'/, 
L'admlnlstration communale de Schaerbeek. toujo 

soucieu.&e du bien de ses concitoyens, \'icnt de uouva, 
moyen mervellleux de leur B1m1rer le repos et le. 'tl'!Ultl~ 
lité. Au carrefour dea o.venues Rogier, Dallly, des H 
siaa et de la rue des PàQuerd.tcS, elle a tnst.nllé un pick.
étonnant. d'une putssance remarquable e~ d'un éclat 
connu jusqu'à cc jour; on n'a Jamais jusqu'à p 
fabriqué p!ck-up portant aussi loin n1 aussi clairanent; 
n'a Jamais non phis lancé par les e~es autant d'e. 
et de chants plus à la psge: toua les accordéons du mo 
sont m1a à contrlbuUon et madame ln marquise est cé 
brée par les sowrCaruso les plus rententlssants. lAL qua 
ttté vaut d'ailleurs la quiù1té: de toute l'a.près-midi, pu 
de tout.e la soirée, pula durent la moitié de la nuit, c· 
un fraca.s incessant d'harmonie, sans arrêt. Aussi ble 
pour n'en pas perdre une note, les habitants des avenu 
citées pl\18 haut ont--Us décld6 à l'unanimité de ne pl 
dormir avant minuit, de ne plus travailler le soir, de 
plus même Ure leur jouma.l. Il y a blen quelques malad 
grincheux dont les nerfs sont à bout, 11 y a certa~ nomb 
d'enfants mal d.reSSé6 qui en deviennent fiévreux et in.su 
portables. mala ce sont là des détails. Répétons que 1 
quelque buit oents ou mille h.o.bltants alnsl favorls.és .ma 
restent une joie débordante. Us proclament que s'ii y ava1 
prochainement dea élections, les ohcfs de la comm 
pourraient compter sur leurs votes, sans une abstention. 

Quelques enT'agés. 
P. S. - Le vacarme a diminué en durée comme en inte 

sité depuis mardi. Pourvu que ça finisse tout à tait 1 

Loteries « Coloniale >> et 
« de l'Exposition » 

Ce lecteur proteste contre leur fusion. 

Mon cher PourquOf Pcu1 
Qu'est-ce donc que cette ch1n.oi.aarle que les journa 

annoncent? On va r6unlr cee deux loteries? Et 
3 ail.a celle de l'Expo41Uon V'a 6Dlarger à l'autre? 
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On avalt tant annonc-O, à grands tracas, que cette expo
tlon clôturnit en t>onl et qUe c'était la seule, etc. 
Nous savons qu'elle ne marelle plus. la loterie. les ven

hw-Ient aux coins de rue: « Demandez le.> derniers 
ta 1, mais on renvoie des po.que~ de carnets. Et les 

ta traa:néa pe.r les blllets non vendus? Ne comblent-ils 
la mévente? 

A-t-on escompté do.n.s le bilan c en bénalce » le produtt 
la tombola? C'est un procédé plus qu'lllé"al. S'il n'en 
pas ainsi que fera-t-on de ln pan qu'on va prendre à 

Ooloniale? Reste-t-U des notes d'hôtel à régler? 
L'exouee qu'on avait !n~dlt toute tombOla pour assurer 
réu.s&lte de cette blaiue de l'elC)JOSiUon est une ta.naente. 

estime qu'on doit laLsser au pUbllc le droit de chols1r et 
e personne n'a Je droit de détourneT les fonds de la 

P>l.onlale e.u pro!Jt d\lne autre affaire. 
Un lecteur de c P. P. ? 1. 

xp1ication de la Tchécoslovaquie 
R épondant à une de nos Informations, un Belge 

qui habite · l'Europe centr ale n ous u pllque 
la Tchécoslovaquie. 

Mon cher Pourquoi Pa$ 1, 
Permettez à quelqu'un q\!J. habite l'Europe centrale de
l.a plus de dix aDa de s'étonner de la façon dont vous 
pédiez, dans votre recent écho aur la vle et l'œuvre du 

énéraJ Gômbôs, dea questions si complexes que ceux qui 
ont étudiées de proo hésitent. à les trancher. La F'ran
dlt.es-vous, c n'a plus d'alllée en Europe que la Tché

lovaquie et c'est une alliance bien précaire •· Cepen
t ceux qui connaissent le camct!re du peuple tchèque 

vent que peu de nations sont plus fidèles à la parole 
nuée et plus décidées à tenir leurs engagements. La 

é<:œlovaqule, qui n'avait Jamala négligé le soin de sa 
ense milltalre. a flllt depuis quelques années un énor
ef!ort pour se procurer l'armement le plus moderne. Les 

· manda eux-mêmes rendent hommage à la préparation 
que et au magnitlque moral de l'armée tchécœlo

ue. Les gens venant. de France c demeurt'nt stupides » 
calme et de la normiillt.é de l'exlatcnce en Tchécœlo
ule que de loin on 1'1maglne troublée et inquiète, ce 

e ju.stl!ierait trop sn situation googruphiqut• entre des 
1na presque toiu plus ou moins hostiles. Or, c'est un 

t que ai les Tchécoslovaques répètent volontiers que leur 
ys est un llot de démocratie - cependant corrigée par 
préSence de grlUlds hommes universellement respectés 

e les deux présidents - Il est btcn davantage Ul'l 

de vie paisible, w1e sort.e d'enclnvc où les passions les 
violentes mettent une aourdlne, où les incidents san-

nts de la vie politique sont Inconnus. C'est bien quelque 
ose par le temps qui court 1 La Tchécoslovaquie n'est 

c un Etnt fabriqué de tout.es pièces 1, par M. Bénèl;, 
elle répond aux aspirations séculaires de la majorité 
peuples qui la composent. La démonstration en se

t trop longue. Votre correspondant semble liDorer la 
uatlon ethnographique même dont Il !ait tant de cas. 
parle de 65 pour 100 de ·rch!Ques alors qu'en réalité 
a'agit de Tchèques et. de Slovaques qui sont environ 
pour 100 dana l'Etat. la Tchèques seuls font environ 
pour 100, tandis que fons l'ancienne Hongrie, les 

n'ont Jamaia été Que 48 pour 100. Nul ne songe 
nier l'existence de cœ 3 millions 1/2 d'Allemand.s, dont 

pré61dents Masaryk et Bënœ ont toujours proclame 
rôle important dana l'Etat. Tout récemment encore 

Relchenberg, M. Bénoo, en rappelant que la Tchécœlo
uie oœervalt. scrupuleusement les engagements mtno

oontractés au Traité de Versallle.i;, a\'lllt le droit 
dire que son gouvernement allait. dans sa pratique 
rale et tolérante beaucoup plus Join que ne le pres-

valent. les traltéS. Quant. aux Slovaques, on ne peut lire 

ous les articles pour la publicité par l'objet. GERA.RD 
EVET, 38, rue d.O NcutcliAtel. Bruxelles, tél. 37.38.59. 

Voies Urinaires 
r.. btenoorrACle est une maladie grave, gardez-voua des ln

compétenoea. La cure Blényl !ait dlaparaltro la bleonorra11l• 
et aes suites douloureuses et tennccs. qu'U 1'agtue de cy1t1te 
prostatite, orthlte, salpingite, pertes blanchet, goutte mtl1• 
taire, et~ Blényl ae boit, 1upprlme grnnda lllVllicB et lnjeo
tlons. Des attestat!OllJI de iruérlson sans nombre en atttnnen• 
la valeur réelle. M. O.M. de Parla 6crlt (lettre 6101: c Je sui. 
heureux de voua exprimer toute ma eatl.sfaotlon au •uJet de 
votre traitement Blényl. Je IOUffrala d'une rechute d'une 
douzaine d'années et aprés avoir pria une cure do votre mêdl• 
cament, Je pule dire que Je me trouve trés bien, mes malaises 
étant disparus détlnlllvement. » Demandez notice: P. 2'6 
Pbannacle Daudoy, 161, rue Hoyale Sftlnt11-Marle, Bruxelles. 

.............................................. 
sans rire qu'ils demandent à être réunis à la Hongrie, 
qui pendant mille ans Ica a opprimés et brimés, sana 

sans réussir à tuer leur origine natlonalt., 

n n'est pas toujours faclle de comprendre les manœuvres 
tactiques du paru autonomiste slovaque du bouillant abb6 
Hllnka, un tribun populaire dont le wmpérament s'appa
ren~ à celui de feu Stefan Radltch. Mals parmi toutea 
ses fluctuations, ce prêtre qut représente si bien l'essence 
la plus profonde du peuple slovaque, n'a jamais émis Je 
souhait du retour à la Hongrle et s'est toujours élevé avec 
1ndlgnat4on contre cette hypothèse en protestant que la 
Slovaquie ne pouvait. concevoir son avenir que dans une 
union avec la Bohème, union qu'il voudrait assez diffé
rente de ce qu'elle est aujourd'hui, sans qu'il soit jamala 

J 

(e5t encore du Nugget 
Regârdef 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

"RUGGIT" 
POLISH 

H existe une cràme Nu&&~C pour chaque 1enre de cuir . 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
& OIT OE!: l:.UXE. CHASSE. 
GARDE OU TERRIERS OE 

TOUTES VARIËTËS 
& 'ACHfrrE DANS t:.E SEUL 
.LEVAGK DK CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
~. A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 rf 
ÇA T ALOGUE ILLUSTRt. 3 FR. J lMBRES 

p arvenu à déflnlr exactement son programme. Certes, un 
étranger n peine à comprendre comment en 1934, lors 
de la troisième electlon du prtsldent Masaryk, ll obtint 
les voix des dtputés allemands, tandis que les Slovaques 
a'abstena.lent de voter pour r" fils de la Slovnquie en expli
quant leur gestt> pnr un mnnlfeste où ils le définissaient 
comme un bommo g~lnl et bienfaisant et ln plus pure 
incarnation du peuple slovaque. Ce sont des situations 
tres complexes, frlsanL Ïc paradoxe, et lf:J'il fnut sr garder, 
aurtout quand on est étranger, de juger à la légère. C'est 
un fait que les Mogya.rs hab!Umt en Tchécoslovaquie 
aont beaucoup plus prospères que leurs frères de race 
res!ks en Hongrie, où ln réforme ngrnirc promise n'a pas 
eu Ueu, oil le pnysan végète mlsérnblement., où l'on vo~e 
encore au scrutin public dans ln plupart des localités, où 
Il n'a Jamais été question d'instituer ln moindre allocation 
de chômage, c les chômeurs, disait feu Gômb&, sont 
tous dœ paresseux. • 61 le pltblscltc que les Hongrois 

Vous 
tousses? 

combat ovec un é gal succès 1 

Moua de gorge, Rhumatismes. 
Points de côté. lumbago. 

Oons to11te1 lea flhormocies 1 = 
Lo botte 1 4 f. 50 - Lo t/2 boite 1 3 f . 0 

Lo triple boite , 10 F. 

LA OUATE QUI ENGENCRE LA CHALEUR 

réclament à cor et à cris, be:lucou.p moins dans le dés! 
d'un résultnt cnectlf que peur continuer à troubler 
situation en Europe centralc, avnlt l!cu, ll ne saurait y avo 
de doute sur la r6pon.se c'ies Slovaques ex-Hongrois: le moi 
ami pnrml eux du gouvernement de Prague ne songe p 
un in.st.ont au retour à la Hongrie, mals il est probab 
que nombre de Magyars d'nlléscancc tcbt'!coslovaque p 
lércralent les avantages matériels et moraux dont i 
jouissent aujourd'hui t\ ta satisfaction sentimentale d 
retour à la mcre patrie. Pour les 150,000 Slovaques rest 
à ln Hongrie, qui n'ont pas un seul établissement d'ense 
gnement secondalrc, ni un journal à eux, ni un se 
député les 1 eprésentant. personne ne songe n les consulter 
ces pnrias. 

Je ne aals cammcnt votre collnbornteur a pu rmcontr 
à Carlsbad un facteur Ignorant l'o.llemand; pour not 
compte, noua avons toujours été !rappts de l'extrê 
tolérance linguistique, dnns les mœurs plus encore qu 
dans les lois, des rcheques dans les réglons allemandes d 
pays. AtTlvnnt l\U buffet de la care d'Eger, station fro 
tière, 11 nous 11 él.C Impossible de nous faire servir 
tchèque et à Carlsbad l'écriteau « On parle tchcque » e 
plus mre dans les n111gaslns que « On parle français ,, 
« Engllsh spokcn ». Il est nsscz naturel que Ir gouvernemen 
tchèque ne désire pns donner, en ces périodes troublé 
des postes de confiance à des personnes qui ne lui parai 
sent pas abSOlument sClrcs. Lors de ln dernière manlf 
tntion prohltlérlcnnc de M. Conrad Hclnleln aux bains d 
Tcplitz, le gouvernement dut. rôvoquer vingt-cinq fon 
Uonnalres de nationalité allemande qui y avaient assist 
ce qui prouve en passant que ces fonctionnaires exlsten 
Les Allemands qui donnent au gouvernement des gar 
tles sumsantcs de loyalisme sont trai!ks pnr lui avec 
équité parfaite. Ct" e-cl s'exerce du haut en bas de l'écbel 
depuis les trol! ministres allemands du cabinet Jusqu 
ce douanier que nous avons rencontré dans un senti 
des Monts des Géants et qul ne savait pas un seul m 
de tchèque, ce qui ne l'empêchnlt certainement pas d'ét 
un loyal citoyen tchl!coslovaque et un bon serviteur 
l'Etat. 

Le désir des Ruthènes de se réunir à la Pologne do 
Ils n'ont jamais fait partie n'a Jamais existé que d 
certaines feuilles chauvjncs de Pologne. Les Ruthènes 
vivaient plus que mlsérnblement, sous le régime h ongro 
Jouissent aujOurd'hul, non pns encore de ln prospértte, ma 
de conditions de vie bien meWeuttS gràoe aux sacrlf 
que le gouvernement <'.c Prague a consentis pour une 
g\on que, dura.ut. des slt:clcs, celui de Budapest avait aœ 
donnée à la phis noire ml.st:re matérielle et morale. 

Il y aurait Pncore bien dea cllosca à répondre -
sera pour une autre fols - nous craignons de n'avoir, 
cet égard, que trop d'occasions de nous répéter! 

J , L • 

• 
On nous écrit encore 

- Parmi vos lecteurs quelqu'un pourrait-il trouver 
nom pour un bal dans le genre du c Bal des Petit.a Ll 
Blancs D de Paris. Cc bal est organisé par un cercle q 
a pour but de vêtlr les enfanta pauvres des écoles 
Bruxelles. - H B. P. 

- Pourquoi ma fille est-elle dans une classe à 2 di 
&ions < 1) au degré 6Upèrieur à Schaerbeek ? Je aigne 
pétition à M. Blum, U n"y réPond meine pas... D s'agit 
ma f ille, mon cber P. P., et je paye mes contributions 
Comment lui rendre son l.nst1tutr1ce - Qui remplace 
absente dans une autre closse ? L~eur fidèle. 

- n y a quelques années, M. Llppena réi?Wlt. lea 
du littoral avalent été réorganisées maan1flquement. 
avait dea trains au moins toutes les heures pour Kn 
Tout le monde, et en particulier les voyageurs de co 
meroe, avait exprimé ~ joie 1 C'était trop beau 1 
pul.s quelquea mols, oo les supprime un à un; et main 
nant, ll en reste Juste 6 entre Bruges et Knocke : à 6 
à Il h ., à 12 1/ 2 h ., à 17 b ., à 19 3" et à 21 1/2 h. 
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ocke à Bntgcs. soit parfois un écart de 5 h. entre deux 
lns. Exemple · j'a1Tive de Bruxelles (départ à 6.25 b.) 

ocke à 8.16 h. C'e:it trop tôt pour aller voir les clients; 
h. je commence ma tournée et termine à 10 1/2 h.; Je 
attendre 2 h. avant d'nvolr un train pour retourner. 

llà toute une mntlnéc gâtée l n en est d'ailleurs de 
me sur d'autres lignes : Anvers • Hérenthnls; Héren

• Neerpelt; etc.. .. Par contre sur la ligne Tongres-Llé-
11 y a des trains toutes les heures, - ce qUl méconten-

1es commerçants de l'endroit, tout le monde allant fa!.re 
schats à Lfêe'c 1 - R. K. 

savez.vous que les téléphones publics eont exploité~ 
une firme privée - qui empoche les bénéfice&? Savez.. 

que certaines œuvres de l'En!ance tiennent de vér1· 
les magasins? n serait ln~ressant de sa.voir si elles 
nt les taxes comme les commerçant&? 

F. M. 

Je cherche les palmarès du Collège Communal de 
t, antériew-s à 1914. Les Anciens qui en possèdent 

bligeralent en voulant bien me les adresser: au besoin 
les retoumcrnl.s après en avoir pris copie. 

G. ANDRE, 29, AIX!llUC Va11dera11e, Uccle 

Je tiens à vous signaler qu'une sensible amélioration 
té apportée aux concerts donnfa par l'Orchei;tre de sa
de l'I. N. R. D'auttll part, « Le Soir » écrlvalt demlè
ent, à propos du Gain de Jazz, que c le Jazz de 
N. R. s'était montrè bien meilleur qu. ne le laissait 

r l'émission de &e.s concerts. 1 c défauts technlqueli, 
dlo mal adapté ... 1 dit encore « Le Soir 1. Le croyez.. 

vraiment ? Retenez ceci : les auditeurs demandent, 
chœur, chllllgemcnt de programme. E. D.-

Je suJs en pœsess!on de la OOllccUon oom.plète de la 
nique 11 en très bon ét.nt et très bien reliée. J'ai le.. 

ées 1871, 1873, 1874, 1876, 1878 et 1879 complètes; le 
nd semestre 1872, premier semestre 1875, second semes-
1377, premter semestre 1880. En surplus, des romans 
etons du même journal, bien reliés, dlx-6('1>t romnns.
urrats 11!6 lnlSS<!r à bon compte. 

., Tournai. 

Le fldt:Jc Mundanophllos suggère à M. Ottlet de mettre 
dlspo.<:itlon des musées d'Etat - à créer - les mil· 
de documents qu'il détient aJnsl que les cinquante 
• de l' « Encyc.Jopédle Chinoise » du tempa des 
. Est-ce qu 'il ne vaudrait pas mieux donner cette pré
dooument.ation oolnols.;- au Pavillun Chinois du Do-

e Royal dont le musl-e ulfrc en ~ moment aux v!sl
dea collectloru; déjà. lnt..éret;&mtœ? Et pourquoi la. 
Japonaise ne serait~lle paa oonflt<e à !"Ambassadeur 
n comme Musée Commercll\I ? C. D. 

Le comité organisateur du c Bal (es Petits Lits 
de Llége » prépare, à l'occasion de son bal annuel 

1 décembre, une tombola dotée de deux cent mille 
de lots : quatre voitures automobiles de irrand luxe, 

motos et vingt vélos. 1,e prix des blllets, dont le nom
est sttictcmcnt limité, a été fixé à 20 fronœ. 

? ?? 

Un Jeune père de !anùlle de Quarqpion chôme de-
26 mols sans émarger à aucune cal.s.1e. Il ne dema.nde 
gagner sa v!e et de pouvoir élever ses deux enfants, sol.! 
un PoSt~ d'employé de bureau, soit oorrune desslna-

en publl.c.1té,fjl.rohlt<Xlture ou dessin d'art. Il cite plu
bonnes ré!érenocs dans ln région. 

En vue de l'e e>..1)0S1t.lon de pemture 1 - Salon de l'En
- qui 1e tiendra du 12 décembre au 6 janvier, à la 

le d'F.gmont, 11, place du PéUt Sablon, le FOYER DES 
HELINS met en vente 2.000 cartœ d 'ent.rée au prix de 

que l'on peut se procurer 59, rue du Prlnœ Royal 
P. 9322). 

uoos que le prix de l'entrée, DEUX FR.A.NOS, 
droit de participation à la tœnbola qui aera tirée au 

t de l'œuvre, le leodœia.1n de la !enne~ure, aoU le 

- - ·- -
- ------. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de T errair 3 
AVANT D'AVOIR CONSULTÉ 
BOO. D'ENTREPRISES ET D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL: 20 MILLIONS 

qui dispo6e d 'un magnifique lot.l!sement de 
Beaux terrains de grand a venir 

WATERLOO ..... a 
SITUATION SALUBRE, FACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Voles d'accès rapides et cont1nue3. 
Eau. Gaz. Electricité. Téléphone. 

Lei aervfcea teclinlquca Jle la roctete 1ont à votre 
disposition pour VOU-' con1trutre de 

CllAIUlANTS E'l COSl 'OR'IABLES COTTAGES 
A PARTIR DE 95,000 FRANCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SONT A E N VISAGER 

-----
7 janvier. Les lo:S seront consULués p:i.r de no~x des
sins, etiux-fortes, etc., dus au talent d'artistes connus. 

- L'un ou l'autre de vos lecteurs JPCU~ll s'inté.rcs.ser à un 
bra.ve homme. ancien combattant, in\'allde mals soUde en
core, sa.ohant mettre Il\ ma.ln à tout. marié, ayant à ~ 
six enfants, et qui n"est pa.s 1mns rcdou!.er la mauvnlse sal· 
son ? Je 1mls témoin - bien l.mpulssnnt hélas - dœ angois
ses qui étreignent cet honn~te pôre de fnmlllc et d&s efforts 
surhumains qu'il fait - ~omme tant d'nutrcs - pour ~ 
monter le courant. Du trnvnll, pns de dons 1 W. A. 

- Le cercle «Entre Nous». groUJ>C d'entr'rude pour le 
souUen des malades du Sanatorium Georges Brugnuum, à 
Alseœnberg. Io.ne~ un dppel aux généreux lootcura du journal 
«Pourquoi Pas?,. pour qu'ils sontlE-nnent l'œuvre sl m~ 

PONTRESINA 
SUISSE - altit. 1800 m. 
le meilleur endroit de sports 
pour lea fomillH belgH 
toujours le aoleil 'clotant 

JOmaia le brouillard 1 
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toire des tuberculeux, a.fin qu'à la Noël 11 p\l1Slle soulager 
ce.a d6ahérité6 de la vte et leur taire oublier i>en<iant quel
ques lnstant.s leur 1ntortune. 

Les dons en espèces peuvent être a.d.resséa au c. Oh. P. 
no 318052 (Cl&I\ent Brlcout, Alsembera>; ceux en nature 
peuvent êb"e d6pœés au nom du Docteur André, Hôpital St--
Pierre, à Brwcellœ. • 

- Nous r.lgnallons dlLllS notre précédent numéro le triste 
10rt d'un a.nc4cn conüx\ttant rusi;e. Nombre de ses oompa
t.riotca se d6bat.tcnt dans une ait.uatlon tout e.\1.631 in~ 
ble. Leur ancienne pat.rie les vomit, leur pa.ya d'adoption 
lœ renie; la Croix-Rouge Russe, &l'ec ses maJgres ressour
ces. fait tout ce qu'elle peut pour les empêcher de mourir 
de 1alm. Cette fols, c'est M. R.., solide plliard d'aspect 
me:gique et. que la perte des tro1.s demiers dol.gt.s de la 
mn.!n droite ha.ndlœpe fo:t peu. lm aussi ne demande qu'à 
tn.vafiler, ne fUt-ce que quelques jours pa.r eem.a.l.ne. Il fut 
monteur de cU1S1nlèrc:i et. dt.l.ns le cha\lfiage oentr&l, maga-
61n1cr, garoon d'office. etc., etc., tous tra'-aux sa1sonnlers 
l:ûsssnt entre eux des périodes d 'ina.ctMté qui ont dévoré 
jusqu'e.ux dernière& mlct.U!a de aca économies. Tous eea 
pe.tron.1 eurent sat~notJon de sœ servtoes. 

- D. L D. Mc.rc! pour votre o!!re de collaborat.1on gra
tuite. Nous vous ferons signe en caa de besoin. Ne pouvez.. 
t'OUI nous donner votre adresse?. 

- Nous avons reçu : ootnpl6ment de versement pour la 
dame Agée, 20 fr., pour la même, de V. Go1d.senhoven, 
10 fr.; de Pirotte, 10 fr.; de Buchet, 20 fr.; An., rue Paul 
La.ut.ers, 20 fr.; An. et sa bonne, 30 fr.; L. W., avec l'espoir 
que le geste sera suivi, 10 fr.; Boldelot, 10 !r.; A. M., 10 fr. 
Oràoe à tous oes en.vodll, le cauchemar de l'ex:pulston a été 
co~uré. La dD.me A~ remercie toua aea blenfa1te\ll'8 du 
foDd du oœur. Il noua eit en outre parvenu de: L T .. 2 ~ 
bel. une robe de èhambre, un .foulard de sole; obole d'une 
leotr1oe, 25 !r.; une .fenune à journée de St-Gilles, pour nos 
œuvres. li fr.; An. A. B. 2. 100 fr.; Pa.ut et Fernande. 5 !r.; 
An. pour les p~é.s du D• 1. L., 200 fr.; (les oœurs chari· 
te.bles se souviennent>; An un col de .fourrure; P. de W .• 
une paire de godillots. Encore : mcrc1 1 

ARrtRIOSCLEROS04YPERTmSION 
RHUM~TISMES" - le woubl~ do 
\a C;&.&4ULATION OU SA.NG. 
,,___.mdica~llldll& 
à pttnclr-. .. na ockur • .,. a* 

EJt' Ali • f•tr&>I d'Ail N.1..,-d ~"· 
....,. .,,.i..., curauw exceptlOQ.Oelle. 

TOUTESPHARMACIE5Fnll.50et32. 

Façon de procéder 
Cette note qu1 a paru dana le n. 1165 du 27 novem 

~936 p. 3467 1e réfère t. l'emacbaie dea neurs de 
thèmee. 

Culture du Camellia 
Jadis œ !Ut l& fieur t. la mode. Et quelle Jolie fi 

Voici, pour ceux qui voudraJent réb&bll1ter cette Jolie p 
te quelques nota utlle&. Lei camelllu neurtssent en fé 
mars. On les t&We au111t.6t dé.fleurla. et on lea tteot 
&erre froide peu Mrëe. Pendant lei ll'&lldes chaleUra 
leur donne be&UcOllp d'air, del arroaaaea, de& baSalni .. 
fréquents. La boU8e de vache dél&yie dans de l'eau eat 
excellent entnJa, Dèa que Je bola e.t aollté on donne 
jours beaucoup d'&lr ma1a on dlmlnue 1ee arrcJU«ea: 
la période de formation dee boUtom qui e. lleU en 
août. Le ~ le fait CID .eptembre OU janvier. 
cultive ausal le camellla cllrectement dans le ll01 de I& 
froide où les plalltel acqu16rent un bon développemenL 
peut ausai mettre lei cameWu dam un endrOlt 
en plein air r•w. 

On ent.err9 lei potil dam de la oendrie. Rentzw 1ea 
tea fin octobre. 

LOrsque la plante 8lt c bout.am, 1e défier de la 
qu1 lea f eralt t.omi»er. 

Rhododendrom et aza•• ruatiqus 

On fait de 1Uperbe9 mullfa dana les JanUna avec 
deux plantea, qu1. au prmtempe, eont un vftltable 
des yeux par l'abondMlt.e nora11on. Pour fa11"e le 
choisir un endroit ~trement ombrap, mtme au 
Enlever la t.erre IU1' '° cm. d'•pallleUr. Remplir l'es 
vide par de la terre de bruy6re U8&16e ou de "'9mplol 
œ que de la terre de br'U16N •!erse ooQteralt trop Ch 
Tauer cette tilrr- qui auparavant dolt dépUeer de 10 
le nlveau normal ancien. Pànter avant ou aprà l'bi 
Mettre 2 ou troll ranp de rbododendrom var* au 
et deux ranp au mo1Da .!'..W. Mol11a .(nu1.1QUee) en 
d~. Planter les rbododendrODI t. l mètre en t.oua 
Lea azaléee t. O.IO m. 

Lea hortemlu peuvent ~ement • planter en terre 
bruyère. o\1 tJa ctoanmt del nlsul,tata merveWeux. 

En cas, de ~ ~. maia ,Samala avec de l' 
calcaire &lnOD c'est la ~pltUde. 

Le bouturas• clu lilu • 
n eat des p1Ua llmplel • • talt m plein air • l'a 

on peut alllll boUturer en c twt • • • eervant au 
tempe des ~ amea .,.,- i. planta rorcéeat. 1a 1 
et plus tard aftO ce11-~t au Jardin. Les 11remlill 
IOilt .f&ites en mn t. nwltlpHcatioa tAllDlpér6e: lea 
IOUS cloche t. l'ombn daDa de9 abr1&. Lea bel189 
10nt t.ouJoun propapea par sretfe CID 6culloD sur le t 
en Juillet à. œU dormact On peut aulll peffer en t 
ou même en OOIU'ODDe pour l.ea 1to1 IUjete, 10lt en 
toit ell têt._ 
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De la Nation belge, 25 novembre : 
M . Relecorn. - L'immense maJorlté du paya est contre la 
lltiQue de non-Intervention. (Sur le11 bancs de la droite on 
tee aveo violence ... ) 

Oh 1 les sales 1 

' ? ? 
De la Nation belge, 26 no\'cmbre : 
Titre : 

Le ohef du rnouvcmcnt communiste en Syrie et 
en Palestine cat rappelé à MOllCOu. 

Texte : • 
Bucareat, 25 novembre. - Lo sCmérol Cnntacuzene, cbe! 

partt c Tout oour la patrie », est parti pour l'Es.Paaue 
ln de remettre un sabre d'honneur ou général Moscardo 
1 a·o.st lllustN à !'Alcazar de Tolédo. 

Et l'on se perd en conjectures. 

t ? ? 

<Du Peuple, 22 novembre, ce titre : 
Un ouvrier 61cctrlclen meurt, 

dea chéQUC8 POlltaUX 
à Bruxel19 

e pas abuser dCJi chèques postaux. 

? ' ? 
19 novembre : 

Journal s'arrête lei. Une dépêche envoyée de Ségovie 
21 septembre au recto 1r de la maison, à laquelle l'au. 

le Guadarramo., pcudrmt qu'il con· teur de ces pagea 
Issantes appartenait, 111111unçnlt : c Le i'6re est mort 

lt les eoldata 1. 

erverslon. 

'I ? ? 

15 novembre : 
garantie parmi 160,000 en!onta premiers de leur clae.se 

littérature !ut une Jeune et Jolie écolière de l'Etat du 
orado. 
u'est-ce que la mignonne lnuréato pouvait bien ga. 
t ir? 

? ? ? 

même, 16 novembre, page 3, colonne 4 : 
(les pellclera) aurprlrent de loura phares une put.aante 

t ure arrêtée toua !eux éteints en roce du numéro 143. 
la voiture do la Police J>enlnlt du terrain, 1A lutte était 

ale. 
à l'homme sur place. 

? ? ? 

Pa111 Réel, 27 novembre (légende d 'une photo) : 
Raimu. le pepulalre artiste Crnuca1a, est arrivé 
à Bruxelles. Il doit n1111later à la présentation 
du !llm de Pagnol, • Chnr 1, C'eat lul·m~me Qui 

Joue le rOle du tribun romain 
'action ~ passe sous le proconsulat de Panl.sse le Grand. 

ioANSES MODERNES 
1 Institut Lesage 
1 109, rue du Commerce Tél~hone : lU0.911 

De Vu, 25 nov~bre (art!cle de .Bertrand de louYenel) i 
En 1824 ••• le duc d'Anll'Oulême (Qui tut enaulte Chari• 1"> 

Parut devant Madrid et l'occupa .•• 
... avec le comte d'Artols, son !Us. 

t ' ' 
De R"1liU1, 28 novembre : 
... eoutlen r eof'ie à fermeture Io.ttrale. 
Rhumatisme ou biture? 

' ' ' De Paris-SOir, 24 novembre : 
- Je auta une fille du veuple, prononc.t-elle, aveo Wl 

délicieux roulement d'r ... 
Et en aspirant toutes les h. 

t ' ' 
Pour la Saint-Nicolas, offrez w1 abonnement à LA LEC-

TURE UNIVERSELLE, 86, ~ <U la Mor.taç11e, Bnuelle1. 
- 350,000 volumes en" lecture. - Abonnements : 60 fr . par 
an ou 10 !r. pe.r mols. - Fauteuils numéroté& Pour toua le9 
théâtres et réscn·és Pour les cinémas, l\Vec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 11.13.22, jusque 7 heures du soir 

' ? ' 
L'exposJtlon des peintres flamands s'est ouverte la -. 

mnlne dernière à Paris. 
Le soir, 24 novembre, reproduit un cliché avec cet~ 

légende: 
La mise en pln~ de 1 La F6condlt6 , de J ordaena 

L'Etotle, 24 novembre, reproduit le même cliché : 
Voici des ouvriers accrochnnt un tableau de 

Rubens, 1 Dacchant.ea • 
Tout de ~ème ... 

' ' ' De Les s-ports, 16 novembre : 
La ville de Moecou vient de d6clder l'édlClcatlon d 'un nou

~eau stade de 160,000 plaœa qui serait compl6t6 d'importante• 
lnstallatlons sl>Qrtlvea et dont l'inauiiuratlon eat pr6vue pour 
l'automne 1838 

Ces bolchevistes ont révolutionné Jusqu'au cruendrlœ-. 

? ? ? 
De !'Express, 12 novembre: 
Qui pourrait dire pourquoi les mouchoirs de poche aon\ 

carrés ? Sachez doue que c'est liOUs Louts XVI QUI, aur la 
deillllnde de la reine Marle-Antotnotte - colle-cl ayant re
ma.rQué Qu'à uno fête donnée par elle à Trianon, la plupart 
de •es Invitées et leUl'IJ mnrla nvnlent des mouchoirs de toutee 

UN CADEAU 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lll 

celui que v ous offrirez pour 
les fiUes de fin d'année. 
et étrenne s, sera un joli 
coffret d e C Ü S y 
mouchoirs 

EN VENTR DANS LES BONNES LINGERIES 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes.voua dea penonnalité1 let plut marquante• DE L' INDUSTllE 

tonnoa. dlme111lo111 et couleura - prtt, en 1786, un décret 
e ntonne.nt : 

• LA lo ~ ezdloUillCUCEL EaSD CM !abrtquent dam le 
l'OYaumo sen. ~ale • leur tareeur. 

Et le d6cret, on ne Mit pourquoi, eet touJoure en uaaae. 
On ferait pourtant blen de l'amender un peu, vous ne 

trouvez po.s? 
?7? 

Du Journal de Montélimar, 3 octobre : 
A l'heure otl parattron t cee ll11nes. le Crane, notre pauvre 

franc de quatre eoue, eera. amput6 de trente centimes. 
C'est ce que nous appellerons une ablation plus que t.o. 

&ale 1 

' ' ' 
Du brébarbatlvement macabre, 2 novembre : 
Aprêe une ex6cutlon impeccable de l'hymne : c Ceu.z qui 

1>k111.1ement ... 1 ot d'un couple, de la 1 Brabançollll.e 1 ... 
Affreuse boncherle 1 

• 
Correspondance du Pion 

ON REPOND 
Lecteur assidu. - Vous avez raison : postposer n'est pas 

français - pas plus, d'ailleurs, que r~C:proquer n1 réctpro
(lUCllT, et pas plus que ptr~quater. 

O. P. F. - Regretter, verbe transitif, prend de avec un 
ln!1n1tlf : je regrette de lui avolr parlé durement; Je re
srette et. ne pouvoir venlr. 

- Sur le mot c aloian 1 . - Le c Chamburna'1 Twenty 
Oentury Dlotiouary o! liln&'llsh Laniua&e 1 donne cette 
d é!lnitlon. 1 c A war-cry amolli the conclent H11ihla11der1 
of Bcotland 1. Mala conunent e.-t-U pria le sen.a que les 
polltlc1&Da lu! ont donné. - A. c. 

RONDELLI de bloca1• d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
S.rYU·WUI de cette rondelle, c'•t YOhw If QURl'ff. 
En v.\te dlN tOUI I• macaslN d'ecceaolr11 d'autos 

et d'outlll•ee. 
GROS: lio.., 7J, Rue Dodonff, Bruxell•. T. 44.08.76 
Dfpat .. 1n1 r 74, Avenue d' Auderehem. Bruxellu. 

T6l6phone 1 34.14.52 

... 

- Sur c GOrla •>. encore. - Merci pour vos renselgn 
ment.a au su.Jet de c Goria ,,, le mot wnlloo déslgn.ant 1 
Jouir des porteura d'ee.u, dans le paya (1' Andenne et 
port.eura de aeaux de lait en Hollande... et ailleurs. Po 
être correcte, je dols donc dire c iiorge ». selon vous, et 1 
La.rousse - Littré t'ignore, mais Sachs-Villate donn 
« gorge=Trnge der Wassertriigers » - c'est donc bleo ce 
Merci à M. Dctoumay - mals 13 « palanche » est un autr 
lnstrwnent : 11 sert bien à Porter deux seaux, mals sur un 
épaule seulement. un à l'avant, l'autre à l'arrière <v. 
rousse, Littré) et non sur les deux épaules: un à droite e 
l'autre à gauche, comme le c gorla 1> - pardon, la c gorge ,, 

D'autre part, pourriez-vous me donner le terme frança 
qui désigne Je morceau de tissu que j'emploie poJr sai 
l'anse de mes casserole! ou de mon !er à repasser - est-<: 
une c ma.ln 1, une c poignée •, une «manique> Csavez-vo 
c,u'à Anvers, en flamand. on appelle cela une c ltwezel :e 
c'est-à-dire une c bigote 1, pourquoi, Seigneur?). Enco 
merci - La berg~re d.'Anctenelle. 

- RéJ>Onse d Vétillard. - 1 Il n'en est plus fi 
pour cela. ,, - A mon ·avis. en est ici purem 
expléU! et fonfle l'un des nombreux gnWclsmes do 
cette particule constitue la clé. En voici d'autres, pris 
le tas: c n e6t impnidcmt d'en (dre plus qu'on n'en sait .• 
Un puriste peut avolr des scrupules : n n'en est pas c v 
tlllard n pour cela ... ces fruits ne sont pas beaux : Us n' 
sont pas moins savoureux pour cela.... Ces livres son 
chers : Us n'e11 sont pas plus intéressants pour cela ... 
Tout en n'étant pas atrtctement grammaticale. l'expresst 
n'est donc pas incorrecte. - Eug. Pletlnckx,47, rue Ptem 
Btddaer, Anderlecht. 

- Au gé111!alogiste. - Ln baronne de w ... , rue Gé 
Bruxelles, possédait encore récemment une collectl 
compltte de l'Almannch de Gotha. On pourrait sans dou 
la consulter chez elle ou snvoir ce que cette collection 
devenue. De mon côté, je sula vendeur des années 191 
et 1931 à 60 fr. le volume. Prière donnel" adresse. - M. 

- Encore des ho111on11111es : Bah 1 dit Ali-Baba, qUi cha 
sé de aabats Cpa.s sabota 1) et bâton en main. bnt son n.n 
sous le bât, Ure ses bns tombés trop b:i.s et croque son de 
nier baba, j'arrive touL de même à Addis-Ababa et j 
songe à la Relne de Baba qui tomba certain soir chez 
lomon, comme fit Jésus chez les siens, le jour du sabbat. 

Quant au classique : Il a tant plu qu'au surplus Je 
sais plus le jour qu'il a Je plus plu 11, 11 contient deux fo 
deux mots identiques et gngneralt à être ainsi conçu : 1 

a tant plu, ce qui, au &UrPlUS. m'a plu, que Je ne sa.la pl 
le Jour où 11 l'a le plus fait.. 1 

-Tram et tramwa11. - Wo.y : ,·ole, chemin. On pren 
dœlc le tram. Tout le monde en !nlt autant. Ce n'est 
une excuse. - E. P. 

- Blen que Dumas fila aott., comme vous dite.1. c du m 
tler n <pe.ge 3302), je demande en quo! consistent l' c a 
mIDable faute de gnwunnlre J et l' c lncorrectlon 1 q 
!'écrivain reproche au vers do Racine: 

Je t'aimais tncoiutant; qu•auratr1e fait, fùU~ 1 
Larowso <tonne ce vers comme c meilleur exemple 1 

l'aP'1ul de ~a 11t'fln1tlon dt\ mot c ellipse >. L'emploi de ce 
figure <.e style me para:t tel du me1lleur aloi. - M. A. 

Fatau:i: / Fatau:i: / ... - Eh bien 1 vous le croirez sl 
voulez, cela n'a rien donné du t.out, à part une aow1an 
observation de M. J . de L., de Gembloux. Mala noua allo 
bientôt relater les , .. lbata navaux de la Grande Gu 
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Rendons à Molière les vers : 
Ouf. vrat111e11t, ce visage est encor fort mettable. 
S'il n'est pas des plus beau.r, Il est de.! agréable. 

ne 6 de c L'Etourdl ., - étourdiment ntt.ribuès à Rae!ne. 

ON DEMANDE 
Quelqu'un de \'OS lecteurs se rnppclle-t-11 certain mo

logue ayant pour titre · ci Klkl le marchand de cacnouètes 
l fit cocu. Coco le marchand de cacao ... » - R. D .• Llége. 

Dans quelle ville flamande se trouve l'inscription de 
tre mots latins sur la façade d'une marson ancienne : 
c SPE NEC... CJe ne me rappelle plus le quatrième 
t). - Jr.Lr. 

Quelqu'un pourrait-il me dire le nom de l'auteur d'un 
e publié, voilà plus de soixante ans, eous le titre : c Le 
ecin des femmes li ? li s'agit. d'un roman de mœurs 

e, dans ma jeunesse, j'avais trouvé intéressant-. - Jur. 

- Qui me dira où je pourrais me procurer le roman, 
vieux français, de Mannontel, « Les Incas ». - Nelly 

-M. 

Il y a deux ou Lro!s semnhws, Il me semble avoir en
du, au Journal-Parlé de l'i. N. R. que je ne snis plus 
Ile acatémie accordait un prix littéraire de 10,000 francs 

ur un roman de langue française dont l'act.lon se pas. 
it en Belgique. A qul taudrn.t-11 envoyer &On manus

t ? Merci d'avance. - N. D. Ir!. 

Quel est le nom français de l'tlm1é, barre de bol.li, creu. 
ou courbée à chaque bout, et que les ouvriers brasseurs 
nt sur leur épaule pour porter W1 tonneau suspendu au 
u? ·- A. D., Caniftres. 

Un de vos lecteurs pourrait-Il me procurer, et à quel 
x: 1. c La belle policière », par Mare Mario Jogand; 
c Le P.lêge li, par Maurice Vaucatre: 3. c La Femme 

11, par Roger R~ Lamotte; 4. c Le Roman de la 
e », par Théophile Gautier, avec 2 dessins de Le

te du Nouy: 5. c Wcrther li, pnr Goethe, avec 2 C:~ 
de Delbos. - Ces deux derniers OU\Tagcs en édition 

quel:e, format petit ln-32 (7.5 x 11.5} de poche de la 
et.ite Blbllothèque Charpentier n). - De S. 

En France, an crie c 22 11 pour si&naler à ses cama
es ou à ses compllces l'an1vée d'un représentant de 
torlté : un sous-officier, un flic ou le patron. Un de 
lecteurs. pourrait-Il donner l'origine de ce fameux 
1, bien connu do tous ceux qui ont vécu en France 

avec des Français. - W. A. ' 

J'ai lu vers !& fin de la lfUP.rre un ouvrage se terml· 
t par des tableaux synoptiques <t0nnanl, d'après lPS 
de Bruck, les pédodes d'ascension, d'éclat et de déclin 
dlvers Et.ais européens. Quelqu'un pourrait-li me don. 
le Ut.re de œt ouvrage ? - J. F., L~e. 
En 1884 - c'est tout rêcent - circulait à Ath et dans 

environs certaine chanson électorale - et lrrévéren
- Qui eut pas mal de succès et c°K>nt volet le pre-

couplet: 
L'ér;~que a dlt à ct'Oultrcmont : 
Tu n'u qu'un bélitre; 
A qUOi peut servir ton bla&cm 
SI tu vis comme une 111dtre 'I 
C'est i71digne de ta mauon, 
La faridondatne, la /andOndon; 
Que n•e.s-tu aénatcur a1Un 

Biribi, 
A la J~n de Barba.ri, mon ami / 

l'Un ou l'autre de \"OS lecteurs pouvait me procurer 
autrea couplets, je lui en eerals infiniment reconnais-
t. - Votre abe>n,lé octogénatTe, A. M. 

Ai01l.Ul oU rajout ? - C'est André Gide qul a imaginé 
éologl.ame de rajCYUt, que le c Pourquoi Pas ? » repro-
da.ns son numéro du 27 novembrt>, page 3409. Or, le 

n'est pas français; on ne le rencontre clans aucun c"dc· 
~. Pas plus, d'Rllleurs, que le mot ajoute, fréQuem· 

' .~ 

Les mets les 1Jl11s déli
cieux, UJ11l présenté.,, 
mal tlécou11és, perdent 
jusqu'à leur sa\'eur. 
Oonçu pour Io ~soins du mt
naee, l"aliUta~ateaux 1 Alle
gro • mod Original aiguise à 
ta perfection aull$I bien les 
couteaux de table lnoxydab!es 
~ue ceux de cuisine. les canifs, 
et.c L'unique appareil praUque, 
solide. clllcace, al11ut.aant en 
11a11onale gr&cc à aes quatre 
pierres et à soa mou,·ement 
ondoyant brMeté3. 

Prix; 3~ francs. 

Une étoffe mn<•lnut-c ! Une 
mali\ uise t•oupe da chc· 
veux! . e\•st le travail d"une 
pairi- de c·i~<'aux au tranchant 
t•mous5é. 
PeUte merveille, 1'1 All~ro • modtle 
Rapld voua permeiua d'avoir des cl· 
1uux touJoun parfal~ment al;ulùs. 
lndla~nnb!e t. la mtnarm. à la cou
turtt.:c, au colllcur, etc. 

Pris: U francs. 

1;n 'ente clans touteil le~ bonnes coutellt'rfe;;. 
l'l'05pecllls emll~ l):lr le: ('omptolr Bt-li:e 
de Coutellerte. 99, llll'lr, 09 - AS\'J:R~ 

ment employt en Belgique et qui n'a d'autre sens que celui 
d'ndc"•ition. Ajoute n'est pas Joli. Rajout est vil!lln, n'en 
déplaise à M. Gide, &On ptrc. - M. 

- Admirateur des œuvres de Bosquetla, Dc!re<:heux et 
autres Franc Boreyne. Je vous serais obligé si quelqu'un 
de vœ lecteur:; pouvait rn'lnd.lquer où Je pourrais me pro
cur.:r la production actuelle du poète paiolsant c A. R. A. » 
dont 11 est qucst.lon à la pll{!c 3380 de votre numéro du 
20 courant. - Jea.n de NIVELI.ES. 

- n a. paru vers 19oo·dans le c National •. un roman <'n 
trois parties dont les Utres élalent: lJ c Les deux meres »: 
2) « Grand'mère »: 3J c Le !Ils » On demande: 1l Quel en 
est. l'autrur; 2) Ce roman a..t--11 paru en librairie et, en ce 
cas, quel est l'éditeur ? - Lecteur de Namur. 

- voulez-vous demander à vos lt'Cteurs le texte complet 
et le nom de l'auteur du cha1mnnt petit pOème pour enfants 
intitulé : c Les choux ,. (éventuellement, le t.ltre du recueil 
qUi le oontient>. J'en al retenu ces quelques bribes : 

Les chou:i:, depuis la création, 
Sont les premiers lits de l'clfJècc humatne. 
Je vais, fesptre, sans trop de peine 
Vous en faire la démonstration. 
L'homme sanguin qui toujours bOuge, 
Vient au monde dans un chou rouge, 
Tandis que les esprits pervera 

Se dis!fmulent dans les choux i:erts:·· 
n y est dit que loo coiffeurs naissaient dans les choux 

frisés. les farceurs dans les choux farcis, etc. Le poème se 
t.ennlnalt à peu prèa ainsi: 

Et mot, sachez-le, mesdemoiselles. 
Je suis 11é dana un petit cl1ou de Bru:relles ... 

S D. 

Conception et Exécution matt'rtelle de la Publlcl~ Trch
nique. GERARD DEVET, Tech.nklen, conseil. fabricant, 
36, rue de Neuichâlel. Brw;ellea. tél. 37.3859. 
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Garantir le bonheur de vos enfants 
pendant toute leur existence 

TELLE EST L'OFFRE QUE VOUS FAIT 

LA ROYALE BELGE 
Joie immense pour les petits 

... et pour les grands. Le souve
nir de ces journées inoublia
bles restera gravé dans la mé
moire de vos enfants. 

C'est pourquoi voÙS leur 
préparez cette année une bril
lante c SAINT-NICOLAS> tout 
en faisant de beaux projets 
d'avenir. 

Mais avez-vous songé aux 
pauvres petits enfants qui n'ont 
plus de père et qui ne rece
vront pas de joujoux? 

Pour que les vôtres ne soient 
jamais dans ce cas, ne refu
sez pas notre proposition, en
voyez - nous aujourd'hui mê
me, le bon ci~dessous, et vous 
recevrez immédiatement notre 
jouet gratuit ainsi que le plan 
qui protégera efficacement vos 
enfants. 

~S a i n t - N i c o 1 a s 

Saint-Nicolas fait la joie des enfants pendant un jour 
LA ROY ALE BELGE donne la sécurité aux parents 

pendant toute la vie. 

Pour recevoir le jouet que nous 
voua donnons qratuitement 

BON ,.-
à envoyer 

à 
LA ROYALE BELGE 

(Département Prime•) 
14. rue Royale 

à 
BRUXELLF.S 

Veuillez m'envoyer qratullement et sans engage
ment votre jouet réclame ainsi que le plan de vie. 

Nom -·-····--------------
Profession ------------
Aqe de l'enfant __ _ 

Adresse _ ------
Prière d'indiquer s'il a'açilt d"un qarçon ou d'une 

fille (biffer la mention inutile). P. P. 
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OTS· CROISES 
Résultats du Problème N° 358 

Ont envoyé la solution exacte : P De Jonghe, Schaer
beek; Mlle Paul. Wcrn. Ostenc"e; LI Vècheu d1 Waharday; 
L. Lelubre. Mainvault; A. Hame. Marche-leS-Damesi· .~. 
Adan. Kermpt; Lucienne et Claude. Fleurus: G. W1 !tin. 
Bruxelles; R. Thys. Samt.N1colas fWacs>: One macra11> 
di Wibi:in; Rouchat du Taulot: Qu une kmm.? peut être 
ingrate ... ; H. Froment; Liége; Neneltc et Tot.or: J. Nelis. 
Bruxelles; Mme Dubo1s-Holvoet. Ixelles; G. Drossart. Btu
xelles; Mme L. Stroobant, Ixelles; Mllc> N. Den Donckcr, 
Uccle; J.-Oh. Kaegi, Schaerbel.'k; Il est des bl(SSUres OUI ne 
pardonnent pas. la Roln: En rép. au petit bonjour, V. N. 
envoie un salut amical: A. VandL'l1 Brocc>:. Antoing; Mme 
F. Dewier, Waterloo; Mme César. Arlon; In Gauma1s, V. 
D.; Les rextstes sont lrs parachutistes 6H1tler: Rex est 
malade; Rex au W. C.: Emile, tout seul; A Namur. nous 
deux: J. Huet, Bruxelles; Tout mon bonheur retrouvé; Mlle 
M...J. Pl!chot, Salnt..Gilles; Mme et M. F. Dl•mol. Ixelles: 

Solution du Problème N 359 

/ i 

/ 

A. C. -Alfred Capus D. N.-Désiré Nisard 
Les répanscs exact<'s seront publiées dans notre numéro 

du 11 décembre 

Coquanan.!e. Woluwe: Mme A. Laude, Schaerbcrk; Mme H. 
Emery, Willebroeck: Mlle Eug. Cast1;els, ïxcllcs: Escol~. 
Jeumont: E. Coencgracht, Bmx!'lles; Le bonjour à mon 
cher capitaine; L. Mnrdulynl Malines: Quand Roger vien
dra. on boira. du vin à Mon Saint-Amand, T. T.: Mile A 
Galloy, Bruxelles F. Dcmytl('naN·e. Gand: Les coup1ches 
d'Uccle: Nellichka ~ërie et Romuthka 1assurée rcmercknt 
Taniouchka: Ph. D1fferd1111(. Anvers: Les pansicnr.alrcs de 
Mon Reoos. Rymenam:Dc cœur tl\'L'C de Lavclcyc. un grou
pe de Hannùtois: J. Sosson, Wnsmcs-Briffrell; M. Hub21t. 
Namur: « La gamine ». Sui. Servais, Bruxelles; Fern. Csn
traine. Boitsfort: E. G!'yns. Ixelles; La. sympathie inspire 
J ulia. Pré-Vent: Ar. Hilbert, Bruxelles: · Eug. Delt.ombe. 
Saint-Trond : Mme G. Stevens. Saint-Gille.!': L. Dangre. La 
Bouvene: D. Lagas.~e. Lic'ge: R. Rocher. Vieux-O•naope: 
A-t-<>n abatou l"singlé qu'on no l'veu pu? li Hirtcheu? A. 
Romme:lbuyck. Bruxelles: Mnmv de Mons: rn fan~ur de -:,. 
l'ens. primaire laie au Congo; F. Ttch man:,, Ath: C. Geor
ges. Gembloux: Bou scra1t.ll {1 bout" C. E. A. embrassant 
Jan: A. Moxhet. Vogelzang: M. Wilmotte. Linkebeek: Ohé. 
les coupiches d'Uccle! S:unt.Pterrc: H. Maeck, Molenbcek: 

I 

.!. 

I .l. J 

Problème N 
4 j" b //) Il 

G. Grignet..Magonettc, Woluwe-Salnt.Lnmbert: Ch. Decke1·. 
Ethe: Paul et Fernané-.?, Saintes; F. Mn1llard. Hal. Mme 
GQO.".sens. Ixelles: Mlle V. Vru1 dl• Voorde. Moll'llbeek; Em. 
P letain. Bruxelles; Fern, Wilock. Beaumont: Mlle N. Klin-
1tenb::-rg. Verviers: R. Van 0Jtryn~Scharssens. O;;:ende: 
Sporting-C!ub. Bruxelles: P. Potvlii:ge, Merxem· Laure el. 
Joseph. Schaerbeek: Tonton. Eecloo: Mme Edm. Gillet. 
OstencJ.c: Punaise à. peu près seule: Paul Alberte à Ber
thelot: l'Iblis 167 du Louta. N'Zir,hé, P. B .. 

l '/ ., 

Réponse exacte nu n . 354 H. From!'nt. Liégc. 
·1 ·1 1 

Par suite d'un feuillet, 1·rst~ en « rac », les rép. exactes 
au n. 356 doivent être complétées comme suit : Mlle P. 
Wéra. Ostende: Ad. Jurdln. Moha; Mme Yv. Herschkorn. 
B11.1xelles: G. Drossnrt. Bruxelles: Bergyl, Li<!gc; Je ne 
me promène pas à !'av. Louise· J. Su1gne, BruxPllcs: A. 
Dubois, Middelkerke: H. Froment .. Ltége: Mme Ed. Gillet. 
Ostende; Mme G. Stev('ns. SnlntGilles: Mme J , Traets. 
Mariaburg; Em. Adan. Kermpt: Li vécheu: merci. vecheu! 
O. d. L.: Mlle Od. Chalnnton. Ettcrbc.ck·hLffl pensionnaires 

e Mon Repos. Rymennm: Cl. Mac 1els. Saint-Josse: 
Mme Depasse. Ixelles: J, Sosson. W:ismes-Briffœil: Lu
cienne et Claude. Fleurus: R. Rochc;r Vicux-Genaolle; P. 
Potvliege. Merxem: Fern. Cantmlne, Boit~fort: Riftêke et 
Yett.e la. parfaite. Forest: paon lt rmrffnbk nounou. W!l
rijck: Eug. Deltombe. Samt-'rrond: Alb. Aml.'l, Huy: Les 
coupiches d'Uccle: C. Georges. Gembloux: Franz. E. Lau
rent et adj, Mullen~rs, Brux!'llcs; Emile-Jeanne Vand~r
velde. 

G. Wilkin: 1) non: 2> r.e n'est pas n&:essaire. 
P. De Jonghe : mille reRrcts. Il y en a 14 dans votre cas. 
« Ens ville d'Autr. n'exist!' pns 11: nous écrit-on. Voir Petit 

Larousse · Ens ou Enns. 
ftfUHtttltftltll••ttt1tttt• •tflt•• •fl•tt • •t,1tt1 · tf•t··tt••tUtH1•• lt•tttH •11uwo1tt1ttfUHUU1flfll 

~ UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES • 
TOUS LES VENDREDIS 

MES GRILLES 
LA REVUE B ELGIE DES M OTS CRoasts 

DIX PROBLEMES AU LIEU DE SEPT. ET 500 FRANCS DE PRIX 
EN ESPÈCES AUX LAURÉATS DU CONCOURS GRATUIT 
RËSERVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

·111111 11111u1uu11111111nu11111111u1ut111u1111 11 11t 1111111u1 11111u11tu11111111111u1tt11a111tu11tt 

J 

4 
f 
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l---+~+--+~-+---1~-t----< 

Horizontalement: 1. assise génératrice du liège; 2. te
nailles: 3. grande tessur(' de tramail - enclume·h 4. petite 
monnaie d'argent turque - envelopoc: 5. plane e gravée 
- favorables; 6. chauffe - échassiers: 7. historien anglai;:; 
m. en 1895 - sculpteur français m. en 1888: 8. nom (··w1 
pont qu1 n'en était pas un: 9. abréviation- théâtre: 10. le~
tre grec<,•Je - n'en jetez pas aux pourceaux - advetbe: 
11. percevait une rétribution sur les roturiers. 

l'ert1calement : 1. ennuyer
1
· 2. sert à faire cailler Je lalL 

-- faux or; 3. couvert de Pol s rudes et. drus; 4. étourdi -
initiales des nom et prénom d'un grand p~mtre franç.'l1s. 
5. introduire - vainquit les Normands: 6. nom chmois -
villt: de la Sicile ancienne - participe passë: 7. prophète 
hébreux - fut mêlée à la vie d'Hercule; 8. 1111tiales d'un 
romancier belge - derviche; 9. tissu léger de lainage: 
10. fruit aigrelet. - langue: 11. unnraux de cordage 
rivière d'Espagne. 

Les re7J0nses doivent nous 'J:)arventr le mardt avant-mtdt 
elles doivent ~tre e:t11édtées sous envelowe fermie et 1>0rter 

ren téteJ ci qauche - la mention te CONCOURS • 

IMPRIMt PAR IM I F I . - EDITEUR RESPONSABLE: HECTOR DANJOU, 47, llUC DU HDU•L.eN. BllUXt:LL.&S. 



llJJ> .=llE. COUSlllN s. A.. 
239, CH. DE CHARLEROI 
-- BRUXELLES --
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